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I-1. 
INTRODUCTION 
Ce mémo i re s' inscrit dans le cadre du Séminaire "L' Homne et 
. 
l I informatique": Banques de données économiques di r igé par J. Berleur s .j. 
Le but de cette recherche est la création d' une base de données éco-
nomiques régionale afin de mettre à la disposition des pouvoirs publics et 
des entreprises manufacturières les informations leur permet tant de prendre 
des décisions en matière de politique économique régionale. En cela ; cette 
base de données peut être un outil de coordination et de concertation de 
1 1 initiative privée et du secteur public. 
Toutefois, le volume des informations contenues dans cette base de 
données; le nombre élevé d 1 applications imaginables et le caractère mal 
défini de cell es-ci, ont suggèré à (BOER) (1) l' idée d' organiser cette 
base de données conme un entrepôt de données très peu structuré où chaque 
utilisateur puisse prélever d' importants lots de données qu' il structure-
ra en fonction de ses applications propres. 
Cet entrepôt apparaît, ainsi, conme un 'outil-interface• entre les 
organismes collecteurs d' informations et ceux qui désirent exploiter 
ce 11 e:;-ci . 
En fonction de cet objectif, nous résumerons, d' abord, la démarche 
de str ucturation des données, généralement admise dans la technique des ban-
ques de données. Elle consiste à définir quatre niveaux de description des 
donné,es 
le niveau infologique 
le niveau conceptuel 
le niveau d' implémentation logique 
le niveau d' implémentation physique. 
Nous appliquerons, ensuite, cette démarche à la structuration de la base de 
données en nous inspirant de (BOER) et de (OCBD) pour la définition des trois 
premiers niveaux. En effet, d' une part nous avons dû apporter des modifica-
tions aux critères de structuration des données et d'autre part certains cri-
tères de structuration n' ont pas été appliqués à li base de données 
(BOER), avec toute la rigueur requise. 
(1) J. BERLEUR Une Banque de Données Economiques Régionaie? Aspects économique, 
informatique et socio-poZitique . 
Travaux del' Institut d' Informatique n° 5 dans le cadre du Séminaire 
11 L1 homme et 11 informatique 11 sous la Direction d~ J. Berleur s.j . 
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On distingue généralement plusieurs niveaux de description et de 
structuration des informations contenues dans une base de données et ce, 
quels que soient les objectifs à réaliser au moyen de cette base de données. 
Nous allons résumer ci-dessous le rôle de ces diffêrents ,niveaux, et, dans 
les chapitres suivants, nous appliquerons cette démarche a la base de données 
économiques régionale. 
1) Niveau du réel perçu ou niveau infologique 
La première chose à faire pour définir une base de données est de 
décrire avec la plus grande précision possible la partie du monde réel 
qu' e; le devra représenter. Les situations qu' on est susceptible de re-
présenter par une base de données sont trop variées et différentes les unes 
des autres pour qu' il soit facile de définir un formalisme général d ' expres-
sion d' une situation réelle. Cependant, certains ont tenté de définir de 
tels formalismes. Le modèle 1 entité~association 1 défini dans (CBTL) en est 
un exemple et est préconisé par (BOER) pour décrire la partie du monde réel 
a laquelle on est susceptible des' intéresser pour prendre des décisions en 
matière de pol i tique économique régionale, En général, on se satisfera, à 
ce niveau, d' une description en langage usuel. 
2) Niveau conceptuel 
De la description de la s i tuation réelle a laquelle on s' intéresse, 
on ext rait l I ensemble des informations a stocker dans la base de données 
qu 1 on exprimera dans un formalisme indépendant des applications a réaliser. 
On obtiendra, ainsi, la vue la plus stable possible des données. En effet, 
cette vue ne changera que si la situation réelle change mais pas si les ap-
plications sont modifié~s. La description des données au niveau conceptuel 
constitue ra, pour cette raison, l ' é1ément principal du système de documen-
tation de la base de données (dic;tiorinaire de données) . 
3) Niveau des accès logiques 
A ce niveau on prend en compte l I ensemble des applications agissant 
sur la base de données. Ces applications seront réalisées par des program-
mes effectuant principalement des accès aux données. Pour une application 
déterminée, il est généralement possible de définir de nombreuses manières 
d' accéder aux données se distinguant par des coûts différents (par exemple 
en volume occupé et en temps d1 exécution). 
~---------------
I-3. 
La structuration au niveau des accès logiques consiste à définir les 
modes d 1 accès aux données de façon à minimiser globalement le coût des ap-
plications, sans toutefois entrer dans le détail de leur réalisation. (C 1 est 
pourquoi on parle d 1 accès logiques). 
4) Niveau del I implémentation physique 
A ce niveau on réalise, à 11 aide d1 un software bien détenniné, 
11 implémentation des structures de données définies au niveau des accès 
logiques. Nous ne nous y attarderons pas à ce stade car la plus grande 
partie de ce travail y est consacrée. Disons cependant que nous présen-
tons : 
REMARQUES 
les algorithmes généraux des applications définies sur la base 
de données 
- les progra111Ties réalisés au cours de notre stage au Centre 
Scientifique Poincaré d 1 IBM France à Paris 
- la description, sur base de documents, de 11 implémentation de 
la base de données à 11 aide d1 un prototype de gestion de bases 
de données relationnelles existant : le Système R. 
a) Il n1 existe pas à l I heure actue11e de système général 1e base de données 
possédant des langages pour décrire les données à chacun des niveaux pro-
posés. La démarche ci-dessus est donc avant tout méthodologique. 
b) Si on utilise un système existant on aura généralement des outils pour 
décrire les données aux niveau des accès logiques et del I implémentation 
physique et les programmes seront écrits d 1 après la description des don-
nées au niveau des accès logiques, Par contre, si on utilise des systè-
me~. de fichiers plus rudimenta.ires, on devra souvent écrire les program-
mes au dernier niveau. 
c) Enfin, il est illusoire d1 entièrement se tabler sur le caractère systé-
matique de la démarche ci-deS$US. En réalité, dans chaque cas réel, nom-
breux seront les choix pragmatiques ou arbitraires et les retours en ar-
rière. Par exemple, la description conceptuelle des données sera toujours 
partiellement arbitraire et guidée par une certaine idée de ce que seront 
les applications à définir. 
vague et la minimisation 
De même, la notion d 1 accès logiques est assez 
globale du coGt des applications une opération 
plus facile à énoncer qu 1 à effectuer. 
CHAPITRE 1 STRUCTURE INFOLOGIQUE DU SYSTEME 
Le niveau infologique s 1 attache à décrire la partie du monde 
réel à laquelle on s 1 intéresse. Le modèle de représentation des données 
utilisé est le modèle 1entité-association 1 défini dans (BBBC) et (CBTL). 
Il permet d1 obtenir un schéma de description unique d1 un réel perçu. 
1.1 Description du problème à résoudre 
1. 
Le réel perçu sera 1 1 ~nsemble des activités économiques régiona-
les des pouvoirs publics et le fonctionnement des entreprises manufacturières 
à moyen et à long terme. 
A chacune des fonctions de politique économique, (BOER) a associé 
des activités qui en découlent. Afin de définir chacune de ces fonctions, 
des enquêtes ont été menées auprès de certaines entreprises pour connaitre 
les informations qu 1 elles ont à fournir aux pouvoirs publics. De plus, 
(BOER) y a ajouté d1 autres informations jugées pertinentes par des utilisa-
teurs chargés d1 élaborer la politique économique. Le processus d1 élabora-
tion a été identique pour 11 11 inventaire-entreprise11 • Méthodologiquement on 
est passé de la détermination des fonctions à la fixation des objectifs et 
ensuite à la définition des inform~tions nécessaires à l'appréciation de ces 
objectifs. 
1.2 Moc!èle de représentation des informations 
Le modèle de représentat ion ~es informations préconisé par (BOER) 
' ' 
est le modèle 1entité-association 1 défini dans (BBBC) et (CBTL) qui propose 
de représenter la structure des informations à partir de trois concepts : 
objet (entité), association et propriété. 
Un OBJET du système ou ENTITE possède une existence en soi, est 
perçu comme un tout par un utilisateur et est caractérisé par des propriétés. 
Ainsi par exemple, une entreprise, un produit. 
Un 'type d1 entité' sera un ensemble d1 entités de 1même nature~ 
caractérisé par les mêmes propriétés et contenant toutes les entités exis-
tantes de cette nature. Par exemple, le type d1 entité entreprise contien-
dra toutes les entreprises existant dans le cadre spatio-temporel qu 1 on 
s 1 est fixé. 
l ___ _ 
2. 
Une ASSOCIATION est un ensemble de deux ou plusieurs objets où 
chacun d' eux joue un rôle déterminé. Ainsi, par exempl e , entre les objets 
entreprise et produit peut exister une association fabrication. · 
Un 'type d' association' sera, alors, un ensemble di associations 
de 'même nature', cet ensemble contenant, de plus, toutes les associations de 
cette nature. Par exemple, le type d' association fabrioa.tion conti endra tou -
tes les associations forméès d' une entreprise et d1 un produi t qu' elle fabri-
que. 
Une PROPRIETE caractérisant une entité ou une association est une 
qualité que les individus attribuent à cette entité ou cette association. 
Un 'type de propriété ' est 11 ensemble de toutes les valeurs de 
1 même nature' susceptibles .de caracféri~er des entités ou des associations 
d' un type déterminé. Par exemple, ,nom, adresse, numero de TVA sont des types 
de propriétés de 11 entité entreprise. 
Certaines propriétés peuvent ne pas être indépendantes. On dira 
,' . .. - ·-
q u' elles sont liées par une ou plusieurs CONTRAINTE(S) D1 INTEGRITE. 
Enfin , par la ~uite, nous utiliserons souvent l' abus de langage 
consistant à parler d' entité, d1 association ou de propriété au lieu de type 
d'entité, de type d' association ou de type de propriété particulièrement 
lorsque ce que 1' on peut dire d1 une entité, d' une association ou d 1 une 
propriété particulière s 1 applique aussi à toutes les autres du même type. 
Parmi les propriétés d' une entité ou d' une association, certaines ne varient 
pas au cours du temps, d' autres varient de manière plus ou moins continue. 
Etant donné l' objectif astigné à la base de données économiques régionale, il 
apparaissait nécessaire de tenir compte de ces variations, c' •est à dire de 
définir non pas une ba se de données représentant la réalité économique régio-
nale à une époque déterminée, mais pien une base de données historiques pennet-
tant d' étudier l' évolutiçn de cette réalité. 
Il est postulé dans (BOER) quel' on peut associer à chaque type de 
propriété une caractéristique dite de 'mouvement' indiquant la manière dont 
varient au cours du temp s les propriétés de ce type. Définissons-la COl'l111e 
suit: une propriété caractérisée 'EVENEMENT' est stable, c 1 est à di re qu' elle 
ne varie pas. Une entité ne possédant que des propriétés caractérisées 
'EVENEMENT ' est souvent un objet apparu dans le système réel à un moment précis 
et dont toute s les propriétés. sont entièrement et définitivement fixées à ce 
1 
3. 
moment. Ce qui justifie la terminologie 'EVENEMENT'. 
Une propriété caractérisée 'SITUATION' varie de manière continue, 
c' est à dire qu' on peut la considérer comme stable durant une période de 
temps déterminée. La plupart des propriétés caractérisant des associations 
seront du genre 'SITUATION ' car les associations entre entités varient 
elles-même souvent au cours du temps. Par exemple, une entreprise fabriquant 
un produit en produira des quantités différentes selon les époques et peut 
finalement en arrêter la fabrication auquel cas l' association disparaitra. 
Enfin, les propriétés caractérisées 'EXISTANT' ne varient que de 
manière occasionnelle et aléatoire, cfr (BOER p. 67). 
Par exemple, un numéro de brevet aura la caractéristique 'EVENEMENT', le 
norrÙJre de travailleurs d' W1.e entreprise aura la caractéristique 'SITUATION' 
et ses données signalétiques auront la caractéristique 'EXISTANT '. 
Lorsqu' une propriété possède la caractéristique de mouvement 
'SITUATION', il apparait nécessaire de définir avec exactitude la période de 
temps pour laquelle on peut se satisfaire de la connaissance d' une seule 
valeur (moyenne par exemple) de la propriété. Cette période de temps sera 
appelée la DIMENSION DE REFERENC~ de la propriété (ou plus exactement, du 
type de propriété). On pourrait ' encore se poser la question de savoir si la 
notio~ de 'dimension de référenc~• a un sens pour les propriétés caractérisées 
1EVENEJ'1ENT' ou 1EXISTANT 1 • Pour les premières, cette dimension de r 'férence 
est infinie, puisqu' elles sont stables durant une période infinie. Quant 
aux secondes, il est impos~ible de leur associer une dimension de référence, 
puisqu 1 elles peuvent aussi bien ne jamais varier, qu' être complètement modi -
fiées durant n' importe qu~lle période de temps. 
1.3 Exemples 
Prenons trois exemples d' entité dont nous suivrons 11 évolution 
dans la structuration de lq base de données. 
EX 1 Entité caractéristiques générales del' entreprise ayant comme 
identifiant unique identifiant del' entreprise (id. EP) et caracté- -
risée par les propriétés suivantes : 
110005 Identifi an t des établissements hors région 
110006 Adresse de EP (siège ·social) 
110007 Nom ou raison sociale de 11 EP 
110008 Date de création de 11 EP (publication au Moniteur) 
110009 Forme juridique de 11 EP 
12000N : Secteur d' activité n de EP 








Nombre de mois de retard de payementsvis-à-vis de 11 0NSS 
Montant des payements en retard vis-à-vis de 11 0NSS 
Nombre de mois de retard de payement au Ministère des 
Finances, pour précompt e professionnel . 
Montant des payements en retard vis-à-vis du Min. Fin . 
pour précompte profess ionnel 
Nombre de mois de retard de payements au Min. Fin. pour 
impôt des sociétés 
Montant des payements en retard vis-à-vis du Min. Fin. 
pour impôt des sociétés 
ces derni ères propriétés ont comme caractéristique de mouvement 'situation' 
et corrrne dimension de référence 'trimest re'. 
EX 2 Entité capital passif étranger (emprunt obligataire) ayant comme 
identifiant unique identifiant de l' entreprise (id. EP) et identifiant 








Taux d1 intérêt 
Terme 
Date d I em, ssi on 
Nombre d1 obligations 
' . 
ces propriétés ont la caractéristique mouvement 'événement'. 
EX 3 Entité capital investi ayant comine identifiant unique identifia:nt de 
l'établissement (id. ET) et idertifiant du type d'investissement 
(id. Typ. Inv.) et caractérisée par les propriétés suivantes : 
' 
324002 Valeur de l • augmentation de capital 
324003 Valeur de , . augmentation de capital en biens achetés neufs 
324004 Valeur de l • awgmentation de capital en biens ach. usagés 
324005 Valeur de 1 1 augmentation de capital en biens produits par 
1 ' ET 
324006 Valeur des réductions de capital 
324007 Valeur de 11 investissement 
324010 Valeur prévue pour 11 année x + 1 
324011 Description de 11 investissement prévu pour l' année X + 
ces propriétés ont comme caractéristique de mouvement 'situation' et 
corrvne dimension de référence 'année' 
Notons que chaque entité est caractérisée par un identifiant unique. 
1 
5. 
CHAPITRE 2 STRUCTURE CONCEPTUELLE . DE LA BASE DE DONNEES 
Grâce à la réalisation du niveau infologique, nous possédons un 
schéma de description de la structure des informations (modèle entité-asso-
ciation) . De cette description nous dégagerons les données à stocker dans 
la ba$e de données et exprimées selon un formalisme relationne1. Nous défi-
nirons tout d 1 abord la not ion de relation et montrerons ensuite le passage 
du modèle 1entité ~association 1, défini au niveau infologique, au modèle rela-
tionnel. 
2.1 Définition du modèle relationnel 
Etant donnés les ensembles A,B,C .... on appellera relation n-aire 
sur A,B,C, ... tout sous-ensemble R du produit cartésien A,B,C, ... que1 1 on 
écrira R(A,B,C, ... ) c A x B x C Rest un ensemble de n-uples de la forme 
(a,b,c, ... ), tels que · a-EA~ bEB, c E C, ... 
Les ensembles A,B,C, ... sont appelés les composantes de R. Ils doivent être 
élémentaires. cfr (BDER p~ 176). 
Le lecteur trouvera une définition plus complète du modèle relationnel dans 
(CODDl). 
2.2 Passage du modèle 1 entîté-association 1 au modèle relationnel 
Etant donné une description d1 une situation réelle au moyen du 
modèle 1entité-as sociation 1 , il est possible de définir systématiquement un 
schéma relationnel de base de données décrivant toutes les données nécessaire s 
à représenter les informations répertoriées au niveau du réel perçu. Ce 
schéma rela t ionne ·1 sera choisi comme schéma conceptuel car il ne pr iv ilégie 
aucune application particu~ière et reflète le plus naturellement possible la 
description du réel perçu réalisée au moyen du modèle 1 entité-association 1 • 
Décrivons à présent le procédé systématique de passage du modèle 
1 entité-association 1 au modèle rel ationnel. 
A) A chaque type d1 entiU, on a associé au niveau infologique, un type de 
propri été identifiant unique c 1 est à dire telle que deux entités distincte s 
de ce type aient des valeurs distinctes de cette propriété. 
6. 
B) A chaque type d1 entité et à chaque type d1 association, on associera une 
ou plusieurs relations de la façon suivante 
B1) Relations contenant les propriétés caractérisées 'événement' 
Si un type d1 entité ou d1 association possède des propriétés 
caractérisées 'événement', on lui associera une relation ayant co1T111e 
clé primaire la propriété identifiante de 11 entité ou la liste de 
propri étés identifiantes des en tités del' association et co11111e compo-
santes non primaires les propriétés c1assées 'événement'. 
B2) Relations contenant les propriétés caractérisées 'situation' 
Si un type d' entité ou d1 association possède des propriétés caracté-
risées 'situation' , chacune de ces propriétés possède une dimens i on de 
référence. Pour chaque dimension de référence correspondant au moins à 
une propriété, on définira une relation ayant co1T111e clé primaire la pro-
priété identifiante de 11 entité (ou la liste de propriétés identifiantes 
des entités formant 11 association). Les propriétés ayant cette dimen sion 
de référence constitueront les composantes non primaires et on dira, pour 
cette raison, que la relation est homogène du point de vue de la dimens i on 
de référence. On appellera VERSlON d1 une telle relation 11 ensemble des 
tuples ayant même valeur de la composante 'dimen sion de référence'. 
B3) Relations contenant les propriétés caractérisées 'existant' 
--------------------------------~--------------------------
' 
Si un type d1 entité ou d 1 association possède des propriétés carac-
térisées 'existant', on lui associera une relation ayant comme clé la 
propriété identifiante de 1 1 entité (ou la liste de propriétés identi-
fiantes des entités de 11 association). 
Remarques 
Le procédé systématique décr it ci-dessus repose sur 11 hypothèse 
qu' une entité ou une association est toujours caractérisée par une et une 
seule valeur de chacune de ses propriétés. S1 il n' en était pas ainsi, on 
pourrait choisir de représenter la propriété par plusieurs composantes ou par 
une composan t e dont les valeurs sont des listes de propriétés. Il fa ut bien 
avouer qu 1 aucune de ces deux solutions n' est réellement satisfaisante, mais 
c'est là un défaut inhérent au modèle relationnel (lorsqu' on envisage que 
les relations soient au moins sous 1ère forme normale cfr. 4.1.1.). 
7. 
Après la décomposition des types 'entité-association' en relations, 
toutes les composantes de celles-ci ont ~ême dimension de référence. Il existe 
donc de ux critères de découpe des types 'entité-associ ation' en relations : 
- la caractéristi que de mouvement 
- la dimension de référence 
Après la réalisation de ce niveau nous obtenons la description d' unités homo-
gènes quant à la caractéristique de mouvement et quant à la dimension de réfé-
rence. Nous obtenons, ainsi, un dictionnaire de données qui servira à 1' uti-
lisateur ainsi qu' à l' informaticien. 
2.3 Exemples 
Reprenons les exemples ci tés au niveau infologique (cf. 1.3) et 
examinons corrrnent les entités vont être représentées au niveau conceptuel. 
EX 1 cfr. 1.3 ex 1 
L' entité caractéristiques générales de Z' entreprise sera découpée en 
deux relat i ons : une première regroupera les propriétés ayant comme 
caractéristique de mouvement 'existant' et dont les composantes sont les 
suivantes : 
clé : identifiant unique del' entreprise 
110005 Identifiant des é~a blissementshors région 
110006 Adresse del' EP ' siège social) 
110007 Nom ou raison soc i ale del' EP 
110008 Date de création de EP (publication au Monite•ur) 
110009 : Forme juridique de EP 
12000N : Secteur d' activité n de EP 
une seconde relation regroupe ra les propriétés ayant comne caractéris -
tique de mouvement 1 situatio11 1 (et corrrne dimension de référence 'trimes-
tre') et dont les composantes sont les suivantes 
clé : identifiant unique d1 l ' entreprise 
440001 Nombre de mois de re t ard de payements vis-à -vis del' 0NSS 
440002 Montant des payements en retard à l' 0NSS 
440003 Nombre de mois de retard de payements au Min.Fin pour pré-
compte professionnel 
440004 Montant des payements en retard au Min. Fin. pour précompte 
professionnel 
440005 Nombre de mois de retard de payements au Min. Fin. pour 
impôt des s9ciétés 
8 . 
440006 Montant des payements en retard au Min. Fin. pour impôt des 
sociétés 
EX 2 cfr. 1.3 ex 2 
I l n'y a pas lieu de découper 11 entité capital passif étranger 
(emprW1.t obligataire) car toutes ses propriétés ont même caractéristi-
que de mouvement 'événement' (et même dimension de référence 'infinie'~ 
Elle formera une s~ule relation dont les composantes sont les suivantes 
clé : identifiant de 11 entreprise, identifiant de 11 emprunt oblig. 
422032 Montant 
422033 Taux d' intérêt 
422034 Terme 
422035 Date d1 émission 
422036 _Nombre d1 obligations 
EX 3 cfr. 1.3 ex 3 
.. 
L' entité capital investi possédant des propriétés de même caractéris-
tique de mouvement 'événement' formera une seule relation dont les corn -
' pesantes sont les suivantes : 
clé : identifiant de 11 établissement, identifiant du type d1 inves-
tissement 
324002 : Valeur de 1 1 augmen t ation de capital 
324003 ; Valeur de 1 1 augment ~tion de capital en biens achetés neufs 
324004 : . Va leur de l ' augmentation de capital en biens ach. usagés 
324005 Valeur de 11 augmentation de capital en biens produits par 
11 etablissement 
324006 Valeur des réductions de capita l 
32400 7 Valeur de 1 1 investissemer t 
324010 Valeur prévue pour l' année x + 1 
324011 Description de 1,' i nvestissement prévu pour l' année X + 1 
9. 
CHAPITRE 3 IMPLEMENTATION LOGIQUE DE LA BASE DE DONNEES 
Après avoir défini, au niveau conceptuel, les relatiDns, définissons 
à présent les applications possibles sur la base de données. Avant de les 
détailler, nous définisons les accès logiques permettant de réaliser effica-
cement les applications. 
3.1 Présentation des applications 
L' étape normale qui suit la définition du dictionnaire des données 
consisterait à énumérer un certain nombre d' applications d' aide à la décision. 
Cette proposition possède un caractère assez ambigu étant donné le choix de 
l I horizon temporel. Il e$t ~impossibl~, en effet, d' énumérer toutes les appli-
' \ cations envisageables à moyen et à long · tenne. Etant donné le choix d,1 un 
'outil-interface' à structure souple> (BOER) propose de ne pas définir d1 appli-
cations particulières. C1 est pour cette raison que la conception générale du 
systèmes' est limitée à deux applicat i9ns : 
- la mise à jour de la bas, de données 
- la consultation de la ba~e de données. 
Il est , en effet, impossible de défin i r toutes les applications impliquées 
par la politique économique (cfr. BOER~ 137). 
3.2 Structuration pour 1 1 application consultation 
La consultation consistera pl4s souvent en 11ne extraction d1 un lot de 
données qu 1 en l' obtention de telle valeur pour tel 1~pe de données. Les relations 
définies en 2.2 sont homogènes quant à la caractéristique de mouvement et quant 
à la dimension de référence. Elles constituent les unités logiques et cohéren-
tes de consultation car toutes les composantes d1 une relation appartiennent 
au même champ sémantique. Ces unités sémantiques seront appelées pour cette 
raison RELATIONS LOGIQUES. Ces relations logiques constituent donc des unités 
homogènes de consultation et contiennen~ des composantes ayant une forte proba-
bilité d1 être .demandées en même temps. L' ensemble minimum de composantes qui 
pennet d' identifier de manière unique les occurrences d1 une relation est ap-
pelé ' i dentifiant unique' et forme la cJé primai_re de cette relation (cfr. 2.2). 
Les autres composantes sont les composantes non primaires de la relation. 
10. 
A chaque relation définie au niveau conceptuel (cfr. 2.3 ex 1,2,3) 
-
correspond une relation logique. En reprenant les exemples précédents nous 
aurons : 
1. la relation 1 ogîque identifiant del' entreprise 
la relation logique dettes de L'entreprise 
2. la relation logique capital passif étranger (emprunt obligataire) 
3. la relation logique capital investi 
3.3 Structuration pour l' application mise à jour 
. Afin de rendre plus efficaces les opérations de mise à jour, les 
relations logiques sont découpées en 'sous-relations' : les RELATIONS PHYSIQUES. 
Tout co111T1e les relations logiques constituent des unités de consultation, les 
relations physiqu~s, issues de la décomposition des relations logiques, consti-
tuent des unités de mise à jour. Les relations logiques peuvent, en effet, 
contenir des types de données d~ source ou de fréquence de collecte différente 
ou des types de dpnnées calculées ou non. Examinons les différents critères 
de découpe des relations logiques en relations physiques. 
3.3.l Critère 'source de données' 
Il apparait évident que des types de données collectés par des 
organismes-sources différents ne peuvent appartenir à la même relation physique, 
sous peine des' obliger à de multiples manipulations lors de la mise à jour. 
Ainsi, toute relation physique devient homogène du point de vue de la source de 
collecte. Une relation logique sera donc scindée en autant de relations physi-
ques qu' il y a de composantes concernées par des organismes-sources différents. 
3.3.2 Critère 'fréquence de collecte' 
L' opération de mise à jour consiste, la plupart du temps, en 1' apport 
de nouvelles 'versions' à 1' entrepôt. En effet, elle ne consiste pas à rempla-
cer une série de données collectées à une date précise par une autre série de 
données collectées à une autre date, mais bien à constituer des séries de données 
collectées à différentes dates : l' utilisateur aura,ainsi, accès à plusieurs 
versions d' une série de donnée s . Les données d' un~ relation logique ayant 
même dimension de référence peuvent êt re collectées à des moments différents 




3.3.3 Critère 'donnée calculée' 
Dans les relations logiques possédant une caractéri st ique de mouve-
ment 'situation', c' est à dire stables durant une période de temps, certaines 
des composantes sont calcu1ées sur base d' autres composantes appartenant à la 
base de données. Afin d' interdire facilement et.·rap·ldement la mise à jour de 
ces composantes calculées, nous avons pr is en considération ce critère pour 
effectuer la décomposition de relations logiques en re l ations physiques. 
3.3.4 Autres critères 
Il existe d'autres critères de décomposition des relations logiques 
qui ne sont pas pris en considération pour la structuration conceptuelle de 
l' entrepôt ni pour la consultation, ni pour la mise à jour. !l s' agit des 
critères de 'possibilité de saisie' et qe 'possibilité de divulgation'. Le 
critère 1 possibilité de saisie est relatif à la disponibilité actuelle d' un. 
type de données dans un organisme déter~iné. Le critère de 1 possibilité de 
divulgation' est relatif à l I autorisat{on de consultation d' un type de données. 
3.3.5 Exemples 
Reprenons les exemples· des chapitres précédents : 
EX 1 la relation logique identifiant del' entreprise ne sera pas découpée 
en relations physiques car toutes ses données ont la même source (regis-
tre de commerce) et la même fréquence de collecte (sans) et ne sont pas 
calculées. Il s' agit de la :relation numero 2 (cfr. annexe 1) et dont 
ln description est l a suivante : 







Identifiant des établissements hors région 
Adresse de EP (siège ·social) 
Nom ou raison socia le del' EP 
Date de création 'de l ' EP (publication au moniteur) 
Forme juridique de l I EP 
Secteur d 1 activité n de EP 
la relation logique dettes del ' entreprise sera découpée selon le 
critère de source et de fréquence de collecte pour aboutir à la défi-
nition de trois relation physiques. Les descriptions de ces relations 
(3.1, 3.2, 3.3 cfr. annexe 1) sont les suivantes : 
12. 
clé : identifiant de 11 entreprise 
440001 : Nombre de mois de retard de payements vis-à-vis del I 0NSS 
440002 : Montant des payements en retard vis-à-vi s del I 0NSS 
La relation physique ci-dessus a comme source 11 0NSS 
et comme fréquence de collecte le trimestre 
- clé : identifiant del I entreprise 
440003 Nombre de mois de retard de payements au Min. Fin. pour 
précompte professionnel 
440004 Montant des payements en retard vis-à-vis dù Min. Fin. 
précompte professionnel 
La relation physique ci-dessus a comme source le Ministère Finances 
et comme fréquence de collecte le trimestre 
_ clé : identifiant de 11 en t reprise 
440005 Nombre de mois de retard de payements au Min. Fin. pour 
impôt des sociét és 
440006 Montant des payements en retard vis-à-vis du Min. Fin. 
impôt des sociét~s 
La relation physi que ci-dessus a comme source le Ministère Finances 
et comme fréquence de collecte le trimestre 
EX 2 :la relation logique capit al passif étranger (emprW1.t obligataire) ne 
sera pas découpée en relations physiques car toutes ses données ont la 
même source (Ministère des Finances) et la même fréquence de collecte 
(variable) et ne sont pas calculées. Cette relation porte le numero 12 
dans l I annexe 1 et sa description est la suivante : 







Taux d I intérêt 
Terme 
Date d' émission 
Nombre · d' obligations 
EX 3 la relation logique capital investi après la décomposition selon les 
critères de source, de fréquence de collecte et de calcul permet 
d 1 obtenir la définition de trois relations physiques dont les nu mé -
ros sont dans 11 annexe 1 et dont les descriptions 
sont les suivantes : 
13. 
- La relation physique ci-dessous a comme source INS (Institut National 
de Statistique) ~t CO"FJe fréquence de collecte 11 année et n1 a pas 
de composantes calculées. 
clé : identifiant de 11 établissement, identifiant du type d1 inv. 
324002 Valeur del I augmentation de capital 
324003 Vale1ur de l I augmentation de capital en biens achetés neufs 
324004 Valeur del I augmentation de capital en biens ach. usagés 
324005 Valeur de 1 1 \ugmentation de capital en biens produits par 
11 entreprise 
324006 Valeur des réductions de capital 
- La relation physique ci-dessous a comme source INS, 
comme fréquence de collecte 11 année 
et n1 a que des composantes calculées. 
clé : identifiant de 1 1 établissement, identifiant du type d1 inv. 
324007 : Valeur de 1 1 investissement 
- La relation physique ci-dessous a cortrne source INS, 
comme fréquence de collecte 1 inex 1 
et n1 a pas de composantes calculées. 
clé : identifiant de 1 1 ét ablissement, identifiant du type d1 inv. 
324010 Valeur prévue pour 11 année x + 1 
324011 : Description de 11 investissement prévu pour 11 année x + 1 
Notons que, fréquence de collecte 1 sans 1 signifie que la fréquence de col-
lecte est très faible; c 1 est le cas pour les données d 1 i dentification, 
fréquence de collecte 1 inex 1 (inexistante) implique que ces données ne sont 
pas collectées à l I heure actuelle, lorsque la collecte de ' données se fait 
chaque fois qu 1 une nouvelle occurrence apparait celle-ci aura une fréquence 
de collecte 1 var 1 (variable'. 
- _ _ _____ , _ 
14. 
3.4 Accès logiques 
Il est généralement admis (cfr. CBDH) que le niveau de description 
logique prend en charge les accès à implémenter pour réaliser efficacement 
les applications. La fonction essentielle de la base de données étant 
d1 assurer, en tant qu 1 outil-interfafe, des entrées et des sorties de gros-
ses quantités de données avec le minimum de transformation, il est évident 
que des accès séquentiels s 1 imposent. L' ensemble des relations accédées 
séquentiellement sera appelé ENTREPOT. DES VALEURS. Il est cependant im-
por tant de privilégier certaines relations de la bê.se de données en les 
implémentant en accès direct. L1 ens~mble de ces dernières constituera le 
NOYAU de la base de données et contiendra par exemple des données signalé-
' . 
tiques utilisées fréquemment pour un nombre limité d' occuriences. La 








- figure 1 -
15. 
3.5 Schéma de la base de ~années 
Les relations logiques sont des unités de consultati on homogènes 
du point de vue de la - caractéristi que de mouvement 
- dimension de référence 
Les relations logiques sont composées d1 une ou plusieurs relations 
physiques. Les relations physiques spnt des unités de mise à jour homogènes 
du point de vue du -critère 'source dès données' 
ENTREPOT 
-critère 'fréquence de collecte' 
·-critère 'donnée cal culée' . 
DES 
VALEURS 
/rel ation prysique 
- Relations logiques~ - · · ' · · · 
' .......... ' .. 
' ' ·· ... 




Struct urée en fonction 
des applications de 
- CONSULTATI ?N 
' 
- ~1ISE A JOU R 
16. 
3.6 Liste et brève description des opérations des 2 applications 
L' utilisateur désira~t exécu;er ces applications doit éviderrment 
être reconnu corrme étant une personn~ ayant 11 autorisation de manipuler 
les dnnnées. 
Pour l' énumération des opérations des deux applications, nous nous 
sommes inspirés des propositions de (BOER pp. 216-230). 
a) L' application consultation permet trois types d1 opération 
b) 
- la consultation du dictionnaire de données 
- la consultation ~u noya~ 
- la consultation ~e 11 entrepôt des valeurs. 
Ces opérations pourront être effectuées à la fois par 11 utilisateur 
(pouvoirs publics ou entreprises manufacturières) et le gestionnaire 
de la base de données. 
Les différentes opérations de consultation consistent soit en un listage 
d1 une relation logique, soit en une combinaison de comnandes d1 inter-
rogation de base de données telles que 
- projection d1 une relation sur une liste de composantes 
- sélection sur filtre 
. 
- jointure de deùx relations sur une liste de composantes 
- adjonction de nouvelles cowposantes numériques à une relation. 
L' application mise à jour permet quatre types d' opérations 
la mise à jour massi ve de l • entrepôt des valeurs 
la mise à jour ponctuelle du noyau 
la mise à 'jour ponctuelle de l I entrepôt des valeurs 
la mise à jour ponctuelle du dictionnaire de données. 
Seule la mise à jour massive de 11 entrepôt des valeurs, consistant en 
11 apport de nouvelles versions de données à une relation physique, 
poijrra être effectuée par 11 uti lisateur; ceci afin d1 assurer la cohé-
rence de la base de données. Les autres opérations de mise à jour seront 
seules permises au gestionnaire de la base de données. 
Rappelons que les relations physiques contenant les composantes calculées 
sont mise à jour uniquement par 11 intermédiaire de prograrrmes de calcul. 
17. 
3.6.1 Description de 1' application consultation 
L' application de consultation a pour entité de base la relati on 
logique qui regroupe des types de données susceptibles, en raison de leur 
sémantique, d' être demandées en mêm~ temps. 
Cette opération permet trois types dl opération : 
- la consultation du ' dictionnaire de données 
- la consultation du noyau 
- la consultation de 11 entrepôt des valeurs. 
Chacu~e de ces opérations peut consister, soit en une demande d' une rela-
tion logique telle qu' elle existe d~ns la base de données, soit en un 
groupement de convnandes d1 interrogarion de base de données dont nous don-
nerons la notation, la définttion et ' 11 utilité. 
3.6.1 . 1 Listage d' une relation logique 
----------------------------·--
Le listage d' une relation lo~ique consiste à éditer toutes les 
données d' une relation logique pré~entes dans la base de données. Deux 
possibi'lités s'offrent à l' utilisateur: la première présente une vue 
diachronique des données en les regrqupant par valeur de la clé primaire 
(argument primaire} et par valeur de .la version (argument secondaire). 
Quant à la deuxième possibilité, el l e permet la vue synchronique des 
données en inversant l' ordre des arguments. Les données sont alors 
triées par valeur de la version (argument primaire} et par valeur de la 
' 
clé (argument secondaire}. 
Le format général de la commande sera LIST nom de relation logique 
1 
3.6.1.2 Projection d' une relation sur une liste de composantes (1) 
a) notation : PROJ ( relation ( list e de composantes)) 
b) définition : PROJ ( R ( L )) = { 1 1 3 t E ([ : (l ,t} E R } 
où C[= complémentaire de L par rapport à P 
R = nom d' une relation logique 
L = liste des composantes sur laquelle est projetée R 
1 = occurrence de L, occurrence du résultat 
P = liste des composantes de R 
t = occurrence de ( P - L) 
Le résultat de 11 opération sera 11 ensemble des occurrences l. 
) cfr.(BDER pp. 231-260) 
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c) utilité en projetant une relation sur une liste de composantes, on 
élimine des composantes de la relation n' appartenant pas à 
cette liste. 
Lors d1 une projection, il sera possible d' éliminer les duplicatas des 
occurrences du résultat 
3.6.1.3 Sélection sur filtre (1) 
a) notation : 
b) définition 
SEL ( relation { composantE op valeur} ) 
SEL ( R { L op v} ) = 
{ ( t, w) 1 3 t E ( [ A w op v ( t, w) E R } 
où (r = complémentaire de L par rppport à P 
R = nom d' une relation logique 
L = composante de R 
op = opérateur de comparai son ( < ::;; = ~ · > ~ ) 
l L op v\= filtre 
v = expression pouvant par exemple prendre la forme suivante 
v = vl ou v2 ' 
v = vl et v2 
w = occurrence de L 
P = liste des composantes de R 
t = occurrence de (P-L) 
(t,w) = occurrence du résultat 
c) utilité la sélection permet de choisir les occurrences d' une rP.lation 
logique à partir d' un filtre défini su r une liste de composan-
tes de cette relation. 
3.6 .1.4 Jointure de deux relations (1) 
a) notation : JOIN ( relation ( liste de composantes)* 
relation ( liste de composantes) ) 
b) définition : JOIN ( Rl ( Ll) * R2 ( L2) ) = 
{((11=12), tl, t2) l:ltl ECri, t2 Ecr~ (H,tl) E Rl" (12,t2) E R2" 
11= 12 } 
où cr~ = complémentaire de Li par rapport à Pi 
Rl, R2 = nom d' une relation logique 
cfr. (BOER pp. 231-260) 
Ll = liste de -composantes de Rl intervenant dans la jointure 
L2 = liste de composantes de R2 intervenant dans la jointure 
Pl= liste des composantes de Rl 
P2 = 1 i ste des composantes de R2 
tl = occurrence de (Pl-L1) 
t2 = occurrence de (P2-L2) 
11 = occurrence de L1 
12 = occurrence de L2 
-((11=12),tl,t2) = occurrence du résultat 
c) utilité : la jointure de deux relations permet de ramener dans une 
relation les composantes de ces deux relations (logiques). 
3.6.1.5 Adjonction de nouvelles composantes (1) 
Selon une proposition de (BOER) , un utilisateur peut ajouter, à 
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une relation logique existante, une ou plusieurs composantes de type nu-
mérique dont la valeur est une fonction arithmétique des valeurs d1 autres 
composantes de cette relation. Nous avons estimé inutile de définir cette 
opération car elle nous semble contraire à 11 esprit de (BOER), c 1 est à 
dire de ne pas rendre des s·ervices particuliers à 1 '. utilisateur.. La base œ 
données fournir~ gr4ce à la cpnsultation, toutes les données d1 une relation 
logique que 11 utilisateur po~rr~ manipuler à sa guise pour ajouter une nou-
velle composante 
cfr. (BOER pp. 231-260 
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3.6.2 Description de 11 application mise à jour 
La mise à jour de 11 entrepôt cons i ste principalement en 1' apport de 
nouvelles données, sans pour autant rendre inaccessible les ancienne s valeurs. 
L' unité fondamentale manipulée par cette application est la relation physique, 
dont toutes les composantes ont la m~me source et fréquence de collecte ain si 
que le même critère de calcul; grâce à cette homogénéité, les données d' une 
telle relation sont mise à jour au même moment par le même utilisateur. Ce 
sont des données non calculées. 
L' application de mise à jour permèt quatre types d' opération 
la mise à jour massive de 11 entrepôt des valeurs 
la mise à jour ponctuelle du noyau 
la mise à jour ponctuelle du dictionnaire de données 
l 
la mise a Jour ponctuelle del' entrepôt des valeurs. 
Les trois dernières opérations relèv~nt seulement de la compétence du 
i 
gestionnaire de la base de données, çeci afin d 1 assurer la cohérence de 
la base de données. 
3.6.2.1 Mise à jour massive del' entrepôt des valeurs 
La mise à jour massive del' entrepôt des valeurs consiste en 11 ap-
port de nouvelles données (non calculées). Cette opération est permise à 
tout utilisateur autorisé. 
3.6.2.2 Mise à jour ponctuelle dù noyau 
La mise à jour d:.i noyau est une opération occasionnell e pouvant 
entrainer l' ajoute, la modification ou la suppression de valeurs dans le 
noyau. Le gestionnaire de la base de données est seul à pouvoir effectuer 
cette opération. 
3.6.2.3 Mise à jour ponctuelle del' entrepôt 
------------------------~------------
Des modifications, des ajoutes et des suppressions peuvent, le cas 
échéant, être effectuées par le gestionnaire de la base de données afin 
d' assurer une meilleure 'qualité' des données par exemple , la correction . 
d' erreur, ... 
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3.6.2.4 Mise à jour ponctuelle du dictionnaire de données 
-------------------------------------------------
Des modifications de structure peuvent entraîner la modification 
des données du dictionnaire. Celles-ci, effectuées par le gestionnaire de 
la base de données, doiv.ent être :rendues possibles afin d 1 assurer un suivi 
parfait des modificatiohs de la structure du système. 
Ce type d' opération co~prend le s commandes suivant es 
- 11 &joute d1 une rela t ion logique 
- .la suppression d' une relation logique 
- 11 ajoute d' ·une relation physique 
- la suppressiùn d1 une relation physique 
- 11 ajoute d' une c9mposante à une relation physique existante 
- la suppression d 1 une composante d' une relation physique existante. 
Ceci permet d1 assurer l'extensibilité de la base de données cfr. 5.5.2 
--------------------------------- ---- ----
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CHAPI TRE 4 PROBLEMES POSES PAR LA STRUCTURATION DE L1 ENT REPOT 
Il nous a semblé utile d1 apporter quelques prec1s1ons à l I approche 
informatique définie dans les chapitres 4 et 5 de (BOER pp. 167-263). 
Certaines ambiguïtés nous paraissaient y subsister. Nous examinerons les 
quest i ons suivantes : 
- lè mise sous 3ème forme normale de toutes l es relations de 
la ba se de données 
- précisions quant aux critères de structuration des données 
- différenciation des notions de dimènsion de référence et de 
fréquence d~ collecte 
- restructuration de certaines relations del I entrepôt pour 
des raisons diverses 
4.1 Normalisation des relations 
Afin d1 éliminer toute redondance de données et d1 éviter des modi-
ficat ions en cascade, E.F. Codd (CODD2) propose la normalisation des rela-
tions. Si un des deux arguments précités joue un rôle important, la mise 
sous 3ème forme normale est indispensable. 
Pour pouvoir la réaliser , on suit la démarche suivante 
- donner la liste des dépendances fonctionnelles 
- en éliminer celles qui peuvent être déduites d 1 autres dépen-
dances et qui sont redondantes c 1 est à dire qui n1 apportent 
aucune information supplémentaire. 
Cependant, pour des rai sons de simplicité, nous préférons définir les dif-
féren t es formes normales en montrant 11 interêt de la 2ème forme normale, 
car celle-ci nous intér~sse particulièrement avant de procéder à la découpe 
des relations à normaliser. 
4.1.l Définition des trois formes nomales et de ce"'tains mots clés 
Pour ces définitions nous nous sommes basés sur ( CBPH) 
1ère forme normale toutes les composantes d1 une relation sont des compo -
------------------ santes simples et non des relations. 
2ème forme normale implique la 1ère forme normale; en outre, toutes les 
------------------ composantes non primaires dépendent total ement de la clé 
primaire et non d 1 une partie de la clé seulement. 
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3~me forme normale implique la 2ème forme normale; de plus il n1 y a pas 
de dépendance fonctionnelle transitive dans le s compo-
santes non primaires. 
Dépendance fonctionnelle :dans une relation, une composante dépend fonction-
nellement d 1 une autre si à chaque occurrence de la 
2ème composante ne correspond qu 1 une seule occurrence de la 1ère com-
posante. 
Soit R ( A,B,C,D) 
où R = relation 
A,B,C,D = composantes de R 
D dépend fonctionnellement de B dans R noté B R D ~ 
y be: PROJ (R(B)), j ! d e: D : (b,d) e: PROJ (R(B,D)) 
où b,d = occurrences respectivement de B et D 
Dépendance totale : Dans une relatior, une composante dépend totalement d 1 un 
----------------- ensemble de composantes si elle ne dépend fonctionnelle-
ment d1 aucun de ses sous-ens~mbles mais bien de 1 1 ensemble. 
Soit R (L) 
où R= relation 
L = liste des composantes de R 
Soit I C L 
Soit J c L I ~ J) 
notons I - -'-'-~----'~J le dépendance totale de I vers J 
y I' c I : I' R J ) et 1- J 
Dépendance transitive Soit Rune relation 
A,8 ,C des composantes de R 
A dépe ~d transitivement de C .(. >il existe une composante B tel le que 
A __ R_> B et B __ R_ > C 
Il est alors évident qu 1 on a A R >C 
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4.1.2 Interêt de la 2ème forme norm~le 
Quelques relations del' entrepôt ne sont pas sous 3ème forme normale, 
parce qu' elles ne sont pas sous 2 me forme normale. C' est pourquoi nous 
montrerons l I utilité de la 2ème for~e normale à 1' aide d' un exemple pour 
lequel nous utiliserons la relation 35 .3 de (BOER p. 194) intitulée charge 
d ' utilisation de la r éserve de potentiel humain et dont la description est 
la suivante : 
On 
R ( 
clé : nom del' établissement (Cl), qualification d' emploi (C2) 





Sala i re annuel brut 
Supp lément par année d' ancienneté 
$ystème de ré~unération habituel (Ri) 
pourrait avoir les réalisafions suivantes 
Cl, C2, 312009, 312010, 312011, 312012 ) 
ETl Ql 2400000 150000 10000 Sl 
ETl Ql 2400000 300000 4000 Sl 
ET2 Ql 5000000 2QOOOO ?000 S2 
... . . . . .. 
Si une occurrence de 312012 (Sl par exemple) change pour un établis-
sement (Cl), il faut, alors, modifier un certain nombre de lignes 
( 1ère et 2ème içi). Par contre, en éclatant cette relation en deux 
relations Rl ( .fl_, 312009, 312012) et R2 ( Cl, C2, 312010, 312011) 
avec corrrne réalisations : 
pour Rl ETl 24000CO S1 
ET2 5000000 S2 
pour R2 ETl Ql 150000 10000 
ETl Q2 300000 
ET2 Ql 200000 
4000 
2000 
il suffirait de modifier une ligne de Rl (1ère ici), grâce au fait 
que toutes les composantes non primaires dépendent désormais tota-
lement de leur clé primaire . 
La mise sous 2ème forme normale ne facilite donc pas seulement la modifica-
tion, mais élimine aussi les données redondantes dans les relations. Dans 
notre exemple, la valeur de Sl se retrouve dans deux occurrencesde R, alors 
qu' une seule présence suffirait. 
En ce qui concerne la mise à jour, elle consiste principalement en l I apport 
de nouvelles données à la fin d' une relation physique. Pour cette raison, 
le principal argument en faveur de la normalisation est le gain de place 
assuré par l' élimination de toute redondance au sein d' une relation. 
4.1.2. Mise sous 3ème forme norma-le des ··relations 
'l . 
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Pour qu 1 une relation soit sous •3ème forme normale, elle doit 
évidemment être sous 2ème forme normale. Or dans le subset de données 
proposé, il subsiste trois relations physiques qui ne sont pas sous 2ème 
forme normale. Pour chacune de ces relations, nous avons éliminé des com-
posantes avec lesquell~s nous avons créé une nouvelle relation logique. 
Exposons l' ancienne et la nouvelle description de ces relations . 
• 4.1.3.1 Relation physique aide à Z' investissement déjà attYibvAe 
Cette relation a le numero 26.1 dans (BD[R pp. 190-191) et possède la 
description suivante : · 
clé : identifiant de 1' entreprise 
414002 Identifiant des EP ayant obtenu une 
414003 EP ayant demandé une aide à 1' inv. 
414004 Numero dossier demande d' aide à l' 
aide à l I inv. de type 1 
de type 1 est-elle PME? 
investissement 
* 414005 Valeur totale des i nvestissements à aider 
* 414006 Nature des investissements à aider 
414008 Bénéficiaire' de l 1aide à l' investissement 
414009 But del' investissement 










à 11 investissement 
Nombre min . d 1 emplois imposés lors de 11 aide à 11 inv. 
Date de l I achèveme~t du programme d I i nv. 
Nombre d' emplois créés après le programme d 1 inv. 
Date du début del' octroi d1 aide à 11 investissement 
Date de clôture de l I octroi d' aide à l I inv. 
Interêt nominal dem~ndé à l I EP par l I organi~me pr~teur 
Part del' ihtérêt payé par 11 Etat (inv. type 1) 
Valeur globale des subsides (inv. de type 1) 
Valeur globale des ~ubsides (inv . de type 2) 
Certaines composantes ;(414005, 414006, ~-14016, 414017, 414018, 414019) 
(précédées par '*') ont comme clé primaire le numéro d' entreprise (ET), 
tandis que les autres dépendent de deux composantes : numéro de 11 entre-
pris~ (ET) et id. du type d' investissement (Tyinv). 
Nous avons, donc, redéfini la relation et ajouté une nouvelle relation logi-
que. La relation 26.1 a été éclatée en deux relations qui portent les 
numéros 26.1 et 29 dans l I annexe 1 et dont les descriptions sont les 
suivantes : 
Relation 26.1 aide à Z' investissement déjà attribuée 
clé : identifiant del' entreprise 
* 414005 Valeur totale des investissements à aider 








Interêt nominal demandé à l' EP par l' organisme prêteur 
Part de 1' intérêt payé par l' Etat ( inv. type 1) 
Valeur globale des subsides ( inv. de type 1) 
Valeur globale des subsides (inv. de type 2) 
Relation 29 aide à l'investissement déjà attrib~e 
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clé : identifiant de 1' entreprise, id , du type d' aide à l' invest. 
414002 Identifiant des EP ayant obtenut une aide à 1' inv. de type 1 
414003 EP ayant demandé une aide à l' inv. de type 1 est-elle PME? 
414004 Numéro dossier demande d' aide à l' inv. 
414008 Bénéficiaire del' aide à 1' inv. 
414009 But del' investissement 






à l' investissement 
Nombre min. d' emplois imposés lors de 1' aide à 1' inv. 
Date de 1' achèvement du progr. d' inv. 
Nombre d1 emplois créés après le progr. d' inv. 
Date de aébut de 1' octroi d' aide à l' inv. 
Date de clôture de 1' octroi d' aide à 1' inv. 
4.1.3.2 Relation physiqae charge d'utilisation de potentiel humain 
-----------------------------------------------------------
La description d~ cette relat~on se trouve en 4.1.2. Rappelons 
que les données 312009 et 312012 ne dépendent que d~ ùne partie de la clé 
c' est à dire identifiant de 1' établissement, alors que les deux autres 
composantes (312010 et 312011) dépendent totalement de la clé c' est à dire 
identifiant de 1' établissemen t et qualification d' emploi. 
La relation 35.3 perd~ donc, deux co~posantes avec lesquelles une nouvelle 
relation logique est créée et dont les descriptions sont les suivantes 
Relation numéro 39.3 (nouveau numéro) dans 1' annexe 1 
clé : identifiant de 1' établissement 
312009 Valeur globale des rémunérations brutes annuelles du pers. 
312012 : Système de rémunération habituel 
Relation numéro 40 (nouveau numéro) dans 1' annexe 1 
clé : identifiant del' établissement, id. qualification d' emploi 
312010 : Salaire brut annuel 
312011 : Supplément par année d' ancienneté 
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4.1.l .! Relation physique voZwne des ventes 
----------------------------~------
Cette relation porte le numéro 49.1 dans (BDER) et dont la description est 
la su·lvante : 
clé : identifiant de 11 établissement, catégotie de produit 
213001 
213004 
Valeur des ventes ou travaux au cours del ' exercice 




Valeur des ventes de produits sortis sans transformation 




Quantités vendues à 11 étranger 
Valeur des produits cédés à d1 autres ET del I EP 
Valeur des travaux effectués pour des tiers 
Valeur des produits accessoires 
Nous nous trouvons en présence d 1 une part, de données (213001, 213004, 
213006, 213009) dépendant de la clé (identifiant de 11 établissement ~ cat. 
de produit) et d1 autre part , de données(*) dépendant d1 une partie de la 
clé. Nous avons redéfini cette relation en éliminant quatre composantes et 
créé une relation logique dont les descriptions sont les suivantes : 
Relation 54.1 {,nouveau numéro dans 11 annexe 1) voZu.rne des ventes 
clé : identifiant de 11 établissement, catégorie de produit 
213001 Valeur des ventes ou travaux au cours del I exercice 
213004 Valeur des ventes destinées à 11 étranger 
213006 Quantités vendues au cours de 11 exercice 
213009 Quantités vendues à l I étranger 




Valeur des ventes de produits sortis sans transformat ion 
Valeur rtes produits cédés à d1 autres ET de 11 EP 
* 213015 Valeur des travaux effectués pour des tiers 
* 213016 Valeur des produits accessoires 
4 .1. 3. 4 Remarque 
Le respect rigoureux de la démarche à suivre pour la structuration 
d1 une base de données (cfr. introduction) aurait entrainé la mise de toutes 
les relations sous 3ème forme normale. 
Au niveau infologique a été défini un schéma de description des infor-
mations da ns le modèle 'entité-association' dont les pricipaux éléments sont 
l I entité, l I association et la propriété. Dans ce modèle, une propriété 
appartenant à une entité ou à une association est une qualité que les indivi -
1 dus attribuent à cette entité ou à cette association. Nous pouvons, donc, 
dire que d1 une partl 1 ~nti t é , et d1 autre part les entités regroupées au 
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sein d' une ass0ciation caractérisées par leurs propriétés sont des données 
identifiantes, ce qui n' a pas été rigoureusement respecté dans la démarche 
suivie par (BOER). Si la structuration du réel perçu a été correctement 
réalisée grâce au modèle 'entité-qssociation', toutes les relations doivent 
être sous troisième forme normale car elles dépendent totalement de la clé 
primaire. En effet, aux données identifiante~ définies au niveau infologi-
que, vont toujours correspondre des clés primaires dans les relations logi 
ques et physiques qui, e~ conséquence, devraient automatiquement se trouver 
toutes sous 3ème F. N .. 
4.2. Précisions quant aux critères de structuration des données 
Rappelons d' une part, que deu~ critères de scission de données sont 
appliqués lors du passage du niveau infologique au niveau conceptuel : ce 
sont les critères de dimênsion de référence et de mouvement, et, d' autre 
.part, que trois autres critères perme}tent la découpe des relations logiques 
en relations physiques : ce sont les critères de source, fréquence de col-
lecte et de calcul. 
Deux parmi ces cinq critères, les critères de mouvement et de calcul, 
n' ont pas été utilisés comme critères de structuration des données dans la 
démarche suivie par (BOER). La justification del' utilisation de ces deux 
critères est la suivante : 
critère de mouv~ment : le critère de dimension de référence ne s' appliquant 
-------------------- qu' après 11 utilisation du critère de mouvement et 
seulement aux données de type 'situation', il nous a semblé intéressant de 
faire ~ne découpe préliminaire afin de pouvoir différencie r les données 
stables dans le temps (événement), les données peu soumises à des modifications 
(existant) et des données stables durant une période de temps (situation). 
Dans 1~ cas contraire, les données de type 'événement' et de type 'existant' 
n' auraient pas pu être distinguées. 
critère de calcul : nous devons distinger les relations physiques auxquelles 
----------------- 11 utilisateur a le droit d' apporter de nouvelle s don-
nées, des relations physiques contenant uniquement des données calculées et 
qu' il lui est interdit de mettre à jour. 
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4.3 Dimension .de référence et fréquence de collecte 
Afin d 1 ·écarter toute ambiguïté concernant 1es deux concepts de 
dimension de référence et de fréquence de collecte ~ rappelons leur défini-
tion: 
Dimension de référence :toutes les données d 1 une relation : ogique et par 
---------------------- conséquent celles de ses re 1 ations physiques ont 
aussi même dimension de r.éférence : celle-ci détermine donc, les caracté-
ristiques temporelles des relati9ns cfr. (BOER p. 180). 
Fréquence de collecte : toutes les données d1 une relation physique, mais 
---------------------
_pas nécessairement toutes celles de toutes les rela-
tions physiques d1 une niême relation logique, ont même fréquence de collecte 
cfr. (BOER pp. 181-182) ; cette caractéristique est d1 ailleurs un des trois 
critères de scission des relations logiques en relations physiques. 
Supposons que la collecte de certaines données d 1 une relation logique se 
fasse trimestriellement, tandis que celle d 1 autres données de la même re-
lation logique se fait annuellement. Si leur dimension de référence est 
trimestrielle, on ajoutera tous les ans quatre versions en même temps pour 
les données de fréquence de collecte annuelle. La fréquence de collecte ne 
spécifie que le moment où 11 oo collecte la donnée. 
Il nous semble que, thé~riquement, la fréquence de collecte peut être plus 
grande, plus petite ou égale à la dimension de référence ce qui est contrai-
re à ce que (BOER) propose p. 218 : dimension de ref. ~ frêq. de collecte. 
4.4 Modifications dans la structuration de 11 entrepôt 
Nous voudrions proposer quelques modifications ponctuelles à effectuer 
dans l I entrepôt et essayer de compléter le contenu du tableau des r6lations 
présentées dans (BOER pp. 185-201) 
4.4.1 Ajoute de deux re 1ations à 11 entrepôt 
Nous avons ajouté à 11 entrepôt des données concernant 11 indice du 
prix de détail ainsi que celles concernant certains impôts indirects car 
elles sont utilisées dans des calculs mais absentes de la base de données. 
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4.4 . 1.1 Relation indice du prix de détail (n° 67 annexe 1) 
---------------------~------~----
Nous avons créé une relation qui a comme seule composante non pri-
maire l I indice du prix de détail (type de donnée n° 111101). 
Ce dernier intervient, en effet, comrne opérande dans le calcul de det:x types 
de données (n° 424005 et n° 424007) représentant des valeurs tenant compte du 
coût de la vie, alors qu 1 il était absent du dictionnaire. 
Voici la description de la nouvelle relation 
111101: indice du prix de détail 
ainsi que celle des deux formules de calcul en cause : 
424001 Formule PC43 (cfr. annexe 3) : 424ô05 = 111lô1 
où 424005 : Valeur des dividenqes, compte tenu du coût de la vie 
424001 : Valeur des dividenqes l . 
Formule PC41 (cfr. annexe 3) 424007 - 312005 
-· 111101 
où 424007 Valeur de la mass~ salariale à prix constant 
312005 Valeur globale des dépenses en personnel 
4.4.1.2 Relation impôts indirects (n° 68 annexe 1) 
Le type de donnée numero 432012 (valeur des autres impôts indirects), 
opérande dans la formule de calcul (cfr. PC46 annexe, est absent del I entre-
pôt. Nous avons donc ajouté une relation concernant 11 imposition et qui 
comporte quatre composantes non pri maires. Nous avons pu regrouper ces 
composantes car elles satisfont aux conditions décrites au niveau del I im-
plémentation logique pour la construction des relations physiques. La des-
cription de cette relation est la suivante : 
cl é : identifiant de 1 1 établissement 




de combustibles, de matières premières 
Valeur annuelle de la TVA perçue sur les ventes 
Valeur de la TVA versée à 11 Etat 
Valeur des autres i mpôts indirects 
La formule de calcul concernée (PC46) est la suivante 





Valeur ajoutée br~te au coût des facteurs 
Valeur ajoutée brute au prix du marché 
Valeur de 11 excédent brut de 11 exploitation 
Valeur des autres impôts indirects 
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4.4.2 ~odification d 1 une formule de calcul 
tou s avon s corrige la formule de calcul (cfr. BOER p. 101) 
424007 ~ 31200~ / 111101 en 






• Valeur de la masse salariale à prix constants 
Valeurs des cotisations patronales pour les trav. intellectuels 
indice des prix de détail 
Valeur globale des dépenses en personnel 
Si la formul e etait maintenue, alors le t ype de données n° 424007 aurait 
être intitul é ooleu:r' de la misse salariale intellectuelle à prix constants. 
4.4.3 Etablissement/ entreprise çfr. (BOER p. 77 note 1) 
~ 
Prenons coITT11e exemple la relation n° 54 (cfr. BOER 
structure du prix de revient global et décrite comme suit 
) int i tulée 










Prix de revient pour 11 ensemble de la production 
Prix de revient pour l I ens. de la prod. en mati ère s prem. 
Prix de revient pour 1 1 ensemble de la production en mat. 
accessoires et de conditionnement 
Prix de revient de 11 ensemble de la production en salaires, 
appointements et charges sociales 
Prix de revient pour l I ens. de la production en énerg ie 
Prix de revient pour l I ens. de la prod. en amortisse~ents 
Prix de revient pour 1 1 ens. de la prod. en frais généraux 
Prix de revient pour 1 1 ens. de la prod. en frais de vente 
Prix de revient pour l' ens. de la prod. en divers 
Cette relation a comme clé soit id. de 1 1 établissement, soit id. del I en-
treprise, soit les deux. Il n1 est cependant pas nécessaire de mémoriser 
pour tous l es etablissements l I entreprise à laquelle ils appartiennent. 
Ctttc ; ~fo rmat ion pe ut être facilement retrouvée grJce a l a consultation 
ae l a r t l at ion 1. 1 intitul ee i dentifiant del ' établissement (cfr. annexe 1) 
dont la description est la suivante : 






Identifiant de ET, son nom 
Adresse de ET 
Date de création ET, date de mise en activité 
Identifiant de EP dont dépend ET 
Secteur d1 act1v1tê N de ET 
Il sera ensuite facile de cumuler les valeurs trouvées pour chaque établis-
sements d1 une entreprise pour trouver la valeur du prix de revient désirée 
pour celle-ci. 
32. 
CHAPITRE 5 IMPLEMENTATION PHYSIQUE DE LA BASE DE DONNEES 
Après avoir décrit brièvement les trois premiers niveaux de structu-
ration des données (niveau infologique, conceptuel et logique) abordons à 
présent le quatrième et dernier niveau, celui de 11 implémentation physique 
de la base de données. Nous utiliserons une base de données descriptive, 
définie corrrne système de gestion de la base de données dans (BOER), pour 
gérer les données. 
Avant de décrire les deux applications définies sur la base de données : 
la consultation et la mise à jour, nous ferons quelques remarques préliminaires 
à l' implément&tion physique c' ést à dire la description des modifications 
que nous proposons d' apporter à la base de données descriptive (B.0.0.), 
l I incorporation de la notion de 'version' aux relations et la réalisation 
d' une correspondance biunivoque entre une relation physique et un f "chier . 
Nous décrivons, ensuite 9 le principe général de la création de la base de 
données ainsi que les algorithmes gé~éraux de la mise à jour et de la con-
sultation des données. Pour la desc~iption des applications, nous donnons 
d' abord quelques explications, ensuite le format général, enfin les algo-
rithmes. 
5.1 Remarques préliminaires 
La restructuration des do~nées nous a obligé à apporter des modifica-
tions à la base de données descriptive. Nous définissons d' abord la struc-
ture de la B.D . D. et justifions ensuite la correspondance biunivoque entre 
une relation physique et un fichier. Nous prenon~ enfin, en considération 
l I aspect temporel des données. 
5.1.1 La base de données descriptive (B.0.0.) 
Le but de la base de données descriptive est de mettre en oeuvre la 
gestion automatique de la base de données. Avant de décrire la stucture 
conceptuelle de la B.0.0. rappellons quelques objectifs de celle-ci : 
a) décrire la structure de la base de données pour l' utilisateur, c' est à 
dire décrire la sémantique des relations logiques et physiques, décrire la 
sémantique et la syntaxe des types de données composant ces relations. 
b) décrire l~ contenu de la base de données, c' est à dire décrire les réali-
sations physiquement présentes, les versions disponibles et complètes ... 
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c) assurer la gestion efficace de la propriété des données, du secret, des 
contra in tes d 1 intégrité en général formules d' aggrégations, permissions 
d1 accès en consultation ou en mise à jour ... 
d) assurer la gestion efficace des apllications fondamentales de la base de 
données; consultation, édition et mise à jour de celle-ci. 
e) assurer la gestion des applicationssecondaires : consultation de la base 
de données decriptive, en vue de permettre à l' utilisateur de connaître 
1 1 état de la base de données. La base de données descriptive contient le 
dictionnaire de données défini précéde!1ll1ent. 
5.1.1.1 Description des relations de la B.D.D. 
1°) APPLICATIONS : liste· des applications que chaque utilisateur exploite 
grâce aux données qu 1 il tire del' entrepôt. 
caractéristiques : 
APPLICATION (APPLIC, RELOGID, USE~ID, DESCRIPTION) 
où APPLIC : identificatio~ del 1 ~pplication 
RELOGID : identif~cation d 1 une relation logique utilisée dans 
cette applicqtion 
USERID : identification de 11 utilisateur 
DESCRIPTION : description en clair de 11 application 
2°) FORMULE DE CALCUL : la formule concerne les données calculées au 
niveau du dictionnaire 
car actéristiques 
COMDATA (DATAI •, FORMULE, PROGR) 
où DATAID : identification du type de donnée au moyen d 1 un nom mné-
monique unique au sein d' une relation LOGICUE 
FORMULE description de la formule selon laquelle la donnée e?t 
calculée; cette formule utilise les cinqs opérationsarith-
métiques fondamentales (+, -, *, :, **). Cette formule 
peut être utilisée à des fins documentaires ou analysée et 
exploitée par un programme, comme un compilateur FORTRAN 
analyse et exploite une instruction arithmétique dans un 
prograrrvne. 
PROGR: nom d 1 un progra11T11e stockée~ banque des programmes et qui 
calcule effectivement cette donnée. 
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3°) COMPOSANTE 01 UNE RELATION PHYSIQUE 
caractéristiques : 
COMPOSANT (RELPHID, _DATAip, NUMDATA, TITDATA, MESURE, POSSAI, DEPLACEMENT) 
où RELPHID: identification d 1 une relation physique dont ce type de 
donnée s est une composante 
OATAID ; cfr. supra 
NUMDATA : numéro du type de données dans le dictionnaire 
TITDATA: titre ou libellé en ·clair de cette donnée 
MESURE indicat i on de 1 1 unité de mesure dans laquelle s 1 exprime 
la donnée 
POSSAI possibilité de saisie : permet d1 indiquer si l a donnée est 
saisie et possède réellement des valeurs dans la base de don-
nées. Les valeurs d~ POSSAI sont 1 saisie 1 , •partiellement 
saisie 1 : ou I non saisie 1 • 
(*) DEPLACEMENT : déplacement de 1a composante par rapport au début de 
la relation phy~ ique 
4°) TYPE DE DONNEES expres~ion d1 ~ne propriété d 1 une unité ou d 1 une 
issociation d1 : unités. 
caractéristiques 
DATATYPE (DATAID, DOMID, PRIMAIR~) 
où DATAID : identification du type de donnée 
DOMID : identification du domaine auquel appartient ce type de donnée 
(**) PRIMAI RE : indique si la donnée est primaire ( 1 p1 ), calculée ( 1 c 1 ), 
primaire et calculée ( 1 d1 )ou ni primaire ni calculée ( 1 r 1 ). 
5°) CLE D1 UNE RELATI ON LOGIQUE: KEYUNIT permet de faire le lien entre une 
relation logique et son unité-clé, que 
cette unité clé soit simple ou associative. 
caractéristiques : 
KE YU NI T (KEYID , UNITID 1, UN ITID 2, CARDINAL) 
oü KEYID : identification du type de clé 
UNITID 1 : premier type ci 1 unités formant la clé 
(*) composante ajoutée à la relation proposée par (BOER p. 210) cfr. 5.1.1.2 
(** ) composante dont les valeurs possibles proposées par (BOER p. 209) ont été complétées 
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UNITID 2 second type d' unités formant la clé, pas nécessairement 
distinct de UNITID 1. Si la clé est simple, UNITID 2 
contient une valeur conventionnellement neJtre. 
6°) PERMISSION un utilisateur a-t-il le droit de consulte r une donnée au 
niveau individuel ? 
caractéristiques: 
PERMISSION (USERID, RELPHID, AGREG) 
où USERID: cfr. supra 
RELPHID :cfr. supra 
AGREG indique le niveau d' agrégation auquel on doit fournir les 
données si 1 1 utilisateur ne fournit pas le mot de passe 
AGREG est le nombre mi nimum d 1 occurrences à cumuler. Si 
1 1 utilisateur peut 'voir' les données individuelles AGREG = 1 1 1 
7°) RELATION LOGIQUE entité de base de consultation de 11 entrepôt 
caractéristiques : 
RELLOG (RELOGID, TITLOG, DIMREF, SITU, NBMXVR, KEYID, READPASS) 
où RELOGID : identification de la relation logique 
TITLOG titre ou libellé en clair de cette relation 
DIMREF dimension de référence : dimension tempore 11 e des don l"l ées, 
commune de toutes les données de cette relat ion 
(*) SITU :(MVT) : critère de 1 rnouv~ment 1 • Ce critère indique si les 
données sont de type 'événement', 'si t uation' ou 
1 existant• . 
NBMXVR: NomBre MaXimum de VeRsions conservées par le système 
KEYID : cfr. supra 
(**) READPASS : mot de passe en lecture. Si les données sont couver tes 
par le secr~t, 1 1 utilisateur doit fournir le mot de passe 
afin d1? pouvoir lire les données de la relation au niveau 
individuel. 
8°) RELATION PHYSIQUE : entité de base de la mise à jour 
caractéristiques : 
RELPHY (RELPHID, TITPHY,ApRPHY, 4SERID, FCOL, WRPASS, RELOGID, 
DIVULG, RE ADPASS, NOYAU, CALCULEE) 
*) la composante SITU est remplacée par MVT ce qui correspond mieux à ce qu 1 elle représente 
, ** ) la composante READPASS a été ajoutée cfr. 5.1.1.2 
oü RELPHID : identificat ion d 1 une relation phys ique 
Ti î PHY titre ou nom en clai~ de ctte relati on 
ADRPHY adresse physique de la re lation. 
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USERID identificateur del I utilisateur responsable de la mise à jour 
de cette relation physique 
FCOL : fréquence de collecte et de mise à jour des données de cette rel. 
WRPASS I wri te password 1 : mot de passe à fournir par l I utilisateur 
qui désire appoter des données nouve l les à cette relation 
RELOGID: identifiant de la relation logique dont est issue la relation 
physique 
DIVULG : valeur binaire indiqua nt si la rel at ion contient des données 
divulgables ou non 
(*) READPASS : cfr. supra 
(**) NOYAU : valeur binaire indiquant si la relation appartient au noyau 
(***) CALCULEE : valeur binaire indiquant si la relation ne contient que des 
données calculées pu non. 
9°) CARACTERISTIQUES STANDARDS DE DOMAINES 
caractér i stiques : 
STAND (DOMID, TYPE, FORMINT, FORMEXT) 
oü DOMID :nom de domaine 
TYPE : type de ce domaine (numerique, alphabetique, alphanum.) 
FORMINT format interne de s~ockage des données de ce demain~ 
FORMEXT : format externe de représentati on des données de ce domaine 
10 °) TYPE D1 UNITES : les populations décrites dans l I entrepôt 
caractéristiques : 
~NITTYPE ( UNITID, CARDINAL, DATAID) 
où UNITID : identificateur d 1 un type d1 unité 
CARDINAL : cardinalité de ce type d1 unité dans le système 
elle peut être éventuellement indéfjnie 
DATAID: type de données figurant comme composante primaire dans les 
relations où ce type d1 unités est ou fa i t partie de 
l I entité-clé. 
{*) composante supprimée pour des raisons expliquées en 5.1.1.2 
'**) composante supprimée devenue inutile car déjà définie par critère de mouvement 
{*** ) composante ajoutée pour des raisons expliquées en 5.1.1.2 1existant 1 
11 °) UTILISATEUR : client-consultant et/ou fournisseur-metteur à jour 
del' entrepôt 
caractéristiques : 
UTILISATEUR (USERID, PASSWORD, NOM) 
où USERID: identificateur de 1' utilisateur 
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PASSWORD: mot de passe donnant accès au système (pas nécessairement 
accès aux relations) 
NOM : nom ou désignation en clair del' utilisateur (sert pour 
1' édition de statistiques d' utilisation du système, de 
protocoles ... 
12°) VERSIONS PRESENTES VERSIONS permet au système de gérer la localisa-
tion temporelle des données stockées dans 1' entr. 
caractéristiques: 
VERSIONS (RELPHID, PREF, ETAT, CARDIN) 
où RELPHID: cfr. supra 
PREF : période de référence 
· ETAT : état de cette version complète, incomplète ou nulle 
CARDIN : nombre d1 occurrences effectivement présentes 
Récapituons les relation utilisée : 
---- - -· --- -
APPLICATION (APPLIC; RELOGID, USERID, DESCRIPTION) 
COMDATA (DATAID, FORMULE, PROGR) 
COWOSANT (RELPHID, DATAID, NUMDATA, TITDATA, MESURE, POSSAI, DEPLACEMENT} 
·-DATATYPE (DATATD, DOMID, PRIMAIRE) 
KEYUNH {KEY.ID., .. JJNJIID . .J..,.-UNITIO 2;--CARDINAL} 
PERMISSION (USERID, RELPHID, AGREG) 
RELLOG (RELOGID, TITLOG, DIMREF, MVT, NBMXVR, KEYID, READPASS) 
- . . 
RELPHY (RELPHID, TITPHY, ADRPHY, USERID, FCOL, WRPASS, RELOGID, DIVULG,CALCULEE) 
STAND (DOMID, TYPE, FORMINT, FORMEXT) 
UNITTYPE (UNITID, CARDINAL, DATAID) 
UTILISATEUR . (tlSERID,PASSWORD,NOM) 
VERSIONS (RELPHID,PREF,ETAT,CARDIN) 
38. 
5.1.1 .2 Justif i cations des cinq modi f icat ions apportées a l a B.D. • 
Après avoir présenté la base qe données descriptive ~roposée par 
(BOER ) ainsi que les modifications que nous y avons apportées, justifions 
l I ut i lité de celles-ci. 
a) composante CALCULEE de RELPHY étant donné que le critère de calcul est 
devenu un critère de scission de relations 
logiques en relations physiques (cfr. 3.3) afin d 1 interdire la mise a 
jour directe par 11 utilisateur de données calculées, nous avons ajouté la 
composante CALCULEE à la relation RELPHY de la B.D. • .. Cette composante 
prendra une valeur binaire indiquant si elle ne contient que des données 
calculées ou non. 
b) composante SITU de RELLOG et composante NOYAU de RELPHY : le critère de 
mouvement (sym-
bolisé par la composante SITU de RELLOG) étant utilisé lors du pa ssage du 
niveau infologique au niveau conceptue l (cfr. 1.2) sera remplacé par la 
symbolisation plus naturelle 4 MVT' :rappelons qu 1 il peut prendre trois va-
leur de mouvement c 1 est a di re •~vénement 1 (stable dans le temps), 
'situation• (stable durant une période de temps) et 1 existant 1 (très peu 
soumis a des modifications). 
Toutes les données de type 1 existant 1 étant reprises dans le noyau, la 
composante NOYAU de RELPHY n1 a plus de raison d 1 être. 
c) composante PRIMAIRE de DATATYPE nous proposons d1 ajouter les valeur 
1 d 1 pour des données calculées et pri-
ma i res, et 1 r 1 pour des données ni calculées ni primaires a la composante 
PRIMAI RE de DATATYPE afin de pouvoir énumérer toutes les valeurs possibles 
de la composante : ceci permettra al I utilisateur, lors de la consultation 
de cette relation, d 1 être mieux informé. De plus, l I absence de la valeur 
1 d' rendait impossible le traitement d~s données a la f ois primaires et 
calculées. 
d) composante READPASS de RELPHY : nous avons supprimé la composante READPASS 
de RELPHY pour la mettre dans la relation 
RE LLOG car 11 utilisateur consultant la base de données ne connait que les 
re l ations logiques (unités de consulta t ion). Sans cette modification, 
11 utilisateur consultant aurait dû fol.lrnirle nom des relations physiques 
constituant la relation logique d~sirée ainsi que les READPASS correspon-
dant (alors qu 1 il est sensé ignor er la notion de relation physique) . 
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e) composante DEPLACEMENT de RELPHY : nous avons ajouté la composante 
DEPLACEMENT à la relation RELPHY 
car _il doit être possible de repér~r la position exacte d' une composante 
dans une relation physique. Cette information ne peut pas être recouverte 
par la composante FORMINT (format interne) de STAND car toutes les compo-
sar.tes appartenant au même DOMID devraient se trouver au même déplacement 
par rapport au début de leur relation physique. 
5.1.1.3 Utilité des relations de la base de données descriptive 
Afin de montrer l' utilité des relations de la B.D.D. nous nous 
limiterons à donner un exemple. Celle-ci n' apparaitra au : ecteur qu' au 
cours des chapitres suivants. 
Les relations UTILISATEUR et APPLICATION servent à reconna it re l I utilisateur. 
La commande de reconnaissance del' utilisateur aura les paramètres suivants : 
userid, password, appLic 
L' utilisateur doit être connu comme un utilisateur autorisé du système et 
le mot de passe doit correspondre. Qe plus 11 application doit aussi être 
connue du système et correspordre à cet utilisateur. 
formellement (1) 
( useri d, password) E ( USERID, PASSWORD) UTILISATEUR 
n (applic, userid) E (APPLIC, USERID) APPLICATION 
(1) En ce qui concerne l I expression formelle ~es contraintes d'intégrité, nous 
utilisons une notation assez simple qui ne fait appel, en plus des symboles 
classiques utilisés en théorie des ensembl~s, qu' à la projection d' une relation, 
que nous exprimons conme suit 
(COMPOSANTE 1, COMPOSANTE 2, ... ) RELATION 
Toutes les contraintes d' intégrité peuvent s' exprimer par l I appartenance 
d' un n-uple a une relation ou à la projection sur n composantes d' une relation. 
Cette notation est conforme à celle proposée dans (BOER) 
' Les caractères minuscules' correspondent à des valeurs de composantes, les carac-
tères MAJUSCULES correspondent à des noms de COMPOSANTES ou de RELATIONS. 
Les caractères 1abcdefg 1 corresponderont dans la suite à des conmentaires. 
Les caractères 11 entrr guillemets" corresponderont à m' impress i on d' un message 
d' erreur 
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5.1.2 Correspondance biunivoque entre une relatio~ physique et un fichier 
Les relations physiques ont été implémentées sous fo rme de fichiers 
séquentiels afin de faciliter 1 1 opération de mise à jour qui consiste en 
1 1 apport d 1 ur. certain nombre d1 enregistrements (en générèl ·une version) 
en fi r. de fichier. ·Ainsi, un fichier séquentiel possèdera â tout moment un 
contenu homogè ne du point de vue de sa source et de sa fréquence de collecte. 
~ns le cas contraire, c 1 est à dire si nous avions établi une liaison biuni-
voque entre la relation logique et un fichier séquentiel, il n1 aurait pas 
suffi d1 ajouter des enregistrements en fin de fichier, en effet, celui-ci 
n1 aurait plus été homogène car il n1 aurait pas ,eu un nombre d1 occurrences 
identique pour toutes les composantes de la relation correspondante. Par 
contre, il aurait pu servir tel quel à la consultation. Etant donné le 
choix d 1 implémenter la relation physique sous forme d1 un fichier séquen-
tiel, il nous faut lors de la consultation fusionner les fichiers contenant 
les données d 1 une relation logique (unité de consultation). 
Après avoir justifié le choix de prendre la relation physique comme 
unité physique, expliquons celui de 11 organisation séquentielle de ces uni-
tés physiques 
01 une part le prix de 1 1 implémentation d 1 accès plus sophistiqués 
sera plus élevé, d 1 autre part, on ne pourra envisager comme support de 
stockage de 1 1 entrepôt que d~s bandes magnétiques, supports séquentiels 
par excellence, privilégiés pour de grandes masses de données. De plus, 
1 1 optique de (BOER) a conme conséquence de pénaliser les ut ilisateurs qui 
font des 1 applications 1 sélectives. 
On pourra néanmo i ns accéder directement, par 11 inte rmédiaire de la 
clé primaire, au noyau et à la base de données descriptive. Le noyau, outre 
des données signalétique~ peut éven t uellement contenir d 1 autres types de 
données, par exemple pour une consultation sélective trop fréquente. 
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5.1.3 Incorporation de la notion de version aux relations 
Bien que la notion de version appartienne à la base de données dec-
criptive, elle est absente de la base de données dans (BOER). Pour remédier 
àcette absence, nous avons décidé, de façon à pouvoir différencier les ver-
sions d' une relation, d 1 ajouter une ou plusieurs composantes (décennie, 
année, mois, trimestre, jour) aux composantes constituant la clé primaire. 
Elles constitueront les composantes temporelles de la clé primaire. Ceci 
permettra, de plus, aux utilisateurs de disposer, lors de la consultation, 
de la valeur de la relation correspondant aux données. 
La notion de version étant absente des données signalétiques (carac-
téristique de mouvement 'existant') celle-ci ne sera définie que pour les 
autres données. 
5 . 1.3.1 Données de type 'événement' 
Pour les données dont la caractéristique de mouvement est 'événement' 
la notion de version est modifiée et se trouve sous la forme AAMMJJ où 
AA est la composante année, MM est la composante mois et JJ est la composan-
te jour. Cette date d' observation ~ervira de critère lors del' archivage 
des données les plus anciennes. Pre~ons l' exemple de la relation capital 
passif étranger n° 13 dans (BOER p. 188) dont la description est la suivante 








Taux d I intérêt 
Terme 
Date d' em,ssion 
Organisn~ créancier 
La nouvelle relation (n 9tion de version incluse) aura la description suivante 






identifiant de l I entreprise, identifiant des autres 
obligataires, date cl' observation (date d' émission) 
Montant 
Taux d I intérêt 
Terme 
Organisme créanc ier 
emprunts 
On peut se pose r la question suivante : la date d1 émission fait-elle partie 
de la clé primaire? Si la réponse est non', cela implique qu' un emprunt, 
par exemple, ne peut être subdivisé en plusieurs parties (avec des dates dif-
férentes) 
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5.1.3.2 Donnée s de type 'situation' 
Les données ayant corrme caractéristique de mouvement 'situaticn' ont 
différentes dimensions de références selon le cas : décenn ie , année, 
année-trimestre, année-mois. Prenons l' exemple de la rela t ion inti tulée 
dette s (à l' ONSS) et dont le numéro est 3.1 dans (BOER) a la description 
suivante : 
clé : identifiant del' entreprise 
' 440001 : nombre de mois dé retard de payements vis-à-vis del' ONSS 
440002 1 montant des payements en retard vis-à-vis del' ONSS 
Après avoir ajouté la notion de version sa description est la suivante 
clé : identifiant de 1' entreprise, année-trimestre 
440001 : nombre de mois de retard de payements vis -à-vis del' ONSS 
440002 : montant des payements en retard vis-à-vis del' ONSS 
' (en supposant que sa dimension de référence soit TRIMESTRI ELLE ) 
Pour les autres relations nous renvoyons à l' annexe 2. 
Remarque 
La solution présentée n' est pas la seule possible : on aurait pu faire 
correspondre à chaque version d' une ·relation un fichier, ce qui serait 
devenu encombrant, car le no~bre de fichiers définis et utilisés dans ce 
cas serait beaucoup plus éle~é. Cette solution implique l' indication de 
l' adresse physique de chaque ve~sion non plus dans la relation RELPHY de 
la base de données descriptive mais dans la relation VERSIONS de celle-ci. 
------------------------------------- -~--- - - - ~ 
43. 
5.2 Création de la base de données 
Nous allons tout d 1 abord énoncer le principe généra 1 de la création 
de l a base de données puis donner un exemple de création d 1 une relation. 
5.2.1 Principe général 
Pour créer physiquement la base de données, il faudra auparavant 
disposer des données décrites par le dictionnaire de donnée s . Il s 1 agit 
tout d 1 abord de rassembler les données auprès des différent s organismes-
sources. 
Deux possibilités s 1 offrent : la prem,ere consiste ti reprendre des 
données de fichiers préexistants au moyen d1 µn interface de reformatage (1), 
la seconde consiste a ccpier dans la base de données des dohnées déja forma-
tées correctement par 1 1 organisme-source (2). 
Notons que la seconde solution respecte infiniment plus 11 optique proposée 
par (BOER) c 1 est a dire assurer un outil-interface avec un minimum de trans -











...._U_TI_L_I_S_AT_E_U_R _ ___ __.11 GESTIONNAIRE DE U\ BASE DE DONNEES 
UTILISATEUR 1 GESTIONNAIRE B. D. \ 
- figure 3 -
5.2. 2 Description d 1 un exemple de reformatage 
Le cas d1 un reformatag~ d' un fichier fourni par l' organisme-source, 
par le ge stionna i re de la base de données est opposé a la politique menée par 
(B OE R) . Cette occasion pouvant malgré tout se présenter, nous proposons un 
exempl e de créat ion des valeur s d1 une relation par 1' intermédiaire d1 un 
inter face de re fo rmatage . L1 interface de reformatage prend les données né-
44. 
nécessaires sur le fichier fourni par 11 organisme-source et les reporte 
sur le fichier à créer (relation physique). Il connait évictenrnent la des-
cription du fichier à créer ce qui lui permet, de plus, d' effectuer des 
contrôles quant au format et au type des données. · 
Le fichier du registre oentrai du corrmerce dont la descripti on se trouve à 
la pase suivante, peut, par exemple, nous servir à construire la relation 
intitûlée identifiant de 7,' établissement n° 1.1 (cfr. annexe 1) dont la 
description est la suivante 






identifiant de ET 
adresse de ET 
date de création de ET, date de mise en activité 
identifiant EP dont dépend ET 
secteur d' activité N de ET 
Le programme interface possèdera les valeurs de toutes les composantes de 
la relation c' est à dire 
NUMERO ( 1) 
10,1 la clé : identifiant del I établissement 
2,3,4,5,6 : adresse de 11 établissement 
7,8 : date de création (date de début) 
1 identifiant EP dont dépend ET 
9 secteur d' activité i de ET 
Dans 1 1 exemple qui précède nous montrons quel' organisme-source n' a qu' un 
seul fichier à fournir pour constituer une relation physique. Il est cepen-
dant concevable que, selon l I organ isation interne del I organisme-source, 
les valeurs servant à créer la relation physique soient récoltées par le 
programme d 1 interface sur base de plusieurs fichiers. 






















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































5.3 Reconnaissan ce de 1 1 utilisateur 
Pour avoir accès à la base de données pour ·la consulter ou la mettre 
à jour, 1 1 utilisateur doit être reconnu du système colllTie un utilisateur 
autorisé, le mot de pass2et1 1 application doivent lui çorrespondre. 
Cette commande présentée par (BOER p. 215) aura la forme suivante : 
SIGNON userid,password,application 
où SIGNON mot clé désignant la commande 
userid identificateur del I utilisateur 
password : mot de passe propre à cet utilisateur 
appli cation : identificateur del I application que 11 utilisateur 
désire exploiter avec les données qu 1 il tire de la 
base de données. 
Notons que si application=~ il ne pourra effectuer que la mise 
à jour de donn~es. 
Nous proposons un algorithme pour la reconnaissance de 11 utilisateur qui 
tient compte des contraintes d 1 intégrité définies dans (BOER p. 215) et 
utilise la base de données descriptive telle qu 1 elle a été mod1fiée en 5.1.1 
Algorithme de reconnaissance del I utilisateur 
1) contrôle syntaxique des paramètres de la commande 
si le contrôle syntaxique est corect aller en 2 
sinon 11 recommencez la commande 11 stop 
2) identification de l' utilisateur 
grâce à 1 userid 1 accès à la relation UTILISATEUR 
si (userid) E (USERIO) UTILISATEUR aller en 3 
sinon "utilisateur inconnu 11 stop 
3) identification du pas swor d de l' utilisateur 
si (userid,utilisateur) E (USERIO,PASSWORO) UTILISATEUR aller en 4 
sinon 11 password incorrect recommehcez 11 stop 
4) l ' utilisateur a- t -il dé fini s on application? 
grâce à ~pplic 1 accès à la relation APPLICATION 
si (appl ic) = ~ aller en 5 
si (applic,userid) E (APPLIC,USERip) APPLICATION aller en 5 
sinon 11 application incorrecte recommencez 11 stop 
5) la r econnaissance del ' utilisat eur a été correctement eff ectuée 
mémoriser applic 
47 . 
5.4 . Application de consultation 
L' opération de consultation a pour entité de base la relation logi-
que caractérisée par le fait què se~ composantes ont la même uni t é-clé, 
couvrent des périodes de même durée .et sont suscept ibles d' être demandées 
en même temps. 
Lorsque la relation logique est demandée telle qu' elle existe dans 
la base de données, elle constitue une un i té de consultation MASSIVE. Ceci 
est, êvidenment, la forme la plus simple de consultation. Il est néanmoins 
possible que la totalité des informations contenues dans une relation logique 
n' intéresse pas l I utilisateur. Dans ce cas, le système doit lui donner la 
possibilité de ne choisir que les informations qui 1' intéressent, end' autres 
termes, de faire des consultatiornSELECTIVES. 
Rappe lons que cette application permet d1 effectuer 
- la consultation de 11 entrepôt 
-la consultation du noyau 
- la consultation de la base de données descriptive. 
La consultation de la base de données est composée de la consultation de 
11 entrepôt et de la consultation du noyau. La seule différence est que la 
première se fait en accès séquentiel tandis que la seconde se fait en accès 
direct . 
La consultation massive de la base de données est un listage d 1 une relation 
logique. Elle est à conseiller vivement car 11 utilisation des autres opéra -
tions (projection, sélection, jointure, ... ) s 1 avere plus coûteuse. C' est 
à 11 utilisateur de choisir le pr ix qu 1 il désire -payer pour consulter la 
base de données. 
La consultation sélective de la base de données est une combinaison de 
conmandes d1 interrogation de ba ses de données telles que : 
-projection d' une relation sur une liste de comp~santes 
-sélection sur filtre 
-jointure de deux relations sur une liste de composantes 
La consultation de la base de données descriptive doit, quant à elle, présen-
ter la description des relations et des utilisateurs de la base de données 
économiques régionale. Les opérations de consultation seront les mêmes que 
pour celle de 11 entrepôt. 
48. 





ENTREPX Cons. MASSIVE : 
NOYAU Cons. SELECTIVE 
Cons. B. Données Descript. 
~Cons. 
~Cons. 
- figur~ 4 -
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La consultation de la base de données se présente soit, sous la 
forme d1 une consultation massive, soit sous ce ll e de la consultation sé-
' lective. Malgré son coût plus él evé~ cette dernière peut se justifier pour 
deux raisons : d1 une part, il exist~ des types de données dans une relation 
logique qui n 1 intéresse pas 11 utilisateur, d~ autre part celui-ci peut sou-
. -
haiter disposer de types de données appartenant à des relations logiques dif-
' férentes. Afin de pouvoir réali~er la consultation, nous allons ex~iner 
trois co1M1andes de base et aborder pàr après d 1 autres opérations qui pour-
raient s 1 avérer intéressantes. 
Durant l I exécution d1 une combinaison des convnandes de base (projec-
tion, sélection, jointure) il y aura des modifications provisoires de struc-
ture qui affecteront la base de données. Lors del' édition du résultat, 
ces descriptifs seront détruits et la base de données retrouvera son état 
initial. 
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Afin de faciliter la gestion, nous réécrivons l' instruction de 
consultation, après chaque évaluation d' une conmande de base, sous forme 
interne dans laquelle les relations logiques provisoires sont appelées 
RLOGn (n indique le numéro de la relation logique provisoire) et les rela-
tions physiques · provisoires RPHYn. 
L' utilisateur doit donner le mot de passe en lecture pour chaque 
relation logique afin de pouvoir l~re les données au niveau individuel. 
Il faut donc verifier pour chaque opération de consultation si les données 
d' une relation logique sont divulga bles ou non. des contrôles sont ~ffec-
tués grâce aux données contenues dans les relations RELLOG et RELPHY de la 
base d2 données descriptive. 
5.4.1.1 Listage d' une relation logique 
En consultant une relation logique, l' utilisateur obtiendra toutes 
ses versions pr~sentes dans la base de données. Cette opération est réali-
sèe en trois étapes : - demande de consultation 
- programme d' interface 
- utilisation des résultats. 
Détaillons chacune d' entre elles 
1) Demande de consultation 
Format généra 1 : LIST R 
où LIST : mot clé désignant l' opération 
R: nom d' une relation logique 
Afin de minimiser le nombre de rapports à éditer périodiquement, 1' extrac-
tion des données de la base de données consiste, en général, en un~ gestion 
par exception : la consultation ne se fera que sur demande explicite de 
l'utilisateur. L'initiative lui est laissée, ce qui garanti l'existence 
d' un besoin réel de donpées de sa part. 
2) Programme d' interface 
Ce programme va tout d' abord lire les données d' une relation logique, il 
les recopie ensuite sur un support selon un format externe : composante 
FORMEXT de la relation STAND de la B.D.D. 
Un accord éventuel peut intervenir avec 1 1 ensemble des utilisateurs sur 
sur un format externe unique de chaque relation. Les informations concer-
nant la relation logique à éditer se trouvent dans différentes relations 









Si la relation logique est composée d 1 une seule relation physique, il 
suffit alors d 1 éditer les données selon le format externe. Dans le cas 
contraire nous proposons un algorithme pennettant de regrouper les données 
appartenant à di(férentes relations physiques. 
Le programme interface procède alors en trois étapes 
- création d' une table de description des composantes à éditer 
- tri de chaque relation physique 
- fusion des relations physiques triées. 
a) création d' une table de description des composantes a éditer 
===========================================================--
- recherche de toutes les relations physiques de la relation logique 
dans RELPHY 
- recherche dans COMPOSANT de toutes les composantes des relations 
physiques et insertion de celles-ci dans la table ainsi que de leur 
déplacement. 
- ajouter dans la table les DATAID correspondant à UNITID 1, UNITID 2 
de KEYU~IT en passant par UNITTYPE 
- recherche dans STAND en passant par DATATYPE le fomat interne et 
externe des composantes de la table 
La table contiendra pour chaque composante de la relation à éditer les 
renseignements suivants : 
TABLE (DATAID, DEPLACEMENT, FORMINT, FORMEXT) 
b) Tri de ch~que rela; ion physique 
==================~============ 
- prendre la longueur de UNI TID 1 et UNITID 2 et la transférer dans 
LENGTHKEYl 
- prendre la longueur des composantes temporelles de la clé primaire 
et la tranférer dans LENGHTKEY2 
trie r l a relation physique (se trouvant à 1' adresse physique ADRPHY ) 
de la manière suivante : 
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Trier la relation physique avec comme argument primai re les composantes 
temporelles de la cl é primaire (déplacement= LENGHTKEYl, longueur= 
LENGTHKEY2) et comme argument secondaire optionnel les composantes non 
temporelles de la clé primaire (déplacement= 0, longueur= LENGTHKEYl) . 
Ce tri présente une vue synchronique des données (argument primaire). 
Ce qui importe c' est que le consultant reçoive les tuples regroupés 
par versions, l I argument de tri secondaire importe peu. 
Considérons, par exemple, les données de type 210002 : par ET, valeur 
aj outée brute au prix du marché . Nous trouvons ce type de données dans 
une relation logique dont la clé est identifiant del ' ét ab lissement . 
Supposons qu' il y ait 2 établissements (ETl, ET2) pour cette relation, 
qui comprend en outre 3 versions. L' entrepôt comprend les valeurs 
suivantes : 
ETl 1000000 version 1 ET2 2500000 
ETl 1200000 
version 2 ET2 3000000 
ETl 1500000 
version 3 ET2 3250000 
Cet ordre con stitue une vue synchronique des données. 
Nous proposons de trier les re l ations physiques au moyen du tri PAR 
ECHANGE que nous allons détailler ci-dessous : 
Ce tri 'pe.r échange I est très i ntéressant car les fi ch i ers sont, en 
pri ne i pe, triés sur leurs composantes tempore 11 es. Il permet, en effet, 
de gagner du temps par rapport aux méthodes de tri clas sique car il 
s 1 ar r ête après le premier passage sans interchangement. Prenons 
l I exempl e du tri d' une ta ble de h' éléments en ordre croissant 
0 le tri par échange balaie 
chaq ue fois d 1 un élément 
la table par couple et progrêsse 
,q~,~~, .. . 
,, .... ! ... n 
0 après le premier passage, on aura le plus grand des 1 n 1 éléments 
en qern ière position 
0 on re commence en prenant les (n-1) premiers éléments et ai nsi 
de suite 
0 si au cour s d' un passage, il n 1 y a pas eu d 1 interchangement, 
l I i nd i cateur correspondant n' est pas positionné et le t r i 
s 1 arrête car la table est triée. 
Ordinogr amme du tri par échange 
d 
N = nombre d1 el. 
de la table 
INDic/=0 
Interch;angement 
A := EL( I) 
EL(I) = EL(I+l) 
EL(I+l) = A 
L 
N = N - 1 
L 
n = nombre d 1 éléments de la table à trier en ordre croissant 
INDIC= indicateur d1 interchangement 
ARG = argument de tri 
EL(I) = Ième élément de la table 
52. 
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Pour une vue diachronique des données il suffit d1 inverser les arguments 
de tri c 1 est à dire trier avec comme argument primaire les composantes 
non temporelles de la clé et conme argument secondaire optionnel les com-
posantes temporelles de la clé . Ainsi en reprenant 1 1 exemple précédent 
nous aurions le résultat suivant 
version 1 1000000 
version 2 1200000 ETl 
version 3 1500000 
version 1 2500000 
version 2 3000000 ET2 
version 3 3250000 
Remarque a la limite on peut prévoir 11 inclusion dans la commande LIST 
un argument indiquant si 1 1 utilisateur désire avoir une vue 
synchronique ou diachronique des données. 
3) Utilisation des résultats 
' Rappelons qu' avant de pouvoir co~sulter une relation logique, l I utilisa-
teur doit indiquer le nom del I application qui exploitera les données 
. . 
qu 1 il tire de 1 1 entrepôt, afin q1 assurer un certain contrôle. Formelle-
ment : (app1ic , relation)~ (APPLIC, RELOGID) APPLICATION 
5.4.1.2 Consul tat ion sélective 
La consultation sélective permet une combfoaison des trois conmandes de base 
suivantes : - projection d 1 une relation sur une liste de composantes 
- sélection sur filtre 
- jointure de deux relations sur une liste de composantes 
Pour chacune de ces conmandes nous donnerons le format général, l I algorithme 
permettant de vérifier les contraint~s d 1 intégrité portant sur les paramètres 
de la conmande, les répercutions sur la base de données descriptive et 1 1 algo-
rithme de manipulation des données réelles. 
Par la su ite, nous prés•~nterons d 1 autres conmandes de consultation, moins 
utiles dans le cadre de notre appliFation, avant d 1 aborder l I édition des 
données. 
5.4.1.2.1 Projection d 1 une relation sur une liste de composantes 
A) Format_9.énéral (cfr. 3.6.1.2) 
PROJ ( R ( L ) ) 
où PROJ : mot clé correspondant à l I opération de projection 
R nom d 1 une relation logique 
L liste de composantes de cette relatipn 
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Notons que si les composantes primaires sont absentes de L, elles sont 
ajoutées afin d 1 éviter le risque d' oubli. 
B) Algorithme_eermettant_de_vérifier les_contraint~s_d'_intégrité_eortant 
sur_ la _relation_ et_ la _liste_ des_ com1:rns~ntes 
L' algorithme vérifie :-si le nom de la relation logique est connue du 
système 
-si l' application peut exploiter les données de 
cette relation 
j 
-si '. les co~posar.tes projetées sont connues du syst. 
-si la liste des composantes contient toutes les 
composantes primaires. 
Bl) le nom de la r elation logique doi t être connu de la B. D. D. 
si (R) E (RELOGID) RELLpG aller en B2 
sinon "R relation inconnue du systèfT\e" stop 
B2) l ' application (APPLIC de la corrmande SIGNON) peut-elle exploiter les 
données de cette relation l ogique? 
si (applic,R) E (APPLIC, RELOGID) APPLICATION aller en B3 
sinon "applic ne peut pas exploiter les données de R" stop 
B3) la liste des composantes contient-elle toutes les composantes prirraires? 
la liste des composantes doit contenir toutes les composantes primaires 
afin d' éviter des risques d' oubli; une exception est tolérée, lorsque 
la liste des composantes est constituée seulement de composantes pri-
maires. 
Grâce à (keyid,R) E (RELOGID, KEYID) RELLOG on accède à 
KEYUNIT (KEYID, UNITID 1, UNITID 2) 
si unitid 1 n' appartient pas à L, alors on l' ajoute à L saufs' il 
n' y a pas de composantes non primaires dans L 
si unitid 2 n' appartient pas à L, alors on 1 1 ajoute à L saufs' il 
n' y a pas de composantes non primaires dans L 
si dimref (composantes temporelles) n' appartient pas à L, alors on 
l I ajoute à L sàuf s' il n'y a pas de composantes non primaires 
dans L. 
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B4) recherche de toutes les relations physiques de R 
balayer RELPHY afin de trouver toutes les relations physiques de R 
mettre dans I les relphid pour lesquelles 
(relphid,R) E (RELPHID, RELOGID} RELPHY 
B5) recherche de toutes les corrrpos~ntes des relations physiques de I 
balayer COMPOSANT afin de trouver toutes les composar'1tes (DATAID) des 
relations de I et les mettre dans C. 
frelphid E I, (re lp hid,dataid) E (RELPHID, DATAiD) COMPOSANT 
B6) vérifier si tous les éléments de L appartiennent à C 
si les éléments de LE à C aller en Cl 
sinon "composante ... absente de la relation R11 stop 
C) Desriet ion_en_base_de_donn~e s_descri~tive 
Il s 1 agit de créer - une re lation logique prov i soire 
- une relation physique provisoire 
- les composantes de la relation physique provisoire. 
Cl) insertion dans RELLOG d 'un tuple décrivant la relation logique 
provisoire . 
le tuple inséré aura la forme (rlogi, keyid) RELLOG 
si keyid de RE L, keyid de~= keyid de rlogi 
si keyid de Ri Let si unitid 1 ou unitid 2 E L 
alors keyi d corresp pndant à rlogi = unitid 1 ou unitid 2 
si ni unitid 1 ni unitid 2 E L alors 
keyid corresp. à rlogi = valeur partie. neutre 
et di~ref corresp. 4 rlogi = L (1) 
i = ième ajoute d 1 une relatiqn logique provisoire 
( 1) L ne contiendra dans ce cas q~e des composantes temporelles de la 
cl é provisoire 
C2) insertion dans RELPHY d ' un tuple décri vant la relation physique 
provisoire 
le tuple inséré aura la form~ (rphyi, adrphy, rlogi ) RELPHY 
1 
i = ième ajoute d 1 une relation physique provisoire 
adrphy = nouvel le adresse physique à laquelle on va stocker les 
données résultant de la projection 
C3) insérer pour chaque élément de L un tuple dans COMPOS ANT 
i a E L, (rphi ,a) COMPOSANT 
56. 
D) A 1 gori thme _ de _mani Q_ul at ion_ des_ donQées _rée 11 e 
Si la projection est ~ne commande simple ou la dernière conmande d' une 
combinaison, on exécutera 1 1 algorithme d 1 édition (cfr. C de 5.4.1.2.6). 
Dans le cas contraire, on appeller~ les points Cl, C2, C3 del' algorith-
me d 1 édition, avant de stocker les données selon le format interne à 
1 
une adresse physique qu' on va indiquer dans (rphi, adrphy) RELPHY 
5.4.1. 2.2 Sélection sur filtre 
A) For~at_général (cfr. 3.6.1.3) 
SEL ( R { L op V } ) ! 
où SEL= mot clé correspondant à 1' opération de sélection 
R = nom d' une relation logique 
op= opérateur de sélection 
L = nom d ' une composante de R 
V= valeur de cett~ composante 
{L op V} = filtre 
B) Algorithme_eermettant_de_v~rifier _les_contraintes_d'_inégrité_Q_ortant 
sur _les_Q_aramètres_de ' la_c<2mmande 
On verifie si - le nom de la relation logique est cunnue 
' 
- l' application peut exploiter les données de cette relation 
- toutes les composa~tes contenues dans le filtre sont con-
nues du système co~me appartenant à la relation logique 
' 
- les valeurs du filtre sont du bon type, du bon format 
B1) le nom de la relation ~ogi que doit être connu de la B. D.D. 
si ( R) E ( RELOGID) REL LOG aller en B2 
sinon "R: relation logique inconnue" stop 
B2) l ' application dé f i nie da.ns SIGNON peut-elle exp l oiter les données 
de la relation l ogique? 
si (applic, R) E , (APPLIC, RELOGIO) APPLICATION aller en B3 
sinon "applic ne peut pas exploiter les données de R" stop 
B3) recherchgr toutes les relat ions physiques de R 
mettr e dans I les relphid pour l~squels 
(relphid,R) E (RELPHID, RELOGID) RELPHY 
B4) balayer COMPOSANT . afin de trouver tous les data id (ncm de composante) 
des éléments de I et les mettre dans C 
relphid E I, (relphid,dataid) E (RELPHID, DATAID) COMPOSANT 
85) les éléments de L appartiennent-ils tous à C? 
si les éléments de L t C aller en 86 
sinon ucomposante ... absente de Ru stop 
_86) recherche des domaines de chaque type de données de L 
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pour tous les éléments de L, balayer DATATYPE afin de trouver leur 
domid (domaine). 
87) les éléments de L sont-ils de même type et d.e même format que l eurs 
valeurs corresporu;Jantes? 
vérifier à 1 1 aide de STANJ si les éléments de L sont de même type 
et de mê;ne format que leurs valeurs correspondantes 
si oui aller en Cl 
sinon 11 erreur sur le type ou le format de la composante ... de Ru stop 
C) Des cri eti on _en _base _de_ données _descri gti ve 
Il faut créer - une relation logique provisoire 
- une relation physique provisoire 
- les composantes de la relation physique provisoire 
Cl) insertion dans RELLOG d ' un tuple d,éorivant la relation logique prov. 
le tuple inséré aura la forme (rlogi) RELLOG 
C2) insertion dans RELPHY d'un tuple d,éorivant la relation physique prov. 
le tuple inséré aura la forme (rphi, adrphy ~rlogi) RELPHY 
i = ième relation provisoire 
C3) inserti on dans COMPOSANT d ' un tuple décrivo.nt chaque élément de C 
je E C, insérer (rphi ,c) COMPOSANT 
D) Al gorithme_de manieulation_des_données_réelle 
Si la sélection est une commande simple ou la fin d' une opération de 
consultation, on appliquera l' algorithme d' édition cfr , C de 5.4.1.2.6). 
1 
Sinon, on exécute les points Cl, C2, C3 de cet algorithme1 et on mémorise 
les données à l I adresse physique indiquée dans (rphi ,adr·phy) RELPHY 
5.4.1 .2.3 Jointure de deux relation sur une liste de composantes 
A) Format _général ( cfr. 3 .6 . 1. 4) 
JOIN ( Rl (Ll) * R2 (L2) ) 
où JOIN= mot clé correspondant à l I opération de jointu ï e 
Rl,R2 = noms de relations logiques 
Ll = liste de composantes de Rl 
L2 = liste de composantes de R2 
58. 
B) Al 9orithme_eermettant_de_vérifier_les_contraintes_d 1 _inté9rité_eortant 
sur _les_earamètres_de_la_commande 
On vérifie si - le nom de la relation logique est connue 
- l I application définie peut exploiter les données de 
cette relation 
- les composantes appartiennent à leur rel ation respective 
- les composantes qui occupent le même rang dans les listes 
sont de même type et de même format 
l I opération de jointure ne conduit pas à créer une 
relation dont la clé a plus de 2 composantes pr imaires 
non tempore 11 e 
B1) le nom de la relat ion logique doit être connu de la B.D. D. 
si (R) E (RELOGID) RELLOG aller en B2 
sinon 11 R relation log. inconnue II stop 
B2) l ' application définie dans SIGNON peut-eUe exp loit er l es données 
de la relation R? 
si (appli c,R) E (APPLI C, RELOGID) APPLICATION aller en B3 
si non 11 application ne peut pas exploiter les données de R11 st op 
B3) rechercher toutes les relations physiques de R 
ba layer RELPHY af in de trouver tout es les relations physiques de 
relogid = Rl (et R2) et les mettre dans Il (et 12). 
Y,a E (Rl,R2), (relphid,a) E (RELPHID,RELOGIO) RELPHY 
B4) balayer COMPOSANT afin de trouver tous les dataid (nom de composante) 
correspondant aux él éments de Il (et 12) et les mettre dans Cl (et C2) . 
V- b E ( Il lJ 12 ) , (b ,dataid) E (RELPHID,DATAID) COMPOSANT 
B5) véri f ie r si t out élément de Ll (L2) appartient à Cl (C2) 
si oui al l er en B6 
sinon 11 composante .. . absente de Rl ou R2 11 stop 
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B6) recherche des dorruines (domid) de tous les types de données de Ll,L2 
balayer DATATYPE afin de trouver le domid des éléments de Ll, L2 
'>( c E (Ll U L2), (c,domid) E (DATAID, DOMID) DATATYPE 
B7) vérifier que les dataid qui occupent le même rang dans Ll, L2 
appartiennent au même domid 
si les dataid qui occupent le même rang dans les listes ont le même 
type et le même format interne aller en 88 
sinon "composante ... de Rl et comp ... de R2 n' ont pas fü domid" stop 
B8) prendre dans RELLJOG les keyid de Rl et R2 et les mett re respectivement 
dans Kl et K2 
( Rl ,Kl) E ( RELOGI D, KEYI D) RELLOG 
(R2,K2) E {RELOGID, KEYID) RELLOG 
B9) prendre dans KEYUNIT les unitid correspondant à Rl, R2 
pour (Kl,Ull,Ul2) E (KEYID, UNITID 1, UNITID 2) KEYUNIT 
mettre unitid 1 dans Ull et unitid 2 dans Ul2 
pour (K2,U21,U22) E (KEYID, UNITID 1, UNITID 2) KEYUNIT 
mettre ùAitid 1 dans U21 et unitid 2 dans U22 
B10) Toute opération de jointure qui conduit à créer une relation dont 
la clé compte plus de 2 types d' unités est interdite. NBCLE (ini-
tialisé à 0) est le nombre de types d' unités (ou composantes pri-
maires non temporelles) présentes dans la clé. 
si Ull E Ll et si à Ull correspond soit U21 soit U22 dans L2 
alors NBCLE = NBCLE + 1 
sinon aller en B11 
si Ull i Ll alors NBCLE = NBCLE + 1 
B11) si Ul2 E L1 et si U12 correspond soit à U21 soit à ll22 dans L2 
alors NBCLE = NBCLE + 1 
sinon aller en B12 
si U12 i Ll alors NBCLE = NBCLE + 1 
B12) si U21 ( ou U22) E L2 et s' ils ne correspondent ni à Ull ou Ul2 dans Ll 
alors NBCLE = NBCLE + 1 et aller en B13 
B 13) si NB CLE > 2 ( l ' opération de jointure conduit à créer wze relation 
dont la clé. compte plus de 2 types d'unités) 
alors "jointure trop coûteuse" stop 
sinon aller en Dl 
60. 
C) Descrietion_en_base_de_données_descrietive 
Il faut créer - une relation logique provisoire 
- une relation physique provisoire 
- les composantes de la relation physique provisoire 
Cl) insertion dans RELLOG d'un tupZe décrivant l,a rel,ation Zogique prov. 
insérer un tuple de la forme 
(rlogi,keyid) dans (RELOGID, KEYID) RELL0G 
keyid E { Ull, Ul2, U21, U22} 
C2) insertion dt;J.ns RELPHY d' un tupie décrivant ia rewtion physique prov. 
insérer un tuple de la forme 
(rphi, adrphi, rlogi) dans (RELPHY, ADRPHY, REL0GID) RELPHY 
i = ième relation provisoi re 
C3) insérer dans COMPOSANT )('a E ( Cl U C2) un tuple de la forme 
(rphi, a, déplacement) dans (RELPHID, DATAID, DEPLACEMENT ) COMPOSANT 
D) Algorithme_de_manieulation_des données_réelle s 
Dl) pour les deux relations logiques Rl et R2 on appel l e Cl, C2, C3 de 
l I algorithme d' édition (cfr. 5.4.1.2.6) et stocke leurs données aux 
adresses physiques respectives. 
Deux relations lo~iques et physiques provisoires seront définies por 
Rl et R2 
(rlogi) dans (REL0GID) RELL0G pour Rl 
(rlogi) dan s .(REL0GID) RELL0G pour R2 
(rphi) dans (RELPHID) RE LPHY pour Rl 
(rphi) dans (RELPHID) RELPHY pour R2 
'Jt a E Rl, (rphi,a) dans ( RELPH ID, DATAI D) COMPOSANT 
~ a E R2, (rphi,a) dans (RELPHID. DATAID) COMPOSANT 
02) Ayant regoupé toutes les données de Rl ainsi que celles de R2 et 
ayant défini des synonymes internes pour Rl et R2 (rlogi(Rl), rl ogi(R2) ), 
nous utiliserons les tables de description des composantes de Rl et R2 
obtenues dans Dl. 
03) tri des reiation Zogiques Rl et R2 
on trie la relation Rl suivant les valeurs de Ll 
on trie la relation R2 suivant les valeurs de L2 
04) fusion des données des 2 reiations triées 
on fusionne les 2 relat ions en ne recopiant pans la relation résultat 
que les tuples de Rl et R2 tels que la valeur de la liste des composan-
tes de Ll est la même que _celle de L2. 
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D5)-si la jointure est une commande simple ou la fin d 1 une opération 
de consultation, on édite les données sur un support selon le format 
externe indiqué dans les tables. 
-sinon, les données sont stockées selon le format interne, avant d'être 
utilisées lors d 1 étapes ultérieures de 1 1 exécution de 1 1 opération 
de consultation. 
5.4.1.2.4 Adjonction de nouvelles composantes (cfr. 3.6.1.5) 
L1 adjonction de nouvelles composantes consiste à ajouter provisoire-
ment une ou plusieurs cômposantes de type numérique, qui sont des fonctions 
utilisant corrme opérandes des composantes de cette relation. 
Vu la philosophie générale du système de base de données qui veut 
limiter le nombre de transformations de données, nous ne voyons pas 11 in-
térêt de réaliser cette opération dans le cadre de 11 application de consul-
tation. Cependant, l 1 4tilisateur peut toujours réaliser 11 adjonction de 
composantes sous sa propre responsabilité. Toutefois, si cette opération 
est fréquerrment demandée par des utilisateurs, nous pouvons soit implémen-
ter cette opération, ,soit ajouter réellement une composante à la relation 
concernée. (cfr. 5.5.3.3) 
5. 4.1.2.5 Autres opérations de consultation 
En complément des quatre opérations de consultation définies précé-
demment, on pourrait réaliser d 1 autres opérations si la fr•équence de deman-
des de la part des utilisateurs est assez élévée. Ce sont des opérations 
telles que : - Union 
- Intersection 
- Différence 
- Fonctions verticales (somme, moyenne, maximum, ... ) 
Pour plus de détails au sujet de ces fonctions nous renvoyons au chapitre 6 
(Lapin) et au chapitre 7 (System R). 
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5.4.1.2.6 Edition 
L1 application de consultation comporte corrme dernière étape l' édition 
des données. L1 algorithme d' édition remplit deux rôles : le premier consis6~ 
à gérer le secret des données en procédant aux agrégations qui s 1 imposent, le 
second est d1 extraire les données de la base de données en se basant sur les 
informations de gestion des relations à éditer. 
A) ~~!QCi~~!iQŒ_q~_~Q~~~l!~c_l~~-qQŒ~~~~-iŒqiyiq~~ll~~ 
Avant d' éditer les données, il s 1 agit de vérifier si 11 utilisateur 
a le droit de 'voir' les données indivuduelles. S1 il n1 a pas fourni de mot 
de passe en lecture, la composante AGREG de la relation PERMISSION de la base 
de données descriptive indique le niveau d' agrégation auquel on doit fournir 
les données de type numérique. Les valeurs de cette composante et leur si-
gnification sont à définir lors de discussions avec les utilisateurs. 
B) Données_de_gestion_des_relations_à_éditer 
Les informations décrivant la relation à éditer se trouvent dans différentes 
rel a t i ora de la B . D. D. : 
RELLOG (RELOGID, DIMREF, KEYID) 
RELPHY (RELPHID, ADRPHY, RELOGID) 
COMPOSANT (RELPHID, DATAID, DEPLACEMENT) 
KEYUNIT (KEYID, U~ITID 1, UNITID 2) 
UNITTYPE (UNITID, DATAID) 
DATATYPE (DATAID, DOMID) 
STAND (DOMID, TYPE, FORMINT~ FORMEXT) 
C) Algorithme_d' _édition 
L' algorithme d' edition permet de contrôler l' éd i tion sur un support des 
données consultées en se basant sur les données de gestion. Il définit 
d 1 abord une t able de description des composantes et procède ensuite au tri 
des données avant d' éditer celles-ci. 
Cl) Création d' une table de description des composantes à éditer 
- recherche de toutes les relations physiques de la relation logique 
à éditer, dans RELPHY 
- recherche dans COMPOSANT toutes les compoi;antes des relations phys i -
ques et les insérer avec leur déplacement dans la table. 
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- ajouter dans la table des dataid correspondant à l a keyid 
- recherche dans STAND, en passant par DATATYPE, des formats internes 
et externes des composantes . . 
La table contiendra, donc, des renseignements pour chaque composante de 
la relation a éditer : TABLE (DATAID, DEPLACEMENT, FORM1NT, FORMEXT) 
C2) tri de chaque relation physique 
- prendre la longueur de keyid et la transférer dans LENGTHKEYl 
- prendre la longueur des composantes temporelles de la clé primaire 
et la tranférer dans LENGTHKEY2 
- trier la relation physique (se trouvant à l I adresse (rphi,adrphy) E 
(RELPHID, ADRPHY) RELPHY ) avec comme argument pr imaire les composan-
tes temporelles de l a clé primaire (déplacement= LENGTHKEYl et 
longueur dans un tuple = LENGTHKEY2) et comme argument secondaire 
les composantes non temporelles de la clé primaire (déplacement= 0 
et longueur= LENGTHKEYl) 
C3 ) fusion des relations physiques triées 
Les 'n' relations physiques triées sur le même argument sont regrou-
pées en une seule relation sous la forme suivante : 
(unitid 1, unitid 2, composantes temporelles de la clé, composan-
tes non primaires de la 1ère relation physique, ... . .......... . 
... , composantes ncn primaires de la nème rel ation physque) 
C4) édition des données 
Les données sont, ensuite, éditées sur un type de support spécifié 
par l' utilisateur selon le format externe indiqué dans STAND 
CS) élimination des informations provisoires 
Il ne reste plus qu' à éliminer les éléments correspondants à la 
création provisoire des relations logiques et physiques intermédi-
aires dan~ RELLOG, RELPHY et COMPOSANT ,pour l' opération de consul-
tation concernée. 
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5.4 .2 Consultation de la base de données descriptive 
La cons~ltation de la base de données descriptive consiste en l' une 




Nous allons définir les informations décrivant les relations de la B.D . D. 
ainsi qu' un aigorithme pour chacune des opérations de consultation et le 
format général de celles-ci. 
5.4.2.1 Informations décrivant les relations de la B.D.D. 
Les informations décrivan t les relations de la base de données des• 
criptive sont indispensables afin d' assurer un certain contrôle. Pour toute 
relation de la B.D.D., on stocke dans une table le nom et l' adresse physique 
à laquelle elle se trouve. Pour chaque composante on défi nit leur nom , leur 
format interne et externe, leur type et déplacement. 
5.4. 2.2 Listage d1 une relation de la B.D.D. 
A) Format général 
LISTBDD R 
où LISTBDD: mot clé correspondant à l , opération de listage (B.D.O.) . 
R : nom d' une relation de la 8.0.D . 
B) Algorithme d 1 édition 
On édite les valeurs des composantes de cette relation (R), dont on con-
nait l' adresse physique, selon le format externe sur un support. 
5.4.2 .3 Projection d 1 une relation de la B.0.0. sur une liste de compo santes 
A) Format général 
PROJBDD ( R ( L) ) 
où PROJBDD : mot clé correspondant à l I opération de projection (B. D. D.) 
R nom d' une relation de la B.0.0. 
L liste de composantes de R 
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B) Algorithme d' édition 
- vérifier si Rest le nom d' une relation de la B.D.D. 
vérifier si les noms des composantes de L sont des noms de composantes 
de R 
chercher à 1' adresse physique de R, les données correspondant à L, et 
édition de celles-ci selon le format externe sur un support. 
5.4.2.4 Sélection sur filtre 
A) Format général : 
B) 
SELBDD ( R { L op V}) 
où SELBDD : mot clé correspondant à 1' opération de sé l ection (B.p.D.) 
R nom d' une relation de la B.D.D. 
L nom d' une composante de R 
V expression 
op : opérateur de comparai son (< ~ = ~ > ~ ) 
{ L op V} : filtre 
Algorithme d' édition 
vérifier si Rest le nom d' une relation de la B. O .. D.) 
vérifier si L est le nom d' une composante de la relation 
vérifier si V est du même type et de même longueur que la 
correspondante dans L 
R 
composante 
- chercher à l' adresse physique de R et édite~ tous les tuples qui satis-
font à la condition { L op V}, selon le format externe sur un support. 
5. 4.2.5 Jointure de deux relations 
A) Format général : 
JOINBDD (Rl (Ll) ~ R2 (L2) ) 
où JOINBDD : mot clé correspondant à l' opération de jointure (B .p .O.) 
Rl, R2 : noms de relations de la B.0.0. 
Ll liste de composantes de Rl 
L2 : liste de composantes de R2 
B) Algorithme d 1 édition 
vérifier si Rl et R2 sont des noms de relation de la B.D.D. 
vérifier si toutes les composantes de Ll sont définies pour Rl 
L2 sont définies pour R2 
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- vérifier si le type et le format sont les mêmes pour des composantes 
occupant l e même rang dans Ll et L2. 
- t rier Rl sur les valeurs de Ll 
R2 sur les valeurs de L2 
- f usionner les deux relations en recopian~ tous les tuples tels que 
Ll = L2, sur un support selon le format externe. 
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5.5 Mise à jour de la base qe données 
La mise à jour de la ~ase de données telle qu' ell e est présentée 
en 3.6.2 permet quatre types d1 opération . 
la mise à jour ponctuelle du noyau 
la mise à jour ponctuelle de 1 1 entrepôt des valeurs 
la mise à jour ponctuelle de la base de données descriptive 
la mise à jour massive de l ' entrepôt des valeurs 
Les trois premières opérations sont exclusivement réservées au gestionnaire 
de la base de données afin d' assurer la cohérence de la base de données. 
Nous allons définir la mise à jour ponctuelle et massive, présenter pour 
.chaq ue type d' opération un algor ithme de résolution. 
5.5.1 Mise à jour poctuelle 
La mise à jour ponctuelle con ~iste en 11 ajoute, la modificat i on ou 
la suppression de certaines données d' un ou de plusieurs tuples de relations 
du noyau, del' entrepôt des valeurs et de la base de données descriptive. 
Elle ne pourra se faire que par l' intermédiaire du gestionnaire de la base 
de données. 
Alors que la mise a Jour massive, consiste en l I ajoiite de grandes 
quantités de données à l I entrepôt d~s valeurs, la mise à jour ponctuelle 
\ 
autor·se la modification d 1 un nombre limité de données. 
\ 
Les t rois types d' opération ponctuelle envisagés sont 
la mise à jour du noya~ (caractéristique de mouvement 'existant') 
la mise à jour del' e~trepôt des valeurs ( caractéristique de 
mouvemert 'événement' ou 'situation') 
- la mise à jour de la base de données descriptive 
: : 
Notons que la première partie del' ~lgorithme de mise à j our du noyau et 
del' entrepôt des valeurs est commurie. Nous présenterons tout d' abord 
l 
leur tronc commun et ensuite leurs dffférences. 
5.5.1.1 Mise à jour ponctuell~ de la base de données 
Les contrôl es suivants sont effectués lors de la mise à jour ponctuelle 
de la base de données : 
- contrôle syntaxique pes par~mètres de la conmande 
vérification del I existence de l a relation à mett~e a Jour 
l 
- vérif i cation du critère de calcul de la relation physique 
- vérifi cation du mot de passe de 11 utilisateur 
- de plus, il y a appel de la ·rout i ne de mise à jour ponctuelle 
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du noyau ou celle de mise à jour ponctuelle del I entrepôt selon 
que l a caractéristique de mouvement est respectivement 1exi stant 1 
ou 'situation' où d1 : autres contrôles sont effectués. 
5. 5 . 1. 1. 1 F arma t général : 
MAJ relation,writepass 
où MAJ : mot clé correspon9ant à 11 opération de mise à jour 
relation : nom de la relation physique à mettre à jour 
writepass : mot de pass~ en écriture de la relation 
La valeur de la clé précise le type d1 opération à effectuer: modification, 
ajoute ou suppression. Pour cette d~rnière, le gestionnaire de la base de 
données fournira, de plus, un indicateur de suppressi on positionné à 1. 
5.5.1 .1.2 Algor ithme pour la mise à jour ponctuell e de la base de données 
Rappe l on~ que grâce à la reconnaissance del I utilisateur, nous connaissons 
userid et que les informations qui servent à gere r la mise à jour sont 
l 
contenues dans les relations de la b~se de données descriptive (cfr. 5.1 . 1.1). 
C 
a) contrôl e syntaxique des paramètreq de l a comrrande 
si contrôle syntaxique ok aller ~n b 
sinon "erreur syntaxique, recommencez" stop 
b) vérification de l ' e:x:istence de la r e lat i on 
grâce à re ; ation accès à RELPHY 
si (relation) E (RELPHID) RELPHY aller en c 
sinon "relat ion inconnue du système" stop 
c) vérification du critère de calcul '. 
si (relation,l) E (RELPHIQ, CALCULEE) RELPHY aller end 
sinon "relat i on calculée non modifiable directement" stop 
d) L'uti lisat eur a-t-iL Le d:r>oit de mettre cette relation à jour? 
si (relation,userid) E (RELPH I D, USERID) RELPHY aller en e 
si non "relation non modifiable par cet .utilisateur" stop 
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e) L' uti Usateur a-t-i i fourni te mot de passe correspondant à ia r e Zation ? 
si (relation ,use ri d ,wri tepass) E ( RELPHID,USERID,WRPASS) RELPHY a 11 er en f 
sinon "mot de passe incorrect pour la relation" stop 
f) détermination de La caractéris tique de mouvement de La re lation 
grâce à relation rechercher dans RELLOG la relation logique (re : ogid) 
à laquelle appartient la relation physique 
si (relogid,'ex') E (RELOGID,MVT) RELLOG aller en 5.5.1.1.3, il s' agit 
de la mise à jour d' une relation appartenant au noyau 
si (relogid,'sit' ou 'ev') E (RELOGID,MVT) RELLOG aller en 5.5 . 1.1.4. il 
s' agit de la mise à jour d' u~e relation del' entrepôt. 
' 
5.5.1 . 1.3 Algorithme pour la mise à jour ponctuelle du noyau 
En plus des contrôles effectu~s en 5. 5.1.1 .1 · d' autres vérifications sont 
opérées contrôle de la syntaxe des paramètres fournis 
vérification del' app9rtenance des campos a,tes fournies à la 
relation à mettre à jo~r 
- reconnaissance pu type :d 1 opération et contrôle du type et du 
format de chaqu~ composante 





si on désire mettre toutes les composantes à jour 
2) vérification syntaxi que des paramètres (séparation par wie virgule, par 
un blanc par exemple 
si contrôle syntaxiqu~ ok aller en 3 
sinon "paramètres inc1rrects 11 aller en 1 (au maximum 2 fois sinon stop) 
3) vérification de L' appartenance des composantes fournies à ia relation 
à mettre à jour 
1 1 
si le caractère-if à ét é fourni aller en 4 
grâce à relphid accès à COMPOSANT 
soit L la liste des composantes fournie, >{c E L : 
si (relation,c) ~ (RELPHID,DATAID) COMPOSANT aller en 4 
sinon "composante n' appartenant pas à relation" aller en 1 ( au 
maximum 2 fois et puis stop) 
4) recherche du type et du forrrat interne de chaque élément de L 
){' c E L, recherche du domaine (domid) 
prendre (c,domid) E {DATAID,DOMID) DATATYPE puis 
i prendre {domid,type,formint) E (DOMID,TYPE,FORMINT) STAND 
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5) reconnaissance du type d' opé11ation : modification; a.joute ou suppression 
entrez la valeur de la clé, et du reste du tuple 
accès aux données réelles grâce à 11 adresse physique (ADRPHY) 
si la valeur de la clé existe dans le fichier aller en 6 , (il s 1 agit 
d 1 une modification ou d 1 une suppression) 
sinon aller en 7, (il s 1 agit d 1 une ajoute) 
6) modification de données dans un tup le de la relation 
entrez l I indicateur de suppression 
si INDIC= 0 alors modification des valeurs réelles avec contrôle du type 
et du format de chaque composante à modifier, aller en 8 
si INDIC= 1 alors ërchiver le tuplé 
supprimer le tuple et aller en 8 
7) a.joute d ' un tup le à la relation 
ajoute du tuple avec vérification du type et du format de chaque composan-
te à mettre à jour 
8) est-ce la fin de la n~se à jour? 
si il y a encore des tuples à mettre à jour aller en 5 
sinon FIN DE LA MISE à JOUR DU NOYAU stop 
~~~~t:9':!~ on envisage d1 archiver les tuples supprimes dans les relè.tions 
du noyau afin de conserver 11 historique de toutes les do~nées 
du noyau. 
5.5.1.1.4 Algorithme de mise à jour ponctuelle de 11 entrepôt des valeurs 
En plus des contrôles effectués en 5.5.1.1.1 d1 autres vérificationssont 
opérées contrôle de la syntaxe des paramètres fournis 
- vérification del I appartenance des composantes fournies à la 
relation à mettre à jour 
- reconnaissance du type d 1 opération et contrôle du type et du 
format de chaque composante 
- test de la présence obligatoire 
- existence de calcul à effectuer (uniquement pour les données 
ayant 'situation' comme caractéristique de mouvement 
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- 7,,a mise à jour del ' entrepôt consiste à mettre à jour des données ayant 
corrune caractéristique de mouvement 'événement' ou 'situation'. 
si (relogid i 1 ev 1 ) E {REL0GID,MVT) RELL0G aller en A 
si (relogid ~1 sit 1 ) E (REL0pID,MVT ) RELL0G aller en B 
A) Algorithme pour la mise à jour de données 1 événement 1 
Pour les po~nts 1, 2, 3, 4. nous renvoyons en 5.5.1.1.3 points 1, 2, 3, 4. 
1) entrez l es paramètres: nom des composantes à mettre à jour 
L contient la liste des co~posantes à mettre à jour 
2) vérification syntaxique des paramètres 
3) vérification del ' appartenance des composantes fourni es à 7,,a ~ew.tion 
à mettre à jour 
4) recherche du type et du format interne de chaque élément de L 
5) reconnaissance du type d ' opération: modification, ajoute ou suppression 
Entrez la valeur de la clé, et du reste du tuple 
accès aux données réell~ grâce à ADRPHY (adresse physique) 
si la valeur de la clé existe qans le fichier contenant la relation 
1 ' 
aller en 6 (il s 1 agît d 1 u~e modification ou d 1 une suppression) 
sinon aller en 7 (il s 1 agit q• une ajoute) 
6) modification de données dans un tuple de la relation 
entrez 1 1 indicateur de suppre~sion 
si INDIC= 0 alors modificatio~ des valeurs réelles avec contrôle du 
type et du format de chaque composante à modifier 
et aller en 10 
si INDIC= 1 alors archivage du tuple 
suppression -du tuple et aller en 10 
7) ajoute d 'un tuple à la relation après vérification du TEST DE LA 
PRESENCE OBLIGATOIRE (cfr.5.5.2) qui consiste en : 
grâce à keyid trouvé par (relogid,keyid) E (REL0GID,KEYID) RELL0G 
on accède à la relation KEYUNIT 
si (keyid,composante non temporelle 1 de la clé, composante non temp. 2) E 
(KEYID,UNITID 1,UNITID 2) KEYUNIT aller en 8 
sinon aller en 9 
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8) les valeurs des unit id sélectionnés en 7 doivent appart enir au noyau 
si les valeurs des unitid sélectionnés en 7 appartiennent au noyau 
alors aller en 9 
sinon 11 création du tuple interdite car absence de données signalétiques 11 
al1 er en 10 
9) aj oute effecti ve du tuple à la re lat ion physi que 
ajoute du tuple à la relation avec contrôle du type et du format 
interne de chaque composante ajoutée 
10) est-ce la fin de la mise à jour ponctuelles del' entrepôt pour l es 
données 'événement' ? 
si il y a encore des tuples à mettre à jour aller en 5 
sinon stop 
B) Algorithme pour la mise à jour de données 1 situation 1 
Pour les po i nts 1, 2, 3, 4 nous renvoyons en 5.5.1.1.3 points 1, 2, 3, 4 
1) ent rez les paramètres : nom des corrposantes à met tre à j our 
2) vérification syntaxique des paramètres 
3) vérification de i ' appartenance des corrposantes fourni es à la relation 
à mettre à jour 
4) recherche du type et du format int erne de chaque composante à mettre 
à jour ( se trouvant dans L ) 
5) reconnair1sance du t ype d ' opération : modification, ajout e ou t;uppression 
entrez l a valeur de la cl é, et du reste du tuple 
accès aux données réelle grâce à l I adresse physique (ADRPHY) 
si l a valeu r de la clé exi ste dans le fichier contenant la rel at ion 
aller en 6 (il s 1 agit d ' une modification ou d 1 une ajoute ) 
sinon aller en 7 (il s 1 agit d1 une suppression) 
6) modification des données d f un t uple de la relati on 
entrez l I indicateur de suppression 
si INDIC = 0 alors modification des valeurs réelles avec contrôle du 
type et du format de chaque composante à modifier 
aller en 10 
si INDIC= 1 alors archivai1e du tuple 
suppression du tuple 
mod i fication dans VERSIONS de 11 état (éventuellement) 
et du ca rdinal (CARDIN) correspondant à la relation 
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7) ajoute d' un tuple à la relation après le TEST DE LA PRESENCE OBLIGA-
TOIRE (·cfr. 5.5.2) qui consiste en : 
grâce à keyid trouvé par (relogid,keyid) E (RELOGID, KEYID) RELLOG 
on accède à la relation KEYUNIT 
si (keyid,composante non temporelle 1,composante non temporelle 2 de la 
clé) ·E (KEYID,UNITID l,UNITID 2) KEYUNIT aller en 8 
sinon aller en 9 
8) les valeurs des unitid sélectionnés en 7 doivent appartenir au noyau 
si les valeurs des unitid sélectionnés en 7 appartiennent au noyau 
alors aller en 9 
sinon 11 création de tuple interdite car absenc:;e de données signalétiques" 
aller en 17 
9) ajoute effective du tuple à la relation physique 
ajoute du tuple à la relation avec contrôle du type et du format 
interne de chaque composante ajoutée 
NBOCC = 1 (à chaque ajoute de tuple, il est initialisé à 0) 
10 ) y a-t-i l des données à· calculer? 
soit c E L (liste des composa~tes à mettre à jour) je, si (c, 1 p1 ) E (DATAID,PRIMAIRE) DATATYPE aller en 11 
sinon aller en 15 
11) y aura- t-il des calculs à faire? 
grâce aux dataid sélectionnés en 10 accès à COMDATA 
nous po~.sédons les numdata des dataid grâce à leur sËilection dans 
COMPOSANT de la manière suivante 
( re1l phi d ,datai d ,numda ta) E ( RELPH ID, DATAI D, NUMDATA) COMPOSANT 
si (numdata) E (FORMUL~) COMDATA aller en 12 
sinon aller en 15 (il ne s' agit pas d1 une: donnée primaire) 
12) la formule comportant un ensemble de numdata il s' agit de retrou-
ver leur dataid 
>/ numdata de la formule de calcul sélectionnes · en :.1, rechercher 
leur da ta id (rel phid ,data id ,numdata) E ( RELPHI D, DATAID,NUMDATA) 
COMPOSANT 
13) dispose - t -on de toutes les données pour effectuer le calcul? 
en d ' autres termes : la période de ré férence des données intervenant 
dans le calcul doit être la même . 
soit Pl' ensemble des périodes de références des data id sélectionnés 
~p E P, si (relphid,période de ref) E (RELPHID,PREF) VERSIONS 
alors aller en 14 
sinon aller en 15 
14) puisqu ' on dispose de la même version de données pour t outes les 
composantes intervenant dans le calcul, on peut exécuter celui-ai 
mise à jour de la donnée calculée grâce au programme de calcu l 
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15) mise à j our éventue lle des i nformati ons concernant la ver sion de la 
relation mise à jour 
s 1 i l n1 y a pas eu création d 1 un tuple aller en 17 
si (relphid,période de référence)€ (RELPHID,PREF) VERSIONS 
alors NBOCC = NBOCC + ~ardin (cardin appartient à VERSIONS) 
et aller en 16 
sinon nous savons que NBOCC = 1 
16) mise à jour dans VERSIONS du tuple correspondant à la r elat ion 
on recherche le cardinal de keyunit correspondant à la rel ation 
si NBOCC = cardinal (composante de KEYUNIT) 
la version es t complète 
le tuple (relphid,pref, 1 c 1 ,NBOCC) caractérisera la relation dans 
VERS I ONS pour cette période de référence 
si NB OCC < cardinal 
la version est incompl ~te 
le tupl e (relphid,pref,'p' ,NBOCC) caractérisera l a relation dans 
VERS I ONS pour cette période de référence 
si NBOCC > cardinal 
impossib le si le test de présence obligatoire a été effectué 
lors du comptage de NBOCC 
17) y a-t-il encore des tuples à mett re à jour· ? 
si la mi se à jour est terminée stop 
sinon aller en 5 
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5.5.1.2 Archivage des données del' entrepôt 
L' entrepôt des valeurs ne peut conserver indéfiniment les données 
accu'mulées au f il du temps. periodiquement, il s' agit d1 archiver les don-
nées afin de conserver les valeurs les plus anciennes. La composante 
NBMXVR de la relation RELLOG nous fournira le délai de détention maximum 
pour 1es données de type 'événement' et le nombre maximum de versions a 
conserver par le système pour les données de type 'situation'. 
5.5.1 ,2.i Archivage des données de caractéristique de mouvement 'événement' 
Les différentes étapes de 11 archivage des données de type ~ituation' sont les 
suivantes : - rechercher les relations logiques ayant une caractéris t ique 
de mouvement 'événement 
- pour chaque relation logique, rechercher ses relations physiques 
- vérifier s' il y a lieu d' archiver grace a la date de détention 
maximum 
archiver les tuples les plus anciens dans un fichier d' archivage 
1) recherche des r elations l ogi ques ayant corrme caractéris t ique de mouvement 
'événement ' 
balayer la relation RELLOG de la base de données descri~ve et sélectionner 
les relations telles que 
(re logid, 1 ev 1 ) E (RELOGID,MVT) RELLOG 
si aucune relation n' est sélectionnée stop 
2) recherche des relati ons physiques de s r e lations logiques sélectionnées en 1 
prendre les ·relations physiques et leur adresse physique 
(relphid,adrphy,relogid) E (RELPHID,ADRPHY,RELOGID) RELPHY 
3) l e délai de détenti on rraximum est-t-il dépassé ? 
notons que la date d' observation peut faire partie de la clé pour les 
données de type 'événement' (cfr. 5.1.3.1) 
on accède aux données réelles grâ~e a 11 adresse physique (ADRPHY) 
si la date d 1 observation< date du jour - délai de détention maximum 
alors aller en 4 
sinon aller en 5 
4) archivage des tuples les plus anciens et suppression de ceux-ci dans le 
fichier des données réelles 
5) y a-t-il encore des relations a archiver? 
si oui aller en 3 
sinon stop 
' ' . 
76. 
5.5.1.2.l.Archivage des données de caractéristique de mouvement 'situation' 
Rappelons que le nombre maximum de versions conservées dans l' entrepôt est 
connu grace à la composante NPMXVR de la relation VERSIONS. 
Le nombre de versions d' une relation physique est modifié lors de 1 1 ajoute 
d' une nouvelle version, il y a normalement lieu de vérifier si un archivage 
ne doit pas être effectué en contrôlant si le nombre maximum de version j 
n' est pas atteint pour une relation phys ique. 
Nous proposons, plutôt que d' effectuer un éventuel archivage à cha-
que ajoute d' une version, d' effectuer un archivage périodique tout comne 
pour les données caractérisées 1 événement 1 • 
La période séparant deux archivages sera calculée en fonction de la dimen-
sion de référence des relations logiques c' est à dire, on archivera plus 
souvent les relations ayant une période de référence courte (mois) que les 
relations ayant une période de référence plus longue (année par exemple). 
Les différentes étapes de 1 1 archivage de données 'situation' sont les suivan-
tes - rechercher les relations logiques ayant comne caractéristique de mou-
vement. 'situation 
- pour chacune de ces relations logiques, prendre ses relations physiques 
- vérifier s' il y a lieu d' archiver 
- archiver les tuples les plus anciens dans un fichier d' archivage 
1) recherche des relations logiq~es ayant comme caractéristique de muvement 
' situation ' 
balayer la relation RELL04 de la B.D.D. et sélectionner les relat i ons tel-
les que : (relogid, 1 sit 1 ) E (~ELOGID,MVT) RELLOG 
si aucune relation n' est sélectionnée stop 
2) reeherche des relations physiques des relations logiques sélectionnées en 1 
prendre les relations physiques et leur adresse physique 
(relphid,adrphy,relogid) E (RELPHID,ADRPHY,RELOGID) RELPHY 
3) le nombre rraximum de version est--il atteint ? 
on accède à la relation VERSI ONS et on compte le nombre de versions dif-
férentes trouvées pour chaque relation physique sélectionnée en 2 
soit x le nombre trouvé, 
six~ NBMXVR aller en 4 (il ne faut pas encore archiver) 
si x > NBMXVR alors - supprime--les tuples correspondant aux versions à 
archiver, dans VERSIONS 
- archiver les tuples les plus anciens 
- supprimer ces tuples du fichier réel 
4) y a-t-il encore des relations à archiver? 
si oui aller en 3 
sinon stop 
_5.5.2 Contrainte de la présence obligatoire 
77. 
Afin d1 assurer un certain contrôle sur les données contenues dans 11 entre-
pôt, une contrainte de présence obligatoire peut être imposée avant de créer 
des données~ eA effet, pour créer une unité on doit avoir enresgistré 11 iden-
tification de celle-ci dans le noyau. 
Lors de la creation de tuples pour une relation, il faut, pour chaque unité 
non temporelle de la clé primaire, vérifier si elle appartient au noyau. Si 
c' est le cas, les valeurs des unités à créer devront être contenues dans le 
noyau. Nous reviendrons plus en détail sur le contenu du noyau (cfr. 6.2.2) 
et nous verrons que nous avons fait certains choix. 
5.5.3 Versions partielles et complètes 
Lors de la création de données de caractéristique de mouvement 
'situation' il y a lieu de vérifier la dimension de référence de la relation 
concernée. Rappelons que cette dimension de référence est trouvée automati-
quement car ell~ fait partie de la clé primaire;elle correspond aux composan-
tes temporelles de cette clé. 
Deux cas peuvent alors se pré~enter 
a) on ajoute des données à une version incomplète qui peut ainsi devenir com-
plète c' est à dire : il faut que le nombre d1 occurrences comptées pour la 
version considérée soit égal au cardinal correspondant à l' identi f icateur 
du type de clé de cette re~ation. Le tupl~ correspondant à la relation 
mise à jour, est modifié : ·1• état de 1 p1 passe à 'c' et le cardinal de 
cette version est égal au cardinal de cardinal d~ l I identificateur du 
1 
type de clé de cette relation. 
b) on ajoute des données pour un~ version qui n' existait pas encore et qui 
devient soit incomplète soit complète (pour cette dern ière possibilité 
1 
cfr. ci-dessus). 
Si la version est incomplète c' est que le nombre d' occurrences comptées 
pour la version considérée est plus petit que le cardinal correspondant à 
11 identificateur du type de clé de cette relation. 
78. 
Le tuple (relation phys.,période de référence, 1 c 1 ,nombre d 1 ace. comptées) 
est ajouté à la relation VERSIONS si la version est complète. 
Le tuple (relation phys.,période de référence, 1 p1 ,nombre d1 ace. comptées) 
est ajouté à la r~lation VERSIONS si la version est incow.plète. 
5.5.4 Données calculées 
Explicitons la :règle choisie par (BOER) pour déterminer à quel moment effec-
tuer un calcul : pour une donnée calculée, le calcul sera effectueé après 
l' opération de mise à jour (et par conséquence le résultat sera stocké dans 
une des relations de 1 1 entrepôt dont le critère de calcul est égal à 1) si 
les él éments du calcul figurent dans des relations logiques différentes. Si 
les éléments se trouvent dans la même relation logique, le calcul se fera au 
moment de la consultation et sera donc effectué à chaque consultation. En 
effet, au moment de la consultation, l I utilisateur .accède à 1 1 entité de 
base en consultation, la relation logique. Pour le système, une relation 
logique est un ·ensemble de relations physiques qu' il doit accéder en même 
temps. Dès lors, si tous les éléments du calcul sont des composantes de la 
relation logique, aucun accès supplémentaire n' est nécessaire et il n1 y a 
pas de longue attente pour le montage de volumes,etc ... 
5.5.5 Mise à jour de la base 9e données descriptive ou extensibilité du modèle 
Le gestionnaire de la base de donnêes a la possibilité d' effectuer 
des opérations de mise à jour de la base de données descriptive (8.0.0.): 
ajoute, modification ou .suppression. Cette éventualité garantit 11 extensi-
bilité de la base de données. La base de données économique régionale, com-
posée d' un ensemble de relations, est un ensemble mouvant. On conçoit, en 
effet, de devoir ajouter ou supprimer une relation logique ou physique, de 
même, ajouter ou supprimer un~ composante d1 une relation physique si les 
besoins s'en faisaient sentr. Ainsi, à 11 intérieur d'une relation logique, 
le nombre des composantes des relations physiques l a formant, est su~eptible 
de subir des modifications au cours de la vie de la base de données et de 
provoquer une restucturati on du fi chier de chaque re 1 ati on 11hysique modifiée. 
Il est donc souhaitable de posséder un modèle ayant une extensibilité maxima-
le. Nous devons posséder un interface général (peu importe son langage d' im-
plémentation) capable de modifier automatiquement les relations de la base de 
données descriptive concernées . 
--'- . 
Nous envi sageons six types d' extens i on : 
- 1' ajoute d' une rel ation log ique 
- la suppression d' une relation logique 
- 11 ajoute d1 une rel àtion physique 
- la suppression d 1 une relation physique 
- 11 ajoute d1 une composante à une relation physique 
- la suppression d' une composante d1 une relation physique 
Pour ces t ypes d 1 extension nous exposerons : 
- les informations â fournir par le gestionnaire de la base 
de données 
79. 
- les relations man i pulées par la base de donnêes descriptive 
11 algorithme à suivre 
- les répercussions éventuelles sur les données réelles 
5.5 .5.1 Ajoute d1 une relation logique 
Le gestionnaire de la base de données aura les informations suivantes à 
fournir 








le nom de la relation logique 
le nom des applications qui exploitent les données après 
consultation de la B.D. 
le nom de l 1 uti l isateur de chaque app l ication 
la description en clair des applications 
le libellé en clair de la relation logique 
l a dimension de référence 
le mot de passe ~n lecture 
la caractéristique de mouvement 
le nombre maximum de vers i ons 
1 1 i dent ifi cateur du type de clé 
sil ' identificateur du type de clé n ' existe pas dans la 
B. D.D. il devra en plus fo urni r i) e t j ) 
i) les types d 1 unité faisant partie de la clé 
le nombre d 1 occurrences des relations ayant ce type de cl é 
comme unité-clé 
11 identifi cateur du type de donn0es corre spondant 
la cardinàlité de ces types d 1 unités dans le système 
j ) les identificateurs de domaines manquants auxquels appartien -
nent les deux types d1 unités 
l eur type, format interne et externe 
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Notons que la relation logique ne sera réellement créée qu 1 après la création 
de toutes les relations physiques la composant. 
5.5.5.1.2 Informations manipulées par la B.D.D. 
Notons que les lettres minuscules à droite des tableaux font 
référence aux informations fournies (cfr. 5.5.5.1.1). 
APPLICATION application b ( KEY UNIT) keyid h 
relogic:I a 
use ri d b 
description b 









unit i d 1 














5.5.5.1.3 Algorithme à suivre 
Les étapes à suivre lors del I ajoute d' une relation logique sont les 
suivantes : - mise à jour de la relation APPLICATION 
- mise à jour de la relation RELLOG 
- mise à jour éventuelle de la relation KEYUNIT 
- mise à jour ~ventuelle de la relation UNITTYPE 
- mise à jour éventuelle de la relation STAND 
- appel de la procédure d' ajoute des relations physiques la 
composant 
Grâce aux informations fournies par le gestionnaire de la base de données 
1) ajoute du tuple (application,relogid,userid,description) à la relation 
APPLICATION pour chaque application définie 
2) ajoute du tuple (relogid,titlog,dimref,mvt,keyid,readpass) à la relation 
RELLOG 
3) si (keyid) E (KEYID) KEYUNIT aller en 6 
sinon ajoute du tuple (keyid,unit1d l,unitid 2,cardinal) a la relation 
KEYUNIT 
4) ajoute pour chaque unitid manquant ajoute du tuple 
(unitid,cardi nal,dataid) a la relation UNITTYPE 
81. 
5) si le domaine des unitid manquant n 1 existe pas ajout~a la relation STAND 
pour chaque domaine manquant,du tuple (domid,type,formint,formext) 
6) pour chaque relation physique contenue dans la relation logique, appel de 
la routine d1 ajoute d' une relation physique (cfr. 5.5.5.3) 
7) la relation logique est maintenant réellement créée. 
5.5.5 .2 Suppression d' une relation logique 
5.5.5.2.1 Informations a fournir : 
L1 unique information a fournir par le gestionnaire de la base de don-
nées est le nom de la relation logique Notons que le gestionnaire suppri-
mant une relation logiq~e doit être conscient de la suppression des relations 
physiques, des composantes des relations physiques formant cette relation 
logique. 
5.5.5.2.2 Algorithme a suivre 
Les étapes a suivre lors de la suppression d 1 une relation logique sont les 
suivantes ·: - mise a jour de la relation APPLICATION 
- mise a jour de la relation RELLOG 
- mise a jour de la relation KEYUNIT 
- mise a jour éventuelle de la relation UNITTYPE 
- appel de la procédure de suppression pour les relations physiques 
composant la relation logique 
1) supprimer de la relation APPLICATION les . tuples pour lesquels : 
(application,relogid) E (APPLIC,RELOGID) APPLICATION 
2) supprimer de RELLOG après avoir mémorisé keyid le tuple pour lequel 
(relogid) E (RELOGID) RELLOG 
3) keyid est--il l ' identificateur du type de clé d 'une autre relation logique? 
si (keyid) E (KEYID) RELLOG aller en 5 
sinon supprimer de KEYUNIT après avoir mémorisé unitid le tuple 
(keyid) E (KEYID) KEYUNIT 
82. 
4) les types d'unités mémorisés en 3 appartiennent-t-ils à d'autres types 
de c lé ? 
si (unitid) € (UNITID 1) KEYUNIT ou (unitid) € (UNITID 2) KEYUNIT aller en 5 
sinon supprimer dans UNITTYPE les tuples tels que 
(unitid) E (UNITID) UNITTYPE après avoir mémorisé leur dataid 
5) recherche des relations physiques de la relation logique à supprimer 
balayer RELPHY et mettre dans la Table des relations physiques à supprimer 
tous les relphid pour lesquels 
(rel~hid,relogid) € (RELPHID,RELOGID) RELPHY 
6) mettre les dataid mémorisés en 4 dans la Table des composantes à s~pprimer 
pour chacun d' eux appel de la procédure de suppression d' une composante 
7) pour chaque élément de la Table des relations. physiques à supprimer appel 
de la procédure de suppression d' une relation physique 
5.5.5.2.3 Informations manipulées par la B.D.D. 
Les informations manipulées par la B.D.D. lors de la suppression 
d' une relation logique sont identiques à celles manipulées lors 
de l I ajoute d' une relation logique (cfr. 5.5 ... 5.1.2) 
5.5.5.3 Ajoute d' une relation ph1sique 
5.5.5.3.l Informations à fournir 
Le gestionnaire de la base de données aura à fournir les informations 
sui vantes 
a) le nom de la relation ph~sique 
b) le nom de 1 1 utilisateur ayant la permission d 1 accès à cette 
relation physique 
c) le niveau d 1 agrégatipn autorisé 
d) le libellé en clair de la relation physique 
e) 1' adresse physique de la relation 
f) la fréqu~nce de collecte 
g) le mot de passe en écriture 
h) le nom de la relation logique à laquelle appartient cette 
relation physique (ce nom est déjà connu dans le cadre de 
l' ajoute d1 une relation logique) 
i) valeur binaire concerpant la 11 divulgabilité 11 des données de 
cette relation 
j) valeur du cri tè re de calcul 
5.5.5 .3.2 Informations manipulées par la B.D.D. 
Notons que les lettres min~scules à droite des tableaux font 
référence aux informations fournies (cfr. 5.5.5.2.1). 
RELPH'f relphid a PERMISSION userid b 
titphy d relphid a 







5.5.5.3.3 Algorithme à 5uivre 
Les étapes à suivre lors de 11 ajoute d1 une relation physique sont l es 
suivantes : - mise à jour de la relation PERMISSION 
- mise à jour de la relation RELPHY 
83. 
- appel de la procédure d' ajoute des composantes pour toutes 
les composantes qu' elle contiendra 
Grâce aux informations fournies par le gestionnaire de la base de données 
1) ajoute du tuple (userid,relphid,agreg) à la relation PERMISSION 
2) ajoute du tuple (relphid,titphy,adrphy,userid,fcol,wrpass,relogid, 
divulg,calculêe) à la relation RELPHY 
3) pour chaque composante qui appartiendra à la relation physique appel de 
la routine d' ajoute d' une composante à une relation physique 
Notons que pour créer une relation physique, le gestionna i re doit d' abord 
créer la relation logique à laquelle celle-ci appartiendra. 
5.5.5.4 Suppression d1 une relation physique 
5.5.5.4.1 Information à fournir 
La seule information à fo unir par le gestionnaire est le nom de la 
relation physique. 
1 -- 1 
84. 
Contrainte : Le gestionnaire supprimant une relation physi que ne peut le 
faire que si le nombre de re l ations physiques appartenant à 
une relation logique est plus grand que 1, sinon cela reviendrait à suppri-
mer une relation logique. 
5.5.5.4.2 Informations manipulées par la B.D.D. 
Les informations manipulées par la B.D.D. lors de la suppression 
d' une relation physique sont outre les informations manipulées lors de 
l I ajoute d1 une relation physique (cfr. 5.5.5.3.2), les informations des 
relations VERSJONS, APPLIC et COMPOSANT. 
5.5.5.4.3 Algorithme à suivre 
Les étapes à suivre lors de la suppression d' une relation physique sont les 
suivantes · - mise à jour de la relation VERSIONS 
- mise à jour de la relation PERMISSION 
- mise à jour de la relation RELPHY 
- mise a Jour éventuelle de la relation APPLI CATION 
- mise à jour de la relation COMPOSANT 
- . appel de la routine de suppression d1 une composante 
1) supprimer de la relation VERSIONS les tuples pour lesquels : 
(relphid) € (RELPHID) VERSIONS 
2) Si cela n' a pas été fait dans le cadre de la suppression d 1 une relation 
logique, supprimer de RELPHY ,e tuple tel que (relphy) € (RELPHID ) RÈLPHY 
3) ba l ayer la relation PERMISSION et supprimer le tuple pour lequel 
(userid,relphid) € (USERID,RELPHID) PERMISSION 
si (userid,relphid) i (USERID,RELPHID) PERMISSION et 
(userid,relphid) i (USERID ,RELPHID) RELPHY 1 1 utilisateur n' a pl us de 
raison d' être connu du système il peut être définitivement rayé en 
supprimant de APPLICATION lestuplestetque (userid) € (USERID) APPLICATION 
4) balayer COMPOSANT et supprimer (après avoir mémorisé les dataid et numdata 
dans la table des composantes à supprimer) les tuples tels que 
(relphid) E (RELPHID) COMPOSANT 
5) pour chaque élément de la table des composantes à supprimer appeler la 
routine de suppression d' une composante d' une relation physique. 
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5.5.5.4.4 Répercussions sur les données réelles 
Avant de supprimer le fichier des données réelles on archive 
celui-ci. Il en va de même pour les informations de gestion contenues dans 
la base de données descriptive (cfr. 5.5.5.5.4 et 5.5.5.6.4) 
5.5.5 .5 Ajoute d' une composante à une relation physique 
5.5.5 .5.1 Informations â fournir 
Le gestionnaire de la base de données aura à fournir les informations 
suivantes 
a) le nom de la relation physique à laquelle la composante va 
appartenir (sauf dans le cadre de la création d' une relation 
physique) 
b) le nom de la composante 
c) le numéro de la composante 
d) le libellé en clair de la composante 
e) l' unité de mesure de la composante 
f) l' indicateur de sa possibilité de saisie 
g) déplacement de la composante par rapport au début du fichier 
h) l' identificateur du type de domaine auquel appartient la 
composante 
si cet i denti f icateiœ du type de domaine n'existe pas 
encore da.ns i a B.D.D., il devra en pZus fournir i) 
i ) le type ,de cet identificateur, 
son format interne et externe 
j ) la caractéristique primaire de la somposante 
si e Zle est ' c ' ou 'd' il fournira en plus k) 
-k) la form4le de calcul servant à calculer cette composante 
1~ nbm du programme de calcul calculant celle-ci 
5.5.5.5.2 Informations manipulees par la B.D.D. 
DATATYPE 
Notons que les lettres minuscules à droi t e des tableaux font 














COMPOSANT rel phid a (STAND) domid h 
dataid b type i 
numdata C fonnint i 




5.5.5.5.3 Algorithme à suivre 
Les étapes à suivre lors de 1' ajoute d' une composante a une relation physi-
que sont les suivantes : 
- mise à jour de la relation COMPOSANT 
- mise à jour de la relation DATATYPE 
- mise à jour éventuelle de la relation STAND 
- mise à jour éventuelle de la relation COMDATA 
Contrainte d' intégrité le nom de la composante à ajouter ne peut pas enco-
re appartenir à la relation logique 
Grâce aux infonnations fournies par le gestionnaire de la base de données : 
1) ajoute du tuple (relphid,dataid,numdata;titdata,mesure,possai,déplacement) 
à la relation COMPOSANT . 
2) ajoute du tuple (dataid,domid,prirnaire) à la relation DATATYPE 
si (domid) € (DOMID) STAND aller en 3 
sinon ajoute du tuple (do~id,type,formint,formext) à la relation STAND 
3) si primaire= 1 r 1 (la composante n' intervient pas dans un calcul) aller en 4 
sinon ajoute du tuple (dataid,for~ule,progr) à la relation COMDATA 
lors de cette ajoute l e ges t ionna~re veillera à la cohérence de la base de 
données (le programme de ca l cul doit exister, ••• ) 
5.5.5.5.4 Répercussion sur les données réelles 
Ces répercussions ne sont valables que dans le cadre de ·1' aj oute 
d 1 une composante à une relation déjà existante. 
Nous allons examiner les cas suivants : soit le fichier d 1 archivage des 
données réelles n' est pas vide il faut alors 
-reformater le fichier des données réelles 
-tenir compte des répercussions sur la base de données descript. 
-créer un nouveau fichier d 1 archivage, 
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soit le fichier d1 archivage des données réelles est vide il suffit alors 
-de reformater le fichier des données réelles 
-de tenir compte des répercussions sur la base de données descriptive. 
Notons que 1' ajoute d' une composante se fait toujours à la droite des autres 
composantes de la relation physique existante afin d' opérer un minimum de 
modification des données de gestion (déplacement des composantes par exemple). 
Nous proposons d' ajouter 2 composantes à la relation RELPHY : 
- LONGUEUR : longueur du fichier contenant la relation physique 
- DATDEBVAL : date de début de validité : date à partir de la-
quelle la nouvelle description est valable 
Algorithme : 
1) si le fichier d' archivage correspondant à la relation physique n1 est 
pas vide il faut 
- reformater le fichier des données réelles(c' est à dire agrandir 
sa longueur) 
- archiver le tuple de RELPHY correspondant à relphid avec l' ancienne 
longueur et la date de fin de validité de la description afin de 
pouvoir éventuellement retrouver l' ancienne description. 
- créer un nouveau fichier d' archivage (car il ne servirait pas à 
grand chose de reformater un fichier qui n' est pas destiné à être 
consulté par les utilisateurs, de plus, le coût en serait assez 
élévé étant donné le nombre de données) 
2) met tre à jour le tuple correspondant à relphid dans RELPHY (nouvelle 
longueur et nouveau déplacement) 
3) si le fichier d' archivage est vide il suffit de : 
- reformater le fichi~r contenant l a relation physique 
Noton s que la place perd ue , pour les anciennes versions, occasionnée par 
l' ajoute de la nouvelle composante sera remplacée par une valeur convention-
nellement nulle. Si le tuple de RELfHY archivé contenait en plus de la date 
de début de validité (correspondant â la date d' archivage) une date de fin 
de va l idité, on pourrait ret~ouver p)us facilement la période de validité 
de cette description de la relation physique. 
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5.5.5.6 Suppression d1 une composante d1 une relation physique 
5.5.5.6.1 Informations à fournir 
Les informationjà fournir par le gesti onnaire de la base de données sont 
les suivantes : - le nom de la composante 
Contraint es : 
- le nom de la relation phys ique à laquelle cette composante 
appartient (sauf dans le cadre de la suppression d' une rela-
tion physique) 
- le gestionnaire supprimant une composante d' une relation ne pourra le faire 
que si le nombre de composantes non primaires est plus grand que 1. Dans le 
cas contraire il s' agirait de la suppression de la relation physique. 
- si la composante supprimée a comme critère de calcul 1 p1 (pr ·imaire) ou 1 d 1 
(calculée et primaire) il y a lieu de vérifier si cette supp~ession n' en-
traîne pas l I altération d1 une formule de calcul. 
- si composante supprimée a comme critère de calcul 1 c 1 (calculée) ou 1 d1 (cal-
culée et primaire) il y a lieu de vérifier si cette suppression n' entraîne 
pas la modification du critère de calcul de composantes 'primaires' au cas 
où elles ne seraient utilisées qu~ dans le calcul de cette composante. 
5.5.5.6.2 _Informations manipulées par la B.D . D. 
Les informations manipulées par la B.D.D. lors de la suppression d' une 
1 
composante d 1 une relation physique sont identiques à celles manipulées lors 
del I ajoute d' une composante à une relation physique. (cfr. 5.5.5.5.2) 
5.5.5.6.3 Algorithme à suivre 
Les étapes à suivre lors de la suppression d' une composante d' une relation 
physique sont les suivantes : 
- mise à jour. éventuelle de la relation COMPOSANT 
- mise à jour de la relation DATATYPE 
- mise à jour éventuelle de la relation COMDATA 
- mise à jour éventuelle de la relation STAND 
1) si cela n' a pas été fait dans le cadre de la suppression de la relation 
physique : supprimer de la relation COMPOSANT le tuple tel que : 
(relphid,dataid) E {RELPHID,DATAID) COMPOSANT 
_ __! --
2) si (dataid) i (DATAID) COMDATA aller en 3 
sinon-mémoriser tous les numdata appartenant à une formule ainsi que 
leur dataid correspondant 
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-supprimer de COMDATA le tuple tel que (dataid) € (GATAID) COMDATA 
la suppression d'une donnée calculée entratne ce lle du programme 
de calcul corresponda.nt 
3) supprimer de DATATYPE le tuple tel que : (dataid) € (DATAID) DATATYPE 
si le domid de dataid supprimé en 3 n' appartient plus à DATATYPE il 
faut supprimer dan~ STAND le tuple tel que (domid) € (DOMID) STAND 
sinon rien 
4) pour les numdata mémorisés en 2 
si (numdata) € (FORMULE) COMDATA aller en 6 
sinon Za donnée n' intervient plus da.na aucun calcul 
5) pour les numdata et dataid mémorisés en 2 
si (dataid,'p') € (DATAID,PRI~~IRE) DATATYPE remp1acer la valeur de la 
composante PRIMAIRE par 'r' 
si (dataid,'d') € (DATAID,PRIMAIRE) DATATYPE remplacer la valeur de la 
composante PRIMAIRE par 'c' 
6) fin del' ajoute d' une composante à une relation physique 
5.5.5. ~.4 Répercussions sur les données réélles 
Examinons les deux cas possibles de répercussions 
a) dans_le_cadre_de_la_SUQQression_d' _une_relation_Qhysigue 
Après avoir supprimé toutes les composantes de cette relation, 
- on archive le fichier contenant la relation physique 
- on détruit le fichier contenant la relation physique 
- on archive les informations de gestion supprimées dans la base 
de données descriptive (afin de pouvoir éventuellement revenir 
en arrière. 
b) dans_le_cadre_d' _une_sueeression_d' _une_comeosante_d' _une_relation 
Qhtsigue_gui_continuera_d' _exister 
- la longueur du fichier des données réellesreste provisoirement intacte 
- lors del' ajoute de nouvelles versions, à la place de la composante 
supprimée on indique une valeur conventionnellement neutre 
- on archives les informations de gestion supprimées dans la base de don-
nées descriptive. 
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Périodiquement, pour les fichiers contenant des relations ayant eu des com-
posantes supprimées, il faut vérifier s 1 il existe encore des données con-
cernant les composantes supprimées : 
s 1 il n1 en existe plus on exécute les opérations suivantes 
- reformater le fichier des données réelles 
- archiver le tuple de RELPHY avec l I ancienne longueur et la date 
de fin de validité 
- on crée un nouveau fichier d 1 archivage (selon le nouveau format) 
- on modifie le tuple correspondant à la relation dans RELPHY : on 
indique la nouvelle longueur et la date de début de validité. 
sinon il n1 y a rien à faire car il existe encore des données del I an-
cienne description. 
5.5.6 Mise à jour massive del I entrepôt des valeurs 
La mise à jour massive consiste à apporter une nouvelle version à une 
relation physique de 1 1 entrepôt : L1 ajoute de nouvelles versions suit le 
même pricipe que celui de la créatio~ de la base de données (cfr. 5.2) 
c
1 
est à dire la copie d 1 un fichier contenant la version d 1 une relation 
dont la caractéristique de ,moµvement est 1 événement 1 ou 1 situation 1 • 
Nous parlons d 1 ajoute . de nouvelles versions car il semblerait utile 
de conseiller à l I utilisateur, vu les coüts élevés de manipulation, d 1 ajou-
' 
ter des versions complètes. ~éanmoi~s, s 1 il le désire, il pourrait ajouter 
des versions incomplètes. 
5.5.6.1 Fo rmat général de la commande 
-----------------------------
MAJM relation,writepass,période de référence 
où MAJM: mot clé correspondant à 11 opération de mise à jour 
massive 
relation : relation physique à mettre à jour 
writepass : mot de passe en écriture de la relati on 
période de référence localisation temporelle des cannées 
de cette relation 
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5.5.6.2 Algorithme de la mise à jour massive 
Les contrôles suivants sont effectués lors de la mise à jour massive des 
relations del' entrepôt : 
- vérification syntaxique des paramètres de la commande 
contrôle del I existence de la relation à mettre à jour 
- vérification du critère de calcul de la relati on 
- vérification du mot de passe del' utilisateur 
- de plus, il y a appel de la routine de mise à jour massive 
de données caractérisées 'événement' ou 'situation' où 
d' autres contrôles sont effectués. 
Pour les points a), b), c), d) et e) nous renvoyons à la mise à jour ponc-
tuelle en 5.5.1.1.2 points a), b), c), d) et e). 
a) contrôle syntaxique des paramètres de la conm:1.nde 
b) vérification del ' existence de la relation 
c) vérification du critère de calcul 
d) l ' utilisateur a-t-il le droit de mettre à jour cette relation? 
e) l ' utilisateur a- t-il fourni le bon mot de passe correspond.a.rit à cette 
relation ? 
f) détermination de la caractéristique de mouvement de la relation 
grâce à relation rechercher dans RELLOG la relation logique (re l ogid) 
à laquelle app~rtient la relation phy5ique 
si (relogid, 'ev') 
€ 
( RELOGI D,MVT) RELLOG aller en A) 
si (relogid, 'sit') 
€ 
( RELOGI D,MVT) RELLOG aller en B) 
si non II mi se à jour cl.' une relation n' appartenant pas à l 1 entrepôt" 
A) Algorithme de mi se à jour massive de données de type 'événement' 
En plus des contrôles effectués en 5.5.6.2 d1 autres vérifications sont 
effectuées : - contrôle du type et du format de chaque composante 
- vérification de la contrainte de présence obligatoire 
1) sur base de relphid on accède à COMPOSANT et on sélectionne tous les 
dataid tels que : (relphid!dataid) E (RELPHID,DATAID) COMPOSANT 
stop 
2) reeherche du t ype et du f ormat i nterne c1e chaque composante 
pour tous les dataid sélectionnés en 1 rechercher leur domaine 
(dataid,domid) E (DAT~ID,DOMID) DATATYPE 
grâce à ces domid on trouve le type et le format des composantes 
(domid,type,formint) É (DOMID,TYPE,FORMINT) STAND 
3) contrainte c1e l a présence obligatoire 
grâce à la keyid de la relation accès à la relation KE YUNIT 
si (keyid,unitid l,unitid 2) E (KEYID,UNITID l,UNITID 2) aller en 4 
sinon lire un ,tuple de la version à ajouter 
aller en 5 
4) les valeurs cies unitid sé lect ionnés en 3 doivent appartenir au noyau 
lecture d' un tuple de la version à ajouter 
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si la valeur des unitid sélectionnés en 3 appartient au noyau aller en 5 
si non "données signalétiques absentes pour les unitid" aller en 6 
5) ajoute d ' un tuple 
ajoute,en fin de fichier contenant la relation physique, d' un tuple 
6) est- ce la fin c1e la mise à j our massive ? 
y a-t-il encore des tuples à lire? 
si oui alle r en 4 
si non stop 
B) Algor i t hme de mise à jour massive de données de type 'situation' 
------------------------~---------------------------------------! 
En pl us des cont rôles effectués en 5.5.6.2 d' autres vérifications sont 
effectuées : - contrôle du type et du format des composantes 
- contrôle de 1 ' · existence de la vers ·on 
- vérification de l a contrainte de présence obligatoire 
1) sur base de relphid . on accède à COMPOSANT et on sélectionne tous les 
dataid t els que : (rE{phid,dataid) E (RELPHID,DATAID) COMPOSANT 
2) recherche du type et ,du format interne c1e chaque composante 
pour tous le s dataid sélectionnés en 1 rechercher leur domaine 
(dataid,domid) E (DATAID,,DOMID) DATATYPE 
grâce à ce s domid on trouve li type et le format des composantes 
(domi d,type ,formint) E (DOMIQ,TYPE,FORMINT) STAND 
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3) la version est-t-elle connus du système? 
si (relation,période de référence) E (RELPHID,PREF) VERSIONS aller en 7 
sinon aller en 4 
4) la version est inconnue du sys t ème 
lecture d 1 un tuple 
5) 
5~ 
test de la présence obligatoire : 
grâce à keyid trouvé par (relogid,keyid) E (RELOGID,KEYID) RELLOG 
on accède à la relation KEYUNIT 
si (keyid,unitid l,unitid 2) i (KEYID,UNITID l,UNITID 2) KEYUNIT aller en 5 
sinon les valeurs des unitid sélectionnés doivent appartenir au noyau 
si . elles appartiennent au noyau NBOCC = NBOCC + 1 
ajoute 
ajoute 
si i 1 
sinon 
aller en 5 
si elles n1 appartiennent pas au noyau 11 creation interdite 11 
stop 
-d ' un tuple et vérificatio,:z. d ' un éventuel calcul- à faire 
dl un tuple en fin de fichier 
Y a des calculs on les effe~tue (cfr m-a-,j ponctuelle) 
aller en 7 
6) la version est connue du système 
lecture d1 un tuple 
si la vale~r de la clé exi ste sur le fichier des données réelles 
remplacer l '. ancien tuple par le nouveau aller en 51 ) 
sinon effectuer le test dè la présence obligatoire 
aller en 51 ) 
7) est-ce la fin de la rnise à jour massive ? 
s 1 ils n1 y a plus de tuple à lire aller en 8 
si il en a encore aller en 4 ou en 6 selon que la versicn est connue du 
système ou non 
8) mise à jour des informations concernant la version de la -relation 
si la version est complète elle sera décrite par le tu ple 
(relphid,pref,ac 1 ,NBOCC) VERSIONS 
si la version est incomplète elle sera décrite par le tuple 
(relphid,pref,ap• ,NBOCC) VERSIONS 
(cfr. mise a jour ponctuelle de données 'situat ion') 
r------ ------~ - ------------------------- --------
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5.6 Problèmes particuliers de la gestion automatique de la base de données 
Nous proposons une ébauche de solu t ion de certains problèmes posés 
par la gestion automatique de la base de données. 
5.6.1 Les séries chronologiques 
Il est possible d' obtenir des séries chron~logiques à partir d' une 
vue diachronique des données en triant les relations sur établissement ou 
entreprise et le numéro de version. L' ut ilisateur pourra à sa guise établir 
des séries chonologiques en triant les données avec comme argument ptim:iire 
les composantes non temporelles de la clé et comme argument secondaire les 
composantes temporelles de la clé. 
5.6.2 Les versions partielles 
Nous avons la possibilité de faire des rappels aux organismes-sources 
pour la collecte des données. Un dé lai maximum à ne pas dépasser doit être 
accordé entre la date correspondant à la fréquence de collecte et la date de 
réception des données. 
Périodiquement, on choisit les relations physiques de caractéristique 
de mouvement 'situation'. Pour toutes ces relations physiques 
si (date du jour - période de référence de la dernière version complète) > 
délai+ fréquence de collecte il faudra alors envoyer un rappe aux 
organismes-sources mis en ca4se afin de récolter au plus vite les données 
en re~ard. 
5.6.3 Données calculées 
Nous proposons de calculer les valeurs des données calculées lors de 
la mise à jour, ceci afin d' uniformiser les traitements et de gagner du temps 
lors de la consultation de la base de données. Le nombre de données calculées, 
à partir d' agrégats ou non, lors de la consultation étant trop faible (voir 
même exceptionnel) que J>our réaliser des traitements spéciaux lors de la con-
sultation. La perte de place causée par la maàntenance de ces données étant 
infime par rapport au reste de la base de données 
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5.6.4 Le législateur et la base de d9nnées 
Grâce à l I opération de consultation de la base de données descripti-
ve le législateur pourra obtenir divers renseignements 
la liste des utilisateurs ayant accès au système 
les applications que les utilisateurs effectuent grâce aux données 
qu' ils tirent del' entrepôt 
etc 
Pour plus de détail nous renvoyons le lecteur à l' approche juridique et 
socio-politique définie dans (BOER pp. 265-382). 
5.6.5 Autres problèmes 
Il existe d' autres problèmes tels que, par exempl~ celui de l a concu ~-
rence entre les utilisa t eurs désirant accéder aux données ou celui des back-up 
pouvant être précieux lors de la perte accidentelle d' informations, qui ne 
sont pas pris en considération. 
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CHAPITRE 6 IMPLEMENTATION REALISEE LORS DU STAGE 
Ce chapitres' emploie à décrire la réalisation partielle de 1 1 im-
plémentation de la base de données proposée par (BOER). Alors que le chapi-
tre précédents' attachait à décrire des algorithmes généraux pour la réali-
sation des applications de mise à jour et de consultation indépend~!Tlllent de 
l' outil utilisé, nous décrivons ici celui mis à notre disposition, un des-
criptif existant que nous avons repris pour des raisons de rapidité. Insis-
tons sur le fait qu' il contient une partie des données de la base de données 
descriptive mais que son utilisation n' est pas indispensable pour iraplémenter 
la base de données si on emploie tous les types de données de la B.D.D .. 
L' application de mise à jour utilise partiellement la base de données 
descriptive proposée par (BOER) ainsi que le descriptif existant tandis que 
l' application de consultation n' emploie pas la B.D.D. mais bien un langage 
d' interrogation prototype mis à notre disposition. 
6.1 Description del' outil utilisé 
Pour réaliser l' implémentation physique de la base de données nous 
disposions de : - une machine virtuelle 
- un système d' exploitation 
- un langage de programmation 
- un langage d' interrogation de bases de données 
6.1.1 Une machine virtuelle 
Dans un système à machines virtuelles, chaque utilisateur dispose 
virtuellement d' un ordinateur. Ce système est destiné à effectuer un par-
tage de temps en simulant pour c~aque utilisateur un ordinateur en 'activant' 
' , 
périodiquement cet 'ordinateur'. 
6.1.2 Un système d' exploitation 
La machine virtuelle que nous utilisions travaillait gr&ce à un sys-
tème d' exploitation à partage d~ ressources : C.M.S. (Central Monitoring 
System). Nous ajouterons simplement que le C.M.S. est particulièrement 
adapté au mode conversationnel. 
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6.1.3 Un langage de programmation 
Nous avons utilisé A.P.L. comme langage de progranmation des différents 
progranmes destinés à créer et mettre à jour la bc.se de données. L' interpre-
teur A.P.L. permet de faire en interactif une misé à jour ponctuelle de données 
et nous a permis d' effectuer rapidement, en conversationnel, des testsde va-
lidité d' algorithmes. Ceci reste valable même si l' utilisateur n' est pas 
informaticien averti. 
6.1.4 Un langage d' interrogation de bases de données 
Le langage d' interrogation de bases de données utilisé par l I appli-
cation de consultation est 'LAPIN' (LAngage Pour INterrogation). Ce langage 
est un prototype et est décrit dans {LAPIN). L' emploi de celui-ci est détail-
1 é en 6. 5 .1. 
6.2 Choix préliminaires 
Avant d' aborder l' i~plémcntation de la base de données précisons 
d' abord certains choix effectués : - le subset de données 
- le noyau 
- la dimension de référence 
6.2.1 Subset de données 
L' implémentation réalisée ne s' applique pas à l' entièreté du dic-
tionnaire des données présenté dans (BOER pp. 70-117) mais à un sous-ensem-
ble de celui vci seulement, notre b4t étant essentiellement de tester une 
méthode. La généralité de la méthode est cependant telle qu' il n' y aurait 
aucune difficulté à 1' appliquer à l' ensemble du dictionnaire de données . 
La liste des données retenues est la suivante : (cfr. BOER p. 177) 
110001 à 110009 i dent ifi ant del' entreprise, de 11 établissement 
12000N à 12010N secteµr d' activité del' entreprise, de l ' étab 1 . 
210001 à 215006 composantes de la va1eur ajoutée 
221001 à 221109 structure du prix de revient 
222001 à 220003 produits fabriqués 
240001 à 240008 po 11 uti on 
311001 à 312113 emploi 
313001 à 313010 productivité 
315001 à 315107 formation permanente 
- - - -1 - -· -
98 . 
321001 à 321011 stock de capital 
322001 à 323005 technologie de production 
324001 à 324013 investissement 
414001 à 414030 aide à 11 investissement 
421001 à 425016 données fin~ncières 
440001 à 440007 difficulté de gestion 
Les numéros ci-dessus sont ceux correspondants aux intitulés du dic-
tionnaire d 1 informations présenté par (BOER PP. 70-117) et dont le 
lecteur trouvera la description plus détaillée à l' annexe n° 1. 
6.2. 2 Le noyc1u 
Nous avons mis dans le noyau des données signaléti ques concernant les 
établ i ssements, les entreprises et les travailleurs c' est à dire trois rel a-








Re 1 at ion CARPH5 
res. pot . humain 
Rel ation CARPH6 
res . pot. humain 
Relation CARPH7 
res . pot . humain 
Relat i on CARPH8 
res. pot . humain 
NOM llOPOl Nom de ET 
ADR 110002 Adresse de ET 
DATECR llOPOJ Date crêation ET, date mise en activitê 
Er 110P04 Identifiant EP dont dêpend ET, n° TVA 
Sf CTACTn 120i oN Secteur d' activitê N de ET (S'N) 
DAT EDEX 2Î0001 Date d~ dêbut d' exercice 
ETHR 110005 Identifiant des ET hors rêgion 
ADR 110006 Adresse EP (siêge social) 
NOM 110007 Nom ou raison sociale EP 
OATECR 110008 Date crêation EP (publication au Moniteur 
FJ UR 110009 Forme juridique EP 








31110 l Nom de 1' ET /EP qui 1' occupe 
311}07 Adresse 
311102 Identitê 
311103 Date de naissance 
311104 Sexe 
311105 Nationalitê 
311 ~06 Etat civil 
TTRAV 3lll08 Type de travail 
QDEMPL ·301 ~11 Qualification des 5 derniers emplois 
QSCOL 
QfMPL 
311109 Qualific~t1on scolaire (Q) 
311110 Qualification del' émploÎ occupê (P1) 
99. 
Le noyau contient donc des données auxquelles on veut accéder souvent di-
rectement car ces informations apportent des renseignements signalétiques. 
La pratique pourrait nécessiter 1 1 ajoute de relat i ons au noyau lorsqu 1 elles 
sont accédées trop fréquemment pour en extraire quelques tuples seulement. 
6.2.3 La dimension de référence 
Notons que la va l eur de la dimension de référence des relations logi-
ques est absente de (BOER). Il nous a donc fallu faire un choix arbitraire 
nous avons fixé la valeur de la dimension de référence co111Tie suit 
Valeur de la dimension de référence _ minimum ( fréquence de collecte des 
d 1 une relation logique R - t=l à n relations physi ques r. ) 
1 
uù ri = ième relat i on physique de R 
n = nombre de relations physiques de R 
6.3 Présentation de notre réalisatiqn 
Afin de réaliser 1 1 implémentation de la base de données proposée 
par (BOER), outre les outils ~is à notre disposition (cfr: 6.1) nous avons 
utilisé la base de données descriptive relationnelle proposée par (BOER) à 
laquelle nous avons néanmoins · apporté quelques modifications : nous dispo-
, 
sions d 1 un descriptif existant contenant déjà des informations de la B.D.D .. 
Détaillons les optiques suivies pour les deux appli cations : 
A) application de consultation 
Nous n1 avons pas pu, pour 1 1 application consultation, définir notre pro-
pre langage d1 interrogation de base de données . Pour cette raison, nous 
cr.1ployons un prototy~c (LJ\Prn) qui se base sur un descriptif cxistilnt. 
C1 est pouquoi -Ce langilge n' ~tilise pas lù base de données descriptive. 
B) application de mise à jour 
L1 application mise à jour utilise à la fois la base de données descriptive 
et les descriptifs des relations existants. Nous avons éliminé de la B.D . D. 
les informations déjà reprises par le descriptif existant afin de faciliter 
et d 1 accélérer l' implémentation de la base de données. 
. . 
Sur la page suivante nous trouvons un schéma décrivant 1 1 environnement et 
les outils de gestion des données. 
100. 
Implémentation physique proposée par (BOER) : 
ENV IRONNEMENT GESTION DES DONNEES DONNEES 
outil 
- ord ·i nateur - base de données descriptive base de données 
- op. system relationnelle proposée par - noyau 
- 1 ang. program . (BOER) - entrepôt 
Implémentation physique réalisée 
ENVIRONNEMENT GESTION DES DONNEES DONNEES 
outi 1 CONSULTATION 
- ordinateur - descriptif existant base de données 
- op . . system - noyau 
- lang. program. MISE A JOUR . - entrepôt 
- 1 ang. interrog. - descriptif existant 
- sous-ensembl~ de la base de 
donn~es desc r iptive 
proposée par· (BOER) 
- figure 5 -
Examinons maint enant les descriptifs décrivant les relations ainsi que les 
informations conservées dans la B.D.D. 
6.3.1 Le descriptif existant 
La description des relations de la base de données est définie grâce a 
un de scriptif gencral contenant des informations àe toutes les relati cns et 
un descriptif particulier pour chaque relation dont les imases sont les sui -
vantes : 
6.3.1.1 Descriptif des relations 
Le descriptif général des relations est un tableau (REL) comportant autant 
de lignes qu 1 il y a de relations. 
. 
Le format général de ce tableau est le suivant : 
DESCRIPTIF-GENERAL (RELATION,NBCO~P,ADRPHY,LONGUEUR) 
où RELATION : nom de la relation 
NBCOMP : nombre de compos~ntes de la relation 
101. 
AORPHY : adresse physique _où est stockée la relation (nom de fichier) 
LONGUEUR : longueur d 1 un tuplr de la relation 
Nous avons crée pour chaque relation physique un tuple de ce descriptif . 
6.3.1.2 Descriptif des composantes 
Il y a autant de descriptifs particuliers que de l ignes dans le descriptif 
général , (autant que de relations). Chaque descriptif particulier possède 
autant de lignes que la relation possède de composantes. Le format général 
de ces tableaux est le suivant : 
DESCRIPTIF-PARTICULIER (COMPOSANTE,RANG,TYPE,FORMEXT,PRECISION,BUFFER, 
DEPLACEMENT,FORMINT,CLE) 
où COMPOSANTE : nom :d 1 une composante 
RANG position (rang) .de la composante lors de 1 1 édition 
TYPE type de lq composante ( 1 A1 pour alphabétique, 1 F1 pour numérique, 
1 01 1 pour une date) 
FORMEXT format externe de lq composante 
PRECISION : précision pela cqmposante 
BUFFER : type de buffef (lié~ TYPE) ( 1 11 pour alphabétique , 1 71 pour 
numér1que ou date) 
DEPLACEMENT : déplacement de la composante par rapport au début du fich ie r 
FORMINT : format interne de 19 composante 
CLE : i ndicateur de clé ( = 1 11 si la· composante est une clé, 10 1 sinon) 
6.3.2 La base de donné~s descriptive 
De la base de données descriptive, telle que définie dans (BOER), nous avons 
éliminé : - des informations servant de documentation à 1 1 utilisateur 
consultant la base de données descriptive (cfr. (6) et (7)) 
- des inform&tions déjà présentes dans le descriptif existant 
( 
(cfr. (8) 
- des informqtions unique~ent utilisées lors de 1 1 application 
de consult&tion (cfr. (~) et (5)) 
102. 
Détaillons les différentes modifications a portées : (notons que les campo-
, 
santes soulignées en traits pointillés (-----) sont les composantes qui n' ont 
pas été implémentées) 
1) APPUCATI ON (APPLI C ,~ELOGID, t.;SERI p, DESCRIPTION) 
cette relation n' a ~as été définie car uniquement utilisée lors de la 
consultation. 
nous avons él ·iminé les composantes TITDATA, MESURE et POSSAI car el les ne 
so~t utiles que dans le cadre de la consultation (infor~~tions), la compo-
sante DEPLACEMENT est reprise dans le descriptif des composantes (cfr . 
6.3.1.2) 
3) DATATYPE (DATAID,QQ~lQ,PRIMAI_RE) 
la notion de domid ne nous sert plus à rien car le type, le format interne 
1 
et le fo rmat externe sont définis au niveau du DATAID dans les descriptifs 
particuliers (cfr. 6.3.1.2). Il ne servirait donc à rien de regrouper 
toutes les composantes de même type, même format interne et externe. 
4) KEYUNIT (KEYID,UNITID_l,UNITfD_2,CARDINAL) 
' . 
nous avons éliminé les co~posantes UNITID 1 et UNITID 2 car on peut les 
retrouver facilement à l' ·aide du descriptif des composantes. 
5) PERMISSION (USERID,RELPHIQ,AGREG) 
cette relation n' a pas été implé~entée car ell~ est uniquement utilisée 
lors de la consultati on. 
6) RE_LOG (RELOGID,IlihQ~,Ql~~~E,MVT,NBMXVR,KEYID,~~~Q~~~) 
nous avons supprim~ les composantes TITLOG et DIMREF car elles servent 
uniquement à renseigner l I utilisateur, ainsi que la com)osante R[ADPASS 
qui ne sert .que lors de la co~sultation. 
7) RELPHY (RELPHID,I1IetlY,~Q8etlY,USERID,EÇQh,WRPASS,RELOGID,Q1Y~h~) 
la composante TITPHY ne sert qu ' à renseigner 1' utilisateur de même que 
la composante FCOL, la composante DIVULG ne sert qu' à la consultation et 
ADRPHY est déjà reprise au niveau du descriptif général c' est pourquoi 
nous les avons supprimées. 
8) STAND (DATAID,DOMID,FORMINT,FORMEXT) 
la relation STAND n' a pas été implémentée pour des raisons expliquées en 3 
103. 
9) UNITTYPE (UNITID,CARDINAL,DATAID) 
la relation UNITTYPE a ét~ supprimée pour des raisons exP.liquées en 4, de 
plus CARDINAL n' est utilisé que lors de la consultation. 
10) COMDATA (DATAID,FORMULE,RROGR) 
UTILISATEUR (USERID,PASSWORD,NOM) 
VERSIONS (RELPHID,PREF,ETAT,CARDIN) 
Ces relat i ons n' ont subi aucune modification c' est à dire qu 1 elles 
ont étè implémentées telles quelles. 
6.4 Création physique de la base de données 
La création de la base de donrées comporte trois étapes : 
- création des qescriptifs des relations, composantes 
- chargement des valeur~ des composantes des relations 
- opérations à effectuer en vue de rendre la base de données 
interrogeable : 
6.4.1 1ère étape : création des descriptifs des relations, composantes 
Rappelons que le langage de programm~tion utilisé est APL. Les principales 
variables APL utilisées sont : 
- un tableau REL qui est 1~ descriptif général des relatio1s 
- des tableaux descriptifs des composantes de chaque relation 
physique désignés par le caractère 1 C1 suivi du nom de lare-
lation qu' ils représentent. 
~~El'!!~l~ La relation P,hysique 1.1 intitulée identifiant de l'établissement 
qui s' écrit IDETl (ET,NO~,ADR,DATECR,ER,SECTACT1,SECTACT2,SECTACT3) 
sera représentée dans le descriptif gén~ral par : 
IDETl 8 FIDETl OBER ~l 144 
où IDETl : nom mnémonique de la relation physique 
8: nombre de composantes de la relation 
FIDETl OBER Al : nom du fichier contenant. cette relation 
144 : longueur d' une occurrence de ce fichier (tuple) 
Cette même relation physique sera représentée par le descriptif 
particulier C IDETl dont la forme est la suivante 
104. 
CI DETl 
1 ET A 15 0 1 1 11 1 
2 NOM A 44 0 1 12 40 0 
' 3 ADR A 64 0 1 52 60 b 
4 DATE CR Dl 14 0 7 112 10 0 
5 EP A 14 0 1 122 11 0 
6 SECTACTl A 6 0 1 133 4 0 
' 7 SECTACT2 A 6 0 1 137 4 0 
8 SECTACT3 A 6 0 1 141 4 0 
6.4.2 2ème étape : chargement des valeurs 
Nous pourrions parler de base de données fictive car nous n1 avons 
crée qu 1 un nombre limité d1 pccurre~ces par relation pour toutes les rela-
tions du subset : par exemple· 5 entreprises et 6 établissements. La création 
de plusieurs milliers d 1 occurrences ne pose cependant pas de problèmes parti-
culie r s. Toutefois le temps de répo~se lors de la mise à j our ou de la con-
sultation de la base de données en s~ra considérablement augmenté (cfr. 6.5.7). 
La création des valeurs .des composantes de chaque relation s 1 effectue, 
dans notre cas, interactiveme~t. L1 '. utilisateur possède le choix de créer des 
valeu r s pour toutes les composantes d1 une relation ou seu l ement pour une par-
tie de celles-ci. L1 utilisateur foyrnit les valeurs des composantes à créer, 
tuple par tuple, à la fonction APL (CREREL) qui se charge, à la fin de la cré-
ation , de stocker la relation _ créée 9ans le fichier correspondant à cette re-
lation physique. 
Grâce aux informations conten4es da.ns les descripti f s, le programme de 
création effectuera les vérificat ion ~ suivantes : 
- le relation à créer doit p,réalablement être déf i nie dans le tableau 
! • 
REL (descriptif général) et posséder son descriptif particulier. 
- 11 utilisateur doit créer des composantes appartenant à la relation 
à construire (descriptif p,articulier) 
1 
- contrôle du type et du format de chaque composante. 
~~~~el~ : Créons -des valeurs pour les composantes de la re l ation 3.3 intitulée 
,cj.ettes au-Ministère des Finances pour impôt des sociétés de la forme 
DIS ( EP ,AN ,tmrsra ,r·1QNT /,IH} 
oQ EP : identifiant de 11 entreprise 
AN : dimension de référence 
MOISRI : nombre de mois de retard de payements 
MONATANT : montant de la dette 
105. 
Procédure de création 
Notons que les caractères de type ahad ABCD sont ceux fourn i s par 11 utili-
sateur. 
CREREL 
relations définies : IDETl, IDET2, I~EP, DPP, DONSS, DIS, etc ... 
relation à construire? 
DIS 
composantes de la relati on DIS 
EP AN MOISRI MONTANT 
liste des composantes à créer? 
EP AN MOISRI MONTANT 




















relation DIS chargée 
106. 
6.4 .3 3ème étape : opérations à effectuer en vue de rendre la base de données 
interrogeable 
Une fonction (CREDESCMSl) (1) prend le descri~•tif général des relations 
(REL) (2) ainsi que les descriptifs· df:'!S composantes (3) et crée un fichier 
(DESCMS) (4) contenant la description externe de chaque relation physique(*). 
Un prograrTVTie (VCRRCMS) (5) crée un fichier (INDEXCMS) (6) contenant la des-
cription interne de chaque relation physique. Ce fichier sera exploité lors 
de la consultation (7) de la base de données(*) par un interface {GIRL) (8) 
qui connaitra ainsi 11 existence et le format des relations et pourra répon-
dre aux questions posée s par 11 utilisateur grâce au langage LAPIN (9). 
Pour la mise à jour (10) les programmes de r.1ise à jour (11) utilisent 
la base de données descriptive (12), le descriptif général (2) ainsi que les 
descriptifs pa~ticuliers pour mettre à jour la base de données. 
Notons que 1 1 utilisateur trouvera une description détaillée de DESCMSl dans 
(DESCM) et de GIRL dans {GIRL). 




CREDESCr,t;l ·( 1) 
' 
DESCMS . ( 4) 







~:el ati ons 
(*) 
(9) - »fRéponse j 
Ordre de M-A-J (10) Opération de consultation (7) 
- figure 6 -
107 . 
6.5 Application de consultation réalisée grace au 1 LAPIN 1 
La consultation de la basé de données a été effectivement réalisée 
par 11 intermédiaire d1 un langage d1 interrogation existant appelé 1 LAPIN 1 
(LAngage f_our .!!i_terrogation). 11 nous était, en effet, impossible, faute de 
temps , de définir notre propre l angage d' interrogation pourtant indispensa-
ble à une base de données aussi particulière que la base de données économiques 
régionale relationnell e proposée par (BDER), si on veut réaliser les meilleu-
res performances possibles. C1 est pourquoi nous avons uti l isé LAPIN. Nous 
décri vons celui-ci brièvement et présentons ses opérations de consultation en 
insist ant sur celles qui nous in t éressent particulièrement dans notre système 
avant de faire des suggestions en vue de 11 ~méliorer. 
6.5.1 Présenta t ion du l angage LAPIN 
Le LAPIN est un langage d~ interrogation interactif de bases de données 
qui n 1 est pas incorporé dans un lan~age hôte. Il possède des extensions per-
mettant des questions. quasi-naturelles. Cette facilité offre la pos sibilité 
de travail l er avec un langage facile à apprendre et à mani puler même à des 
utilisateurs non initiés. Les opérateurs formels restent évidemment à la 
disposition des spécialistes qui veulent poser des questions avec un maximum 
de précision. Après avoir reconnu l' utilisateur, la langage met à sa dispo-
sition une ganvne d 1 opérations faciliment compréhensibles. 
Nous allons examiner les opérations suivantes de LAPIN : 
- le listage d1 une relation 
- la projection d1 ure relation sur une liste de composantes 
- sélection sur filtre 
- jointure de deux r~lations sur une liste de composante s 
- fonction s horizontales et verticales 
- combinaison des opérations 
Le l ecteur trouvera les .algorithmes de ces opérations en 5. 4.1 
6.5.2 Listage d 1 une relation grâce au LAPIN 
En consultant une relation l' utilisateur obtient toutes les donnée s 
présentes dan s la base de données pour cette relation. 




EX 1 : Question : CAPASSIF 
Réponse CAPASSIF 
EP AN VALPAS 
00412345601 76 18931000 
00423456702 76 5907000 
00434567803 76 14860000 
004456 78904 76 7000000 
00456789005 76 59300000 
00412345601 77 15100000 
00423456 702 77 5000000 
0043456 7803 77 18000000 
00445678904 77 8000000 
00456 78900 5 77 7000000-0 
La relation CAPASSIF n° 5 intitulée Capital, passif a la description suivante 
EP : identifiant de 11 entreprise (composante primaire) 
AN : année (composante primaire temporelle) 
VALPAS : valeur totale d~s postes de passif 
La relation contient des données de 2 versions ( 76 et 77) 









CHAUSSEE DE WATERLOO 20 1080 BRUXELLES 
PARC INDUSTRIEL 1304 BIERGES 
CHAUSSEE DE BRUXELLES 14 1320 GENVAL 
CHAUSSEE DE BOITSFORT 29 1300 WAVRE 
BOULEVARD DU MOULIN 136 1400 NIVE~LES 
NOM 
































La re l ation IDEP n° 2 intitulée identifiant de l'entreprise de forme 
EP : identi fia nt ~el' e~treprise (composante pr imaire) 
ETHR : identifiant des établissements (ET) hors région 
ADR : adresse EP (siège social) 
NOM: nom ou raison sociale de EP 
DATECR : date création ER 
FJUR : forme juridiq~e EP 
SECTACTn : secteur d' activité n de EP 
La relation IDEP contient donc 5 entreprises. 









Une seule entreprise à ljcencié (10 personnes) etc' était en l' année 1976 
La relation LICENC n° 4 intitulée liaenciement et dont la forme est 
EP : identifiant del' e~treprise (composante primaire) 
AN : année (composante primaire temporelle) 
NBLIC : nombre de person~es licenciées collecti vement au cours 
del' année 
EX 4 Question : CAPASS 
Réponse : La rel~tion CAPASS n' existe pas 
En effet, nous n' avons pas défini de relation nommée CAPASS et en 
conséq~ence LAPIN i~prime un message d' erreur (cfr. annexe 1) 
1 ' 
6.5.3 Projection d' une relation sur une liste de composantes grâce au LAPIN 
6.5.3.1 Format général 
L % R 
où L liste de composantes de R 
R nom d' une relation 
% opérateur de projection 
6.5.3.2 Exemples 
110. 
EX 5 Question : AN % CAPASSIF 
on recherche toutes les années pour lesquelles on a des 





La relation CAPASSIF est projetée sur sa composante AN. Cette opération 
élimine les duplications. 
EX 6 : Question : EP,AN % CAPASSIF 
on recherche tous 1es couples (entreprise,année) pour 
lesquels on a des données dans CAPASSIF 
Réponse CAPASSIF 
EP · AN 










Le résultat de la projection a été tfié sur les valeurs de la première 
composante primaire (EP) 
EX 7 : Question : AN,EPi % CAPASSIF 
on recherche tous les couples (année,entreprise) pour 













Le résultat est trié sur les valeurs de la première composante primaire (EP) 
comme pour l' exemple précédent. 
111. 
Notons que les composantes occupent le même rang dans la réponse et dans la 
question. 
























on recherche tous les triplets (entreprise,année,valeur) 













Si la liste des composantes contient toutes les composantes de la relation,le 
résultat de 1 1 opération ser~ identique à celui du listage de la relation 
(cfr. 6.5.2.2 :ex. 1) si lors de la projection les composantes sont triées 
selon le rang qu' elles occupent da~s la définition de la relation. CAPASSIF 
a été défini co11111e suit CA1PASSIF (E P,AN,VALPAS) 
ofr EP : argument de tri primaire 
AN : argument de tri secondaire 
VALPAS : argument de tri tertière 
6.5. 4 Sél ection sur filtre grâce au LAPIN 
6.5.4.1 Format général 
R ; { E } 
où R nom de relation 
{ E } ensemble d 1 expressions du type C op V 
OÙ C est le nom d' une composante 
V est une valeur 
op est un opérateur de comparaison 
6.5.4.2 Exemples 
EX 9 : Question : CAPASSIF; AN= ' ??' 
on recherche les tuples de CAPASSIF pour 11 année 77 
112. 
Réponse CAPASSIF 
EP AN VALPAS 
00412345601 77 15100000 
00423456702 77 5000000 
00434567803 77 18000000 
00445678904 77 8000000 
00456789005 77 70000000 
Le résultat n' est autr:e que la :consultation d' une version de la relation 
CAPASS IF 
EX 10 : Question CAPASSIF ; VALPASS > 0 
Réponse : column named .VALPASS not found in relation CAPASSIF 
Il y a, en effet, une erreur on n' a pas défini de composante VALPASS pour 
la relation CAPASSIF 
EX 11 Question : CAPÂSSIF ; VALPAS : > '0' 
Réponse : error 612 condition conversion 
Le message d1 erreur spécifie que la valeur n' est pas du même type que la 
composante correspondante dans le filtre. En effet, VALPAS est de type 
numérique dans le descriptif des composantes (cfr. annexe 2). 












on recherèhe tous les tuples de CAPASSIF pour lesquels 







Il s 1 agit d 1 une sélection sur un filtre formé d' une expression simple. 
L' exemple suivant mon t re un filtre formé de 2 expressions (qui doivent être 
vraies toutes les deux) 
EX 13 : Question : CAPASSIF ; AN= '76' et VALPAS < 10000000 
on recherche tous les tuples de CAPASSIF pour lesquels la 











6.5.5 Jointure de deux relations par LAPIN 
6.5.5.1 Format général 
Rl ; Cl= C2 % R2 
où Rl,R2 : noms de relation 
Cl composante de Rl intervenant dans la jointure 
C2 composante de R2 intervenant dans la jointure 




Ci .. ; C2 
(noms des relations ) 
(noms des composantes) 
(valeurs) 
113. 
On peut donner en LAPIN une définitipn de la jointure sur deux composantes 
équiv~lente a celle donnée en 5.4.1.2.3 
Rl ; Cl= C2, ~utres composantes de R2) % R2 
Il re:ste malgré tout une restriction : on ne peut pas déf i nir en LAPIN la 
jointure de 2 relations sur une liste de composantes; LAP IN offre, cependant, 
la possibilité de définir une jointure sur une composante qui regr oupe plu-
sieurs composantes adjacentes. (cfr. 6.5.8) 





on recherche toutes les données de la relation LICENC 
• 1 
pour les entreprises pour lesquelles on a des données 




Notons que le ~ésultat contient deux fois les val eurs de la composante sur 
laquelle on a défini la jointure; on n'y trouve aucune valeur pour les com-
posantes de la 2ème relation ' n' intervenant pas directement dans la jointure. 
EX 15 : Question : LICENC; EP = EP,ADR % IDEP 
on recherche toutes les données de la relation LICENC pour 
les entreprises pour lesquelles on a des données signaléti-
ques et dont on veut aussi l' adresse 
EP 
Réponse : LICENC lDEP 
AN NBLI C EP 
114. 
ADR 
00412345601 76 10 00412345601 CHAUSSEE DE WATERLOO 20 1080 BRUXELLES 
Si 1 1 utilisateur désire imprimer 1 es va 1 eurs· des composantes de la 2ème 
relation, sur lesquelles la jointure n1 a pas été définie, il doit le deman-
der explicitement en projetant la relation sur celles-ci. 
6.5.6 Fonctions horizontales et verticales de LAPIN 
! 
L' adjonction de nouvelles composantes~ une relati on c' est a dire 
la réalisation dES fonctions horizontales n1 existe pas dans LAPIN. 11 est, 
cependant possible, d 1 effectuer des opérations verticales sur une composante 
d1 une relation, par exemple : la SO!l1lle, le nombre minimum, le nombre maximum 
et la moyenne de valeurs d 1 une composante, et d1 en demander des valeurs 
intermédiaires. 
EX 16 Question SOMME des VALPAS de CAPASSIF par AN 




On a calculé pour chaque année la sonme des valeurs de CAP/1.SSIF. Nous remar-
quons qu 1 il y a overflow, en effet, la somme réelle pour 1 1 année 76 est de 
105998000 et pour 11 année 77 de 116100000. (8 chiffres éd "tés seulement!) 
EX 17 : Question : SOMf.fE des VALPAS de CAPASSIF po.r EP 













On a calculé pour chaque entreprise la somme des valeurs du capital passif 
pour les versions (années) présentes dans la relation. 
115. 
6.5.7 Temps de réponse de LAPIN 
Les exemples qui vont suivre nous ont amené à la conclusion suivante 
si le nombre de tuples d 1 une relation devient élevé (5000 occurrences par 
exemple) le temps de réponse reste très acceptable et n1 augmente certaine-
ment pas proportionnellement au nombre d1 éléments. 
EX 18: Question : CAPACTIF 






































EP : n° entreprise (composante primaire non temporelle) 
AN : année (composa~te primaire temporelle) 
VALACT : valeur du capital actif (composante non primaire) 
Le temps de réponse peut êtr~ mesuré par le nombre de caractères '*' qui 
précèdent la réponse (ici aucun) ce çaractère est une unité de me sure du 
temps d1 attente. 
EX 19 Afin de tester le temps de réponse pour un grand nombre d 1 occurrences 
nous avons ajouté des tuples à la relation CAPASSIF 
Question : NOMBRE de CAP/ISSIF 
Réponse : ************** 5000 
Il y a donc 5000 tuples dans la relation CAPASSIF. Le temps d1 attente pour 
la réponse est nettement plus long mais reste acceptable. 
EX 20 : Question : NOMBRE de CAPASSIF; AN= 178' 
Réponse : *************** 1 
Il n' y a qu' un tuple de la relatiop CAPASSIF contenant des val eurs pour 
l I année 1 78 1 • 
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6.5.8 Précautions pour réaliser des jointures sur une liste de composantes 
en LAPIN 
LAPIN permet de faire une joi~ture entre deux relations sur ' n' compo-
santes adjacentes. Il est nécessaire, pour cela, de définir, dans le descrip-
tif des composantes, une composante virtuelle qui regroupe les composantes ad-
jacent es. Nous nous sorrmes limités à déf inir ces composantes virtuelles pour 
les composante~ de la clé. Aisi, pa; exemple, la relation CAPASSIF aura le 
descriptif suivant : 1 EA A 19 0 1 1 13 1 
2 EP A 15 0 1 1 11 0 
3 AN A 3 0 1 12 2 0 
4 VALPAS F 12 0 7 14 10 0 
EX 21 Question CAPASSIF ; EA = EA % CAPAc:.I'IF 
( cfr. annexe 2) 
on veut comparer les valeurs du capital passif et actif 
des entreprises pour chaque année. 
Réponse : 
***************CAPASSIF CAPACTI F 
EA EP AN VALPAS EA 
0041234560176 00412345601 76 18931000 0041234560176 
0041234560177 00412345601 77 15100000 0041234560177 
0041234560178 00412345601 78 20000000 0041234560178 
0042345670276 00423456702 76 5907000 0042345670276 
0042 3456 702 77 00423456702 77 5000000 00423456 70277 
0043456780376 00434567803 76' 14860000 0043456 780376 
00434%780377 00434567803 77 18000000 0043456 780377 
0044567890476 00445678904 ;~ 7000000 0044567890476 0044567890477 0044567890'4 8000000 0044567890477 
00456;18900576 00456789005 76 59300000 0045678900576 
00456 789005 77 00456789005 77 70000000 0045678900577 
EP AN VALACT 
0041234560 1 76 19000000 
00412345601 77 19000000 
00412345601 78 72000000 
00423456702 76 6000000 
00423456702 77 -6000000 
00434567803 76 18000000 
00434567803 77 18000000 
00445678904 76 7000000 
00445678904 77 7000000 
00456789005 76 70000000 
00456789005 77 72000000 
Le résultat est correct car il contient les 5 tuples de 11 année 76 et 5 
tup 1 es pour l I année 77 et un tup 1 e pour l I année 78 ( ajouté pour CAP JI.SS IF 
lors de la création des 5000 occurrences) cfr. ex. 8, 18, 20 . . 
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6.5.9 combinaisons des opérations de consultation grâce à LAPIN 
L' utilisateur peut combiner les opérations définies dans LAP IN de 
6.5.2 à 6.5.8; 
EX 22 : Question : DATECR % IDEP; EP = EP % CAPASSIF; AN= '78' 
on désire la date de création des entreprises pour les-
quelles on a des informations dans CAPASSIF pour l I année 78 
Réponse : (nous avons toujours 5000 occurrences dans CAPASSIF) 







EX 23 Question DATECR % IDEP ; EP = EP, VALPAS % CAPASSIF ; AN = '78' 
on désire la date de c~éation, la valeur du capital passif 
des entreprises pour lesquelles on a des informations dans 
CAPASSIF pour 11 ~nnée 78 
Ré ponse : 
*****************IDEP 
DATE CR EP 






Notons que si une sélection est inclµse dans une combinaison d' opérations, la 
réponse ne laissera pas apparaitre 11 entièreté du tuple. Pour ce fai re, il 
faut en plus projeter la relation sur la liste des composantes n' int ervenant 
ni dans la sélection ni dans la jointure. 
6.5.10 Suggestions en vue d' améliorer le 'LAPIN' (1) 
En vue d' améliorer le 'LAPIN' nous faisons quelques propositions dont 
une partie pour rait mieux adapter LAPIN au problème spécifique de (BOER). 
Nous suggérons les modifications dans les domaines suivants : 
- tri 
- fonctions horizontales 
- relations intermédiaires 
- jointure sur des co~posantes non adjacentes 
- élimination des duplications lors de la projection 
- prise en charge de contraintes d' intégrité 
(1) Ces propositions ont été discutées et soumises aux responsables du projet 
'Langage d1 int~rrogation LAPIN' au Centre Scientifique IBM France à Paris 
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6.5.10 . 1 Tris implicites ou explicites 
On pou rait donner la possibilité à 11 utilisateur de faire des tris à la 
consultation de la base de données (implicites ou explicites). 
Exemples : tri_imelicite 
En étri vant Cl, C2 % Rl on obtiendrai~ un résultat trié sur Cl 
En écrivant C2,Cl % Rl on obtiendrai 1: un résultat trié sur C2 
où Cl,C2 sont des composantes de la relation Rl 
Le résultat serait, ainsi, trié sur la .première cow.posante 
tri _exel icite 
En écrivant Rl (T) Cl Rl serait triée sur Cl ou 
En écrivant Rl (T) Cl, C2 ~1 serait triée aveyéomme argument pri-
maire Cl et cojmle argument secondaire C2 
' OÙ Test un opérateur de tfi 
6.5.10.2 Fonctions horizontales 
Il serait utile de pouvoir faire des fonctions horizontales sur des composan-
tes appartenant à une même re l ation ou appartenant à des relations différentes. 
Il serait, en effet, intéressant de gagner de la p1ace (composante résultant 
) 
de la fonction horizontale) car on~ajoute la composante que lors de la consul-
tation. 
Soit R (E} et C = f (E) 
où R nom de relation 
E ensemble des composantes de R 
C composante n' appartenant pas à R mais est une fonction 
horizontale de E 
f : fonction horizontale 
Actuellement on doit définir R comme étant une relation ayant Card (E+l) com-
posantes (perte de place). 
Si on dispose de fonctions horizontales, en listant R on obtient non seule-
ment les composantes E 11J. is également (et sans avoir à le demander) la compo-
sante C résultant de la fonction horizontale. 
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6.5.10.3 Fonctions verticales 
En ne demandant que le listage d1 une relation, 11 utilisat~ur peut désirer 
de voir lister, non seulement les composantes de la relation, mais également 
des zones résultats découlant ·du calcul de fonctions verticales. 
6.5.10.4 Relations intermédiaires 
Il serait utile de pouvoir crée~ à partir d 1 une relation, une ou plusieurs 
relations 1 intermédiaires 1 • 
Prenons un exemple : définissons Rl comme suit 
relation Rl (par établissement, par produit, somme des ventes) 
En demandant Rl on voudrait é~alement obtenir R2 (par établiss., somme ventes) 
sur laquelle on pourrait, ensµite faire une projection, selection, etc .... 
6.5.10.5 Jointure sur des composante~ non adjacentes 
Il devrait être possible de faire des jointures sur n composantes non adja-
centes (n > 1) entre deux rela~ions. 
Prenons comme exemple : Rl (Al,B1,C+) et R2 (A2,B2,C2) 
où Rl,R2 : noms de relation 
Al,B1,Cl composantes de Rl 
A2,B2,C2 composantes de R2 
Il se~ai t possible de faire Rl ; (Al=A2) et (Cl=C2) % R2 ou 
Rl ; (Al,:Cl) = (A2, C2) % R2 
6.5.11~.6 Elimination des duplications 
Lors de projections, 7 1 utilisateur devrait pouvoir décider s 1 il désire ou 
non 11 élimination des duplications. 
6. 5.10.7 Contraintes d 1 intégrité 
Le 1 LAPIN 1 qui se base sur le descriptif existant devrait être capable de 
prendre en charge d 1 autres contraintes d 1 intégrité 
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6.6 Application de mise à jour 
L' application de mise à jour se base totalement sur les relations de 
la ba se de données descriptiv~ présentée en 6.3.2 ainsi que sur le descrip-
tif existant (cfr. 6.3.1). Nous nous limiterons à 1' implémentation de la 
mise à jour ponctuelle de la base de données en nous basant sur les algo-
rithmes décrits en 5.5.1.1. La mise à jour massive suit le même principe 
que la mise à jour ponctuelle en ce qui concerne la vérification des données . 
Dans le cadre de notre réalisation la mise à jour de la base de données im-
plique deux commandes : 
- SIGNON pour la reconnaissance de 11 utilisateur 
- MAJ pour la mise à jour ponctuelle de la base de données 
Détaillons chacune d' entre elles : 
6.6.1 Reconnaissance de 1 1 Utilisateur 
' 
Pour mettre à jour la base de donnée$, 1 1 utilisateur doit être connu du sys-
tème colTllle un utilisateur autorisé. Cette commande aura la. forme suivante : 
SIGNON userid,password,applic 
où userid : nom de 11 utilisateur 
· password : mot de pa$se de 1 1 utilisateur 
applic : application que 11 utilisateur désire effectuer avec 
les données qu' il tire de la consultation. Applic 
DOIT donc être=~ pour la mise à jour 








a) ~serid) E (USERID) UTILISATEUR 
b) (userid,password) E (USERID,PASSWORD) UTILISATEUR 
c) applic =~pour la mise à jour 
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6.6.2 Mise à jour ponctuelle de la base de données 
Le gestionnaire de la base de données est le seu1 à pouvoir effec-
tuer la mise à jour ponctuelle des données afin d' assurer la cohérence de 
celles-ci. Cette mise à jour consiste à mettre à jour une ou plusieurs com-
posantes d' une relation physique sait en modifiant la va l eur de composantes, 
soit en créant de nouvèaux tuples, soit en supprir'nant des données. 
Décrivons les informations que le gestionnaire de la base de données 
doit fournir pour mettre à jour celle-ci,ain~i que les contrôles effectués sur 
ces informations grâce_ à divers exemples : 
- mise à jour du noyau (modification de valeurs) 
- mise à jour du noyau (création de tuple) 
- mi se à jour de l : entrepôt (création de tuple) 
- mise à jour de l • entrepôt (donnant lieu à un calcul) 
Le format général de la commande est le suivant : 
MAJ nom de relation.mot de passe en écriture de la relation 
6.6.2.1 Informations à fournir par le gestionnaire 
a) le nom de la relation physique à mettre à jour ainsi que son writepass. 
Il est rapplé que 1 1 on ne peut pas mettre à jour une relation contenant 
l 
des données calculées . 
. b) le nom des composantes à mettre a Jour. Ce sont ceux définis dans le 
descri pti f des composantes· de chaque relation (cfr. annexe 2) 
c) la va l eur de la clé (composante utili~ée pour la recherche). Nous impo-
sons à 1' utilisateur d 1 accéder à un tuple uniquement par lacé : iden-
; 
tifiant u~ique de chaque tuple. Nou~ avons vu que la dimension de référen-
1 
ce est inçluse dans la clé de chaque tuple (excepté pour les données de 
caractéristique de mouvement 'existant'). La base de données descriptive 
connait ainsi automatiquement la dimension de référence du tuple mis à 
jour; l' utilisateur ne doit pas la fournir séparément. Le type d' opéra-
tion que le gestionnaire désire effectuer est détenniné de la manière sui-
, 
vante : il s' agit de 1' ajoute d' un tuple si la valeur de la clé fournie 
n' existe pas, et de la modification ou de 1~ suppression d' un tuple si 
la valeur de la clé fournie existe. (P~ur l a suppres i; ion il faut en plus 
positionner un indicateur de Sijppression). 
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d) la valeur des modifications 
Après avoir sélectionné le tuple correspondant à la clé, la fonction de 
mise à jour indique, composante par composante, la valeur courante (qui 
peut être indéfinie) et sollicite la nouvelle valeur ou la modification . 
6.6.2.2 Contrôles effectués lors de la mise à jour 
a) la relation que fournit 1 1 utilisateur doit exister dans le descriptif 
général, doit appartenir à la 8.0.D. ( relphid € (RELPHID) RELPHY) et 
doit être non calculée ( ~elphid, 1 0 1 ) € (RELPHID,CALCULEE) RELPH V ). 
b) le mot de passe en écriture de la relation physique doit correspondre à 
cètte relation ( {relphid,wrpass) € (RELPHID,WR~ASS) RELPHY) 
Pour les cas a) et b) ~n cas d 1 échec le gestionnaire doit à nouveau entrer 
le nom de la relation et son mot de passe. Cette opération peut être répé -
tée au maximum deux fois après quoi 1 1 utilisateur est éjecté du système. 
c) les composantes que 1 1 utilisateur met à jour doivent exister dans le 
descriptif des comppsantes de la rela t ion ainsi que dans la B.D.D. 
( (relphid,dataid) € (RELPHID,DATAID) COMPOSANT). Pour ce faire, il a 
le loisir de vérifier la liste des composantes de la relation et doit 
donner son accord explicite pour la continuation de la procédure. (cfr . 
6.6.2.4 et suivantes). 
d) si la valeur courante est définie pour une composante et si l I utilisateur 
répond par (5) (cfr. (5) 6.6.2.3, le message 1 ? valeur• s 1 impri me et il 
doit utiliser une des autres possibil i tés ( (1),(2),(3) ou (4) d 6.6.2. 3). 
e) Pour les données de type numérique, toute réponse don ant une va l eur non 
numérique donne lieu à un message d 1 erreur et à une nouvelle so l licitation. 
f) Si la chaine de caractères fournie pour une composantes est trop longue, 
·elle est t ~onquée et on passe à la composante suivante . 
6.6.2.3 Types de modifications 
Nous proposons quelques types de modification qui se retrouvent dans les ex-
empl es qui suivent. Prenons co11TI1e exemple la rép1;mse au message : 
VACHAT 15200 
où VACHAT : nom d 1 une composante de type numérique 
15200 : la valeur courante 
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les réponses suivantes pourraient survenir 
1) [RC J retour de chariot : pas de modification, on passe à la composante 
suivante 
2) R/ 1/ALEVR exemple R/15300 : rempl acement de 1 1 ancienne valeur par 
15300 
3) R/ [RCJ : suppression de 11 ancienne valeur 
4) c11s2 00 11so200/ : correction d' une chaîne de caractères la chaîne 15200 
sera remplacée par la chaîne 150200 
5) VALEUR si la valeur courant'e n' était pas définie _, l I utilisateur peut, 
dans ce cas, créer la valeur de la composante 
6) * pour terminer 1 a mi se à j.our 
6.6.2.4 Exemple de procédure de mise à jour du noyau (modification) 
Cet exemple montre une mise à jour du noyau qui a pour effet de modifier la 
valeur de la date· de début d 1 exercice pour un établissement. 
MAJ (*) 
entrez relation,writepass 
IDET2 , EV1 
relat~on ok *** 
1 
wrpa ss ok *** 
1 la relation à mettre à jour est : IDET2 
composantes de la relation : IDET2 
ET DATEDEX 
liste, des composantes à mettre à jour? 
2 DATEDEX 
1 
composantes qui seront modifiées 
DATEDEX 
3 ok? yes/no (y/n) 
y 
4 la composante utilisée pour la recherche sera 1 ET 1 
ET signifie : établisse~ent (11) 
pour terminer l a mise à jour entrez '*' 
argument de recherche : ET= 
5 ••••••••••• 
00412345601 
(* ) les petits chiffres à gauche des instructions renvoient à des commen taires 
se trouvant à la page suivante 
IDET2 ? 
DATEDEX : 01/01/1957 
6 C/ 57 / 56 
fichier FIDET2 OBER Al mis à jour 
rel at ion : IDET2 mise à jour 
pas de calcul à faire pour DATEDEX 
argument de recherche : ET= 
* 
temps de mise à jour 
0 H O M 48 S 754 
encore des données à mettre à jour 




- conme on peut le voir dans les. différents exemples de mi se à jour, nous 
donnons le libellé en clair de chaque composante (temporelle ou non) de la 
clé primaire ain si que la longueur de celles-ci afin de mieux renseigner 
l' utilisateur sur la clé qu' il aura à fournir. 
- si une composante mise à jour est ' primaire' (est util.isée dans un calcul) 
l' utilisateur en est averti et il peut suivre le déroulement de celui-ci : 
il reçoit des messages du type 'pas de calcul à faire pour telle composante ' 
ou 'le numéro de la fo rmule dans 1,quel l e cette composante est uti l isée' ou 
encore 'le résultat du calcul' et la re l ation concernée etc ... 
! (cfr. exemples de mise à jour de l l entrepôt) 
Conmentaires 
1) la relation IDET2 (n° 1.2) est une relation du noyau; sa caractér i stique 
de mouvement est 'existant. 
2) la composante à mettre à jour est DATEDEX qui appartient à la relation 
IDET2 
3) par sécùrité, le système demande à 11 utilisateur de confirmer le~ com -
posantes à mettre à jour. En cas de .réponse négative, l' utilisateur 
doit founir à nouveau la liste des composantes à mettre à jour. 
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4) on oblige 11 utilisateur d1 accé~er â la relation â mettre a jour par 
la clé primaire. On lui donn~ la longueur de la clé ainsi que le libellé 
en clair de celle-ci. 
5) au cas où la clé contient un nombre important de caractères ce repère per-
met â 11 utilisateur de vérifier s' il a fourni une clé de longueur exacte. 
6) le gestionnaire de la base de données corrige une erreur : changer l' année 
1957 en 1956. 




relation ok *** 
wrpass ok *** 
la relatiJn â mettre a Jour est : IDET2 
composantes de la relation : IDET2 
ET DATEDEX 
liste des composantes â mettre a jour? 
ET DATEDEX 
composantes qui seront modifiées 
ET DATEDEX 
ok? yes/no (y/n) 
y 
la composante utilisée pour la recherche sera 'ET' 
ET signifie établissement (11) 
pour terminer la mise a jour entrez '* 1 
argument de recherche : ET= 
[ RC] 
1 pas trouvé 
entrez ~CRE! pour création, retour de chariot pour continuer 
2 . CRE 
création, entrez la val eur de ET -
Œl8 76543210 
3 cr= 09876543210 créé 






01/ 04/19 79 
fichier FIDET2 OBER Al mis à jour 
relation : IDET2 mise à jour 
pas de calcul à faire pour DATECEX 
argument de recherche : ET= 
* 
temps de mise à jour 
0 H 1 M 29 S 385 
encore des données à mettre à jour 




1) le gestionnaire de la base de données peut, s 1 il sait qu 1 il va devoir 
créer un tuple, ne pas entrer de . valeur de la clé (retour de ch ë.iriot), 
le système déclenchera alqrs une routine de création. 
2) 11 utilisateur doit manifester explicitement son intention de créer un 
tuple en entrant 1 .CRE'. 
3) la valeur de la clé est créée il ne reste plus qu' à fournir les valeurs 
des autres composantes 
6.6.2.6 Exemple de procédure de ~ise à jour de 11 entrepôt (création) 
MAJ 
entrez relation,writepass 
CAPP4 , EU1 
relation ok .*** 
wrpas s ok *** 
la relation à mettre à jour est CAPP4 
~omposantes de la relation CAPP4 
EA MOYACT EVB 
liste des composantes à mettre à jour? 
MOYACT 
composantes qui seront modifiées 
MOYACT 
ok? yes/no (y/n) 
y 




EA signifie entreprise (11), année (2) 
pour t erminer la mise à jour entrez 1* 1 
argument de recherche EA = 
............. 
[ RC] 
pas t rouvé 
entrez 1 .CRE 1 pour la création, retour de chariot pour continuer 
.CRE 
création entrez la valeur de EA = 
............. 
0042345670279 
1 signalétique FIOEP OBER Al ok ** * 





fichie r FCAPP4 OBER Al mis à jour 
relation CAPP4 mise à jour 
2 fichier FVERS OBER Al mis à jour 
pas de calcul à faire pour MOYACT 
argument de recherche EA = 
.... . ........ 
* 
temps de mise à jour 
0 H 3 M 26 .S 623 
encore des données à mettre à jour 




Corrrnenta i res 
1) le clé contient une composante app~rtenant au noyau. Il y a donc lieu 
d' effectuer la contrainte de la présence obligatoire afin de vérifier 
( ici dans la relation !DEP i dentifiant de Z' entreprise } si la valeur 
(numéro) de 1' entreprise possède ~es données signalétiq~es. 
2) la valeur de la composante temporelle de la clé (ANNEE) est 79, or dans 
la relation VERSIONS de la base de données descriptive il n' existe pas 
encore de données concernant ; a relation CAPP4 pour ctte période de réfé-
rence; il faut donc enregistrer d~ns VERSIONS cette nouvelle version des 
des données. 
6.6.2.7 Exemple de procédure de mise à jour de 1' entrepôt (calcul à effectuer) 
MAJ 
entrez relation,writepass 
RESEX2 , EU1 
relation ok *** 
wrpass ok *** 
la relation à mettre à jour est RESEX2 
composantes de la relation : ~ES~X2 
EA VCMA VREX VPP VFEX 
liste des composantes à mettre à jour? 
1 VCHA VREX VPP VFEX 
composantes qui seront modifiées 
VCHA VREX VPP VFEX 
ok? yes/no (y/n) 
y 
la composante utilisée pour la recherche sera 1 EA 1 
EA signifie entreprise (11), année (2) 
pour terminer la mise à jour ent rez 1 * 1 
argument de recherche EA = 
00456 7 89005 77 
RESEX2 ? 
V CHA 80000000 
? 
C/8/7 / 
VREX : 1000000 
? 
C/1 /4 / 
VPP : 2000000 
? 
R/1000000 
VFEX : 400000 
? 
C/4/1/ 
fichier FRESEXP2 OBER Al mis à jour 
relation RESEX2 mise à jour 
2 égalité VCHA dans la formule pC13 
fi chi e r F RAT FI N 1 DB ER Al mi s 'à j ou r 
résultat du calcul PC13 : 2.12121212 
3 egalité VCHA dans la fo rmule pcl4 
fichier FRATFINl OBER Al mis à jour 
résultat du calcul PC14 : 0.22571428 
4 egalité VCHA dans la formule PC17 
fichier FRATFIN3 OBER Al mis à jour 
résultat du calcul PC17 : 0.03714285 
s égalité VREX dans la formule pC35 
6 égalité VPP dans la for~ule PC35 
, égalité VPP dans la for~ule PC36 
fichier FRESEXPl OBER Al mis à jour 
résultat du calcul PC36 : 1000000 
8 
égalité VPP dans la formule PC16 
fichier FRATFIN2 pBER Al mis à jour 
résultat tju calcul PC16 : 0.25706940 
9 pas de calcul â faire pour VFEX 
10 mise à jour lors des calculs 01 une 9onnée primaire VAF 
égalité VAF dans la formule PC37 
fichier FRESEXPl OBER Al mis à jqur 
résulta t du calcul PC37 : 1000000 
11 
mise à jour lors des calculs d 1 une donnée primaire VCAF 
égalité VCAF dans la formule PClO 
fichier FRATFIN OBER Al mis à jour 
résultat du calcul PClO : 2 
129. 
130. 
argument de recherche EA = 
* 
temps de la mise à jour 
0 H 10 M 44 S 98 
encore des des données à mettre à jour 
yes/no (y/n) ? 
N 
Commentaires 
1) les numéro; des données VCHA, VREX et VPP sont respectivement 42300 1, 423002 
et 423004 nous verrons plus loin que ce sont des données 1 primaires 1 c 1 est 
à dire qu 1 elles sont utilisées dans le calcul d1 autres composantes. 
2) la composante VCHA (423001) est ut ilisée dans la formu l e de calcul PC13. 
' En effet le calcul de la composante ROTCAP fait intervenir les composante 
423001 (VCHA) et 422002. 
3) la composante VCHA (423001) est uf ilisée dans la formule de calcul PC14. 
En effet le calcul de la composante MARGEBR fait intervenir les composantes 
. 
423007 et 423001 (VCHA). 
4) la composante VCHA (423001) est utilisée dans la formule de calcul PC17. 
' 1 
En effet, le calcul de la composante RCTA fait intervenir les composantes 
312005, 311001 et 423001 (VCHA). 
5) la composante VREX (423002) est utilisée dans la formule de calcul PC35. 
Malheureusement le système ne dispose pas de toutes les données pour effec-
tuer le calcul (pas même période ~e référence). 
6) la composante VPP (42300~ intervipnt dans la formule de calcul PC35. On 
peut faire la même remarque que pour (5). 
7) la composante VPP (4,23004) est utîlisée dans la formule de calcul PC36. 
En effet, le calcul de la composante VAF fait intervenir les composantes 
424004 et 423004 (VPP). 
8) la composante VPP (423004) est utilisée dans la formule de calcul PC16. 
En effet, le calcul de la composante TAFIN fait intervenir les composantes 
424004, 423004 (VPP) 1 et 324007. 
9) il n' y a pa s de calcul à faire dans le cadre de la mise à jour de la compo-
sante VFEX ~ar celle-ci n' intervient dans aucun calcul. 
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10) la composante VAF calculée lors qe (7 ) est elle-même primaire et va donc 
entraîner le calcul d' une composante : VACF (PC37). 
11) la composante VACF est calculée à part ir des composantes 423013 (VAF cfr.10 ) 
et 424001. On va donc exécuter le programme de calcul PClO. 
Pour toutes les formules de calcul citées ci-dessus nous renvoyons à l I an-
nexe 3 page 2. 
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CHAPITRE 7 EBAUCHE D1 IMPLEMENTATION DE LA BASE DE DONNEES AU MOYEN 
DU SYSTEME R 
Après avoir décrit, le chemine~ent parcouru pour ~éali~er 11 implé-
mentation de la base de données proposée par (BOER), ainsi que les problè-
mes ci' implémen~ation rencontrés, int~ressons-nous à présent à ce qui exis-
te cowroe système permettant 11 implémentation et la gest ion d 1 une base de 
donnëes relationnelle : Système R, INGRES, ... Nous avons pris li und' entre 
eux, le Système R, afin de voir s 1 il peut être intéressant de réaliser 11 im-
plémentation de la base de données grace a un système existant. 
Nous présentons une vue générale du Système R ainsi que du langage 
associé SEQUEL par lequel on peut réaliser les app l ications de consultation 
et de mise à jour. 
: Notons,que l I implémentation ytilise le descriptif proposé par le 
Système R et la base de données descriptive réduite à un minimum. De plus, 
signalons que nous n' avons pas eu 1~ Système R à notre disposition. Pour 
écrire ces notes nous nous sommes, e~ effet, uniquement basés sur (SEQ2), 
(CHLD) ,(SYSRl), (SYSR2) et (ASLR). 
7.1 Présentation du Système R 
Le Système Rest un système de gestion de bases de d9nnées expérimen-
tal implémenté au laboratoire de recherche IBM à San José en Californie. Ce 
système est destiné à permettre une définition facile de bases de données 
ainsi que de leurs applications. Il s' appuie sur un modèle relationnel qui 
assure une compréhension aisée et qui permet l I utilisation d' opérateurs 
p~issants tels que ceux de projectio~, sélection, jointure. 
Le Système R supporte un langage, appelé SEQUEL, destiné à définir, 
accéder et modifier les données des relations. Ce langage, très évolué, a 
été défini pour différentes raisons : il est très facile à ijpprendre et à 
manipuler, même pour des non-informaticiens, il pennet également l I utilisa-
tion d' un 1 optimizer 1 afin d' améliorer les performances : ce qui permet au 
système de . minimiser les coûts, car le langage spécifie seulement ce quel I on 
dësire obtenir et non le chemin pour y arriver. 
Le langage SEQUEL assure un maximum d' indépendance entre les program-
mes d' application et les données c' est à dire que lors de réorganisation d~ 
133. 
données, les programmes d1 application ne sont pas à modifier. Les données 
peuvent être , non seulement accédées et misesà jour grâce au langage SEQUEL, 
mais également par des programmes écrits en COBOL ou PL/1 contenant des instruc-
tions SEQUEL. En effet, les langages COBOL et PL/1 sont des langages hôteÇqui 
possèdent une extension et acceptent 11 incorporation d1 instruct,ons du lan-
gage SEQUEL. 
Le Système R possède un mécanisme de gestion d' autorisation d 1 accès 
aux données. On peut, par exemple, définir des 1 vues 1 de relations dans les-
quelles se trouvent seulement des données qu 1 un tel utilisateur a le droit 
de consulter. o• autres facilités sont pennises telles que : la possibilité 
de restaurer la base de données afin de pouvoir conserver un état cohérent 
de celle-ci. Une opérat ion de mise à jour, composée , par exemple, de plu-
sieurs instructions SEQUEL, peut échouer en cours d1 exécution. Le système 
est capable de revenir en arrière, d 1 bublie~ les modifications déjà effec-
t uées pour cette opération de mise à jour afin d1 avoir à tout moment une 
base de données cohérente. Ceci entraîne que les modifications ne seront 
effectives qu' en cas de bon aboutissement de 11 exécution de cette opéra-
tion ap~ée 'transaction'. 
Le Système R prévoit, également, un protocole lorsque plusieurs uti-
lisateurs désirent travailler en concurrence sur les mêmes données. Des 
techniques de blocage s~nt utilisées pour résoudre des problèmes de concur-
rence et de synchronisation. 
7.2 Points intéressant~ du Système~ 
Nous relevons ci-dessous quelques points int éressants proposés par le 
Système R tant pour la définition qu~ pour la manipulation ou le contrôle des 
données. 
7.2.1 Dictionnaire de données 
Le Système R propose la définition d 1 un dictionnaire de données. Il 
contient à la fois des descriptions internes de la base de données, utilisées 
par le Système R, ainsi que des descriptions externes des données, compréhen-
sibles par les utilisateurs. Ce l les-ci sont stockées dans des tables pouvant 
être lues ~t modifiées grâce au langqge SEQUEL. 
Avant de créer une relation, le responsable de la base de données 
ajoute un élément dans la table contenant la description de cette relation. 
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7.2.2 Utilisation du langage SEQUEL 
Le langage SEQUEL présente un ensemble de facilités d' interrogation, 
de manipulation, de définition et de contrôle de données que nous allons ten-
ter de définir brièvement. La plupart de ces facilités serviront à implémen-
ter les applications de consultation et de mise à jour. 
7.2. 2.1 Facilités d' interrogation · 
Nous présentons les clauses les plus fréquenment utilisées en SEQUEL et 
donnons pour chacune d1 entre elles un exemple. 
7.2.2.1.1 La clause SELECT 
La clause SELECT permet de lister, soit toutes les données d 1 une relation 
(cfr. ex. 1), soit les valeurs d 1 un ensemble de composantes d' une relati on 
(cfr . ex. 2). 
EX 1 on dés i re connaitre toutes les données d' une relation 
SELECT * 
FROM nom de relation 
Notons que cette commande équivaut à la commande LIST (cfr. 3.6.1.1) 
EX 2 on ne ~• intéresse qu' aux données d 1 une liste de composantes pour 
une relation 
SELECT L 
FROM nom de rela t ion 
oü L : l iste de composantes 
Notons que cette commande équivaut à PROJ ( R (L)) (cfr. 3.6. 1.2) 
Si dans l I exemp le 2 nous avions voulu éliminer les duplications nous aurions 
écrit SELECT '. UNIQUE Toutefois, insi stons sur le fait que l I élimination 
des duplications pour des relations ayant un nombre assez élevé d' occurrence s 
est une opération lourde et coûteuse. 
7.2.2.1. 2 La clause WHERE 
La clause .WHERE permet de sélectionner des donnée~; d 1 une relation à partir 
d 1 un filtre. Elle contient un ensemble de prédicats (filtre) qui permettent 
. . . 
de comparer une liste de composantes d 1 une relation avec des constantes 
(cfr. ex. 3), des expressions (cfr. ex 4) ou des composantes de cette relat ion 
( cfr. ex. 5) 
EX 3 On sélectionne les tuples d1 une relation à partir d 1 un filt r e 
SELECT * 
FROM nom de relation 
WHERE {L op V } 
où L liste de composantes 
V constante ou expression 
op : opérateur de comparaison 
{ L op V } : filtre 
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Notons que cette comnande équivaut à la commande SEL ( R { l. op V}) (cfr. 3. 6.1. 3) 
EX 4 On sélectionne les tuples d 1 une relation à partir ci 1 un filtre 
SELECT* 
FROM nom de relation 
WHERE { L1 op L2} 
où Ll, L2 : liste de composantes de nom de relation 
op ~ opérateur de comparaison 
{Llop L2} : filtre q4i co"mpare les va l eurs des composantes occupant 
le même rang dans leur liste respective. 
7.2.2.1.3 La clause IN 
La clause IN permet de joindre 2 relations sur une liste de composantes. 
EX 5 Les données des 1 relations sont ramenées en une seule relation si l a 
valeur de Ll est égale à celle de L2. 
SELECT * 
FROM nom de relation 1 
WHERE L1 IN 
SELECT L2 
FROM nom de relation 2 
où Ll, -L2 liste de composantes respectivement de nom de relation 1 et 2 
Cette comnande aurait encore pu s 1 écrire 
SELECT* 
FROM nom de relation 1, nom de relation 2 
WHERE nom de relation 1.Ll = nom de relation 2.L2 
Notons que cette commande équivaut à JOIN (Rl(Ll) * R2(L2)) (cfr. 3.6.1. 4) 
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7.2.2.1.4 La clause GROUP BY 
La clause GROUP BY permet de trier une relation sur les va leurs d1 une ou 
plusi eurs composantes. Les données de la relation seront triées en ordre 
croissant ou décroissant selon les valeurs de la liste de composantes. 
EX 6 SELECT * 
FROM nom de relation 
OROER BY liste de composantes 
EX 7 La conmande suivante permet, grâce à la clause GRO UP BY, d' obtenir 
une vue synchronique d 1 une relation en la triant sur une liste de 
composantes avec comme argument primaire les composantes non tempo-
relles de la clé et comme argument secondaire les composantes tempo-
relles de la clé. 
SELECT* 
FROM nom de relation 
OROER BY (composantes non temporelles de la clé, composante s 
temporelles de la clé) 
7.2.2.1.5 Fonctions verticales 
Le langage SEQUEL met à la disposition des utilisateurs un certain nombre de 
fonctions verticales (cfr. ,ex 8) telles que : 
- la moyenne AVG 
- 1 a sonme SUM 
- le nombre COUNT 
le maximum MAX 
le minimum MIN 
L' utilisateur aura également la possibilité de définir lui-même ses propres 
fonctions ver t icales. 
EX 8 : SELECT fctv (a) 
FROM nom de relation 
où fctv : une des fonctions verticales ci-dessus 
a : expression ari thmét ique définie sur des composantes de la relati on 
'--- ------------ - - - - - - -- --
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7.2.2.1.6 Intersection, Union, Différence 
L' utilisateur peut faire des intersections (INTERSECT), des unions (JNION) 
ou des différences (MINUS) sur des composantes de deux relations. 
EX 9 un utilisateur désire obtenir, pour des composantes définies de la 
même manière (même type, ... ) dans 2 relations, le listage des compo-
santes de la première relation qui n' appartiennent pas à la seconde. 
SELECT L1 
FROM nom de relation 1 
MINUS 
SELECT L2 
FROM nom de relation 2 
où Ll, L2 : liste ·de composantes respectivement de nom de relation 1 et 2 
7.2.2.2 Facilités de manipulation 
Il existe quatre catégories de manipulationtqui pern1ettent à l I utili-
sateur de modifier des valeurs dans les relations de la base de données. Il 
s' agit de -1 • insertion d' un tuple dans une relation (INSERT) 
-la suppression de tuples d' une relation (DELETE) 
-la modification des valeurs d' une liste de composantes d' un 
tuple existant (UPDATE) 
-la création d' une nouvelle relation à partir de données se trou-
vant dans d 1 autres relations (ASSIGN) 
Donnons un exeimp 1 e pour deux d I entre e 11 es : 
EX 10 :on désire ajouter un tuple à urerelation tel que les composantes de L 
ont des valeurs occupant le même rang dans v. 
INSERT INTO nom de relation (L) < v: > 
' où L liste de composantes de la relation (nombre= n) 
v liste de n valeurs 
Si on a déclaré un identifiant unique pour cette relation, il y aura vérifi-
cation, lors de 11 ajoute d' un tuple à cette relation, de la non-existence 
de la clé dans la relation. 
• 
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EX 11 On supprime tous les éléments d' une relation qui satisfont au filtre. 
DELETE nom de relation 
WHERE {L op V} 
où L composan t e de la relation 
V valeur d1 une occurrence de la composante de la relation 
op : opérateur de comparaison 
{ L op V} : filtre 
7.2.2.3 Facilités de définition 
l' utilisateur peut créer et supprimer des relations, définir des 'vues' 
de relations et spécifier certains liens entre deux relations. 
7.2.2.3.1 Création d' une nouvelle relation 
Format général : CREATE TABLE nom de relation 
description des composantes de cette relation 
De plus, il est possible de définir des synonymes . 
Notons que la suppression d' une relation se fera par la corrrnande 
DROP nom de relation 
7.2.2.3.2 Spécification d' aides d' accès : LINK 
Un lien (LINK) est pour le langage SEQUEL un ensemble de pointeurs qui relient 
des tuples d' une relation avec ceux d' une autre relation selon un certain 
critère (attribut) : d' après les valeurs d' une composante de la re1ation par 
exemple. 
EX 12 : CREATE LINK nom du lien 
FROM nom de relation l(nom de composante de la relation 1) 
TO nom de relation 2(nom de composante de la relati on 2) 
Un tuple de la relation 1 et un élément de la relation 2 auront un lien pri-
vilégiés' ils ont des valeurs identiques dans leur composante respective. 
7.2.2.3.3 Définition de 'vues' de relations 
Une 'vue' est une relation regroupant des composantes d' autres relations. 
Une 'vue' ·est créée grâce à la clause VIEW; elle est dynamique c' est à dire 




Le format général est le suivant DEFif\EVIEW nom de la 1 vue 1 
/lS expression penr1ettant de retrouver 
les valeurs des composantes voulues 
Elle est supprimée par la co11111ande DROP VIEW nom de la 1 vue 1 
7.2.2 . 4 Facilités de contrôle 
Les facilités de contrôle des données pennettent, notanment, une sur-
veillance de 1 1 accès des utilisateurs aux données et assurent l I intégrité 
de ce 11 es-ci . 
7.2.2.4.1 Permission d 1 accès 
Lorsqu' un utilisateur crée une relation ou une 1 vue 1 , il devra définir les 
droits d 1 accès aux données de celles-ci en spécifiant les opérations que 
d 1 autres utilisateurs pourront effectuer sur les données de ces rel~tions. 
Le format général de la corrmande est le suivant : 
EX 13 : GRANT opération ON nom de relat i on 
TO users 
où opération type d 1 opération définie (INSERT, DELETE, 
UPqATE, ... ) 
users : no~ des utilisateurs ayant obtenu le droit d1 accès 
L' opération inverse consiste à supprimer le droit d 1 accès par la commande 
suivante : REVOKE opération QN nom de relation 
FROM users 
7.2.2·.4.2 Vérification automatique de prédicats 
Afin d 1 assurer 1 1 intégrité des données, le Système R grâce à SEQUEL, offre 
la possibilité de faire des assertions c' est à dire de déf inir des prédicats 
dont la valeur booléenne, après évaluation, sera contrôlée : 
- si celle-ci est fausse 1 1 opération sera rejetée 
- si celle-ci est vraie l I opération sera acceptée. 
EX 14 on désire vérifier un prédicat pour toute opération effectuée sur 
une relation 
ASSERT nom de 1 1 assertion 
ON nom(s) de relatio~(s) · 
< prédicat : > .... 
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7.2.2.4.3 OOclenchement automatique d~ 11 exécution d1 instructions 
Une opération peut être automatiquement exécutée après une occurrence d1 une 
action spécifiée telle la lecture, 11 ajoute, la suppression ou la modifica-
tion d' un tuple d 1 une relation. 
Le format général de la commande est le suivant 
EX 15 : DEFINE TRIGGER nom du trigger 
ON opération OF nom de la relation 
{ instructions} 
Lors del I exécution de 11 opération sur la relation, le TRIGGER déclenchera 
11 exécution de la liste d1 instructions prévues à cet effet. 
L' opération inverse consiste à supprimer un TRIGGER par la colllllande suivante 
DROP TRIGGER nom du trigger 
7.3 Création de la base de données 
La création des relations de la base de données consiste à créer une table 
par relation. Le format général de la commande est le suivant : 
CREATE TABLE nom de la relation 
nom de composante 1 type format 
nom de composarte 2 type format 
nom de composante n type format 
Lors de la création de la base de données, il est possible de définir des 
synonymes par la corrunande suivante : 
DEFINE SYNONYM nom de synonyme AS nom de relation ou 
nom de composante etc 
Lors de la création de la base de données il est également possible de défi-
nir des 'vues' (cfr. 7.2.2.3.3). Rappelons que la modification des données 
d1 une relation définies dans une 'vue' se répercute dans cette 'vue'. 
Le format général de la conmande est le suivant : 
DEFINE VIEW nom du verrou AS expression permettant de retrou-
ver les valeurs des données qu' on 
veut voir figurer dans la 'vue' 
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7.4 Application consultation 
A chaque unité de cons~ltatio~ nous aurions pu faire correspondre 
une 1 vue 1 (cfr. 7.4.2.6) , malheureusement, notre documentation ne nous a 
pas permu de connaitre la répercussion au niveau physique (stockage redon-
dant des données, ... ). c• est pourquoi nous avons préféré définir un pro-
gra1TVT1e général valable pour toutes les relations logiques pour les opérations 
suivantes : - listage d 1 une relation logique 
- projection d 1 une relation sur une liste de composantes 
- sélection sur filtre 
- jointure de deux relations 
Ayant fait ce choix, nous gardons les relations RELLOG et RELPHY de 
la base de données descriptive (définie au chapitre précédent) car il nous 
faut, par exemp·le, pouvoir retrouver tputes les relations physiques d I une 
relation logique. En ce qui concerne les autres données de la B.D.D., utili-
sées lors de 11 application_ ~e consultation, elles sont reprises dans la table 
de description des composantes (cfr. 7.3). 
Les exemples de prograrrmes décrivant les opérations de consultation 
sont écrits en PL/1 et contiennent des instructions SEQUEL (ce sont celles 
précédées par le caractère 1 * 1 ). Nous supposons dans la suite que 11 utili-
sateur a obtenu le droit d1 effectuer ces opérations de consultation de la 
base de données. 
Avant de détpiller les prograrmu~s, expliquons quelques principes qui nous 
permettent de regrouper les rel ;itions physiques d1 une rel,~tion logique sans 
avoir à définir des 1 vues 1 • 




SELECT relphid INTO rphy ~ 
FROM RELPHY 
WHERE RELOGID = relation logique; -
* OPEN prphy; 
I = O; 
DO WHILE (code= ok); 
* FET CH prphy; 
I ·=I+l; 
X(I) = rphy; 
END; 
* CLOSE prphy; 
clauses 
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Expliquons cette partie de prograrrvne : 
- la déclaration< LET prphy BE \ clauses : > associe la variable prphy avec 
un ensemble de clauses. 
OPEN prphy : prépare la fourniture de tuples correspondant s â la variable 
prphy 
- FETCH prphy chaque exécution de cette instruction transfère un nouveau 
tuple dans la variable rphy (spécifiée dans les clauses) si 
les conditions liées â cette variable sont satisfaites. 
- code cette variable permet d 1 indiquer la fin de la lecture (code= ok) 
- X(n) le vecteur X contient les n re1ations physiques d' une relation 
logique 
CLOSE prphy : cette instruction in~ique qu' il ne pourra plus avoir de ré-
: 
férence â la variable prphy 
2) * SELECT keyid, dimref 
* FROM RELLOG 
* WHERE RELOGID = nom pe lq relation logique 
Cette opération permet de connaître la clé primaire de la relation logique. 
- keyid = composantes non temporelles de la clé primaire 
- dimref = composantes temporelles de la clé primaire 
Ces valeurs serviront comme argument de ~ointure'des relations physiques. 
7.4.1 Listage d' une relation logique 
Rappelons que le listage d' une relation logique (cfr. 5.4.1.1) consiste â 
présenter toutes les données d 1 une relation logique â 11 utilisateur. 
Le format général de la commande est le suivant : 
LIST nom de la relation logique 
L' algorithme ayant été décrit en 3.6.1.1 nous présentons sa réalisation 
en langage PL/1 et SEQUEL. 
.. 
LIST : PROCEDURE; 
déclarations 
* LET pr phy BE 
* SELECT relphid INTO rphy 
* FROM RELPHY 
· * WHERE RELOGID = relation logique; 
* SELECT keyid, dimref 
* FROM RELLOG 
* WHERE RELOGID ·= relation logique; 
* OPEN prphy; 
I = 0; 
DO WHILE (code = ok); 
* FETCH prphy; 
I = I + l; 
X(I) = rphy; 
END; 
* CLOSE prphy; 
7 
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/* on désire effectuer le listage de la relation logique *f 
/* I contient le nombre de relations physiques de la relation logique *f 
/* on jo int les relations physiques de la relation logique sur la clé primaire 
(composantes non temporelles et composantes temporelles) dans une relation *f 
SELECT I 
WHEN ( 1) 
/* la relatio~ logique contient 1 relation physique *f 
* SELECT * 
* FROM X(l); 
WHEN (2) 
/* la relatio~ l og ique contient 2 relations physiques *f 
* SELÉCT * 
* FROM X(l),X(2) 
* WHERE X(l).keyid = X(2).keyid 
* AND X(l) .dimref = X(2) .dimref; 
WHEN (3) 
/* la relàtion logique contient 3 relations physiques *f 
* SELECT * 
* 
FROM X(l),X(2),X(3) 
* WHERE X(l).keyid = X(2) .keyid = X(3) .keyid 
* AND X(l) .dimref = X(2) .dimref = X(3).dimref; 
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WHEN ( 4) 
/* la relation logique contient 4 relations physiques *I 
* SELECT * 
* FROM X(l) ,X(2) ,X(3) ,X(4) 
* WHERE X(l) .keyid = X(2) .keyid = X(3).keyid = X(4).keyid 
* AND X(l).dimref = X(2) .dimref = X(3) .dimref = X(4) .dimref; 
OTHERWISE 
PUT SKIP ( 11 la relation logique ne peut pas contenir plus de 4 relations phys 11 ); 
END; 
END LIST; 
7.4.2 Consultation sélective 
La consultation sélective permet à l' utilisateur d' éditer la partie 
des données d' une relation logique qui l' intéresse. Cet ensemble de données 
ne correspond donc pas à une relation logique entière. 
Nous énumérons la description, en langage PL/1 et SEQUEL, des trois 
opérations élémentaires d' interrogation de base de données : projection, sélec-
tion, jointure. Nous abordons, enfin, d' autres opérations d' ordre secondaire. 
7.4.2.1 Projection d' une relation sur une liste de composantes 
Format général : PROJ (R (L)) 
oü R nom de relation logique 
L li~te de composantes de R 
La projection d' une relation sur une liste de composantes peut se réaliser 
grâce au programme suivant : 
PROJ : PROCEDURE; 
déclarations 
* LET prphy BE 
* SELECT relphid INTO rphy 
* FROM RELPHY 
* WH ERE REL'oGID = re 1 at ion 1 ogique; · · 
* SELECT keyid,dimref 
* FROM RELLOG 
* WHERE 'RELOGID = relation logique; 
* OPEN prphy; 
I = 0; 
DO WHILE (code= ok); 
* FETCH prphy; 
I = I· + 1; 
X( I) = rphy; 
END; 
* CLOSE prphy; 
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f* on joint les relation physiques de la relation logique et on édite la liste 
des composantes sur laquelle la relation est projetée *f 
SELECT I 
WHEN (1) 
/ * la relation logique contient une relation physique *f 
* SELECT L 
* FROM X(l); 
WHEN (2) 
f* la relation logique contient 2 relations physiques *f 
* SELECT L 
* FROM X(l),X(2) 
* WHERE X(l).keyid = X(2) .keyiq 
* AND X(l).dimref = X(2) .dimref; 
WHEN (3) 
/ * la relation logique contient 3 relations physiques *f 
* SELE CT L 
* FROM X(l),X(2),X(3) 
* WHERE X(l) .keyi ~ = X(2) .keyid = X(3) .keyid 
* AND X(l) .dimref = X(2).dimref = X(3) .dimref; 
WHEN (.4) 
/* la relation logique contient 4 relations physiques *f 
* SELECT L. 
* FROM X(l),X(2),X(3),X(4) 
* WHERE X(l) .keyid = X(2) .keyid = X(3).keyid = X(4) .keyid 
* AND X(l) .dimref = X(2).dimref = X(3) .dimref = X(4) .dimref; 
OTHERWISE 




7.4.2.2 Sélection sur filtre 
Format généra 1 : SEL ( R { L op V}) 
où R ~om de r~lation logique 
L liste de composantes de R 
V expressipn 
op : opérateur de comparaison 
{ L op V } : filtre 
La sélection sur filtre peut se réaliser grâce au programme suivant 
SEL : PROCEDURE; 
déclarations 
* LET prphy BE 
* SELECT relphid INTO rphy 
* FROM RELPHY 
* WHERE RELOGID = relatioh logique; 
* SELECT keyid,dimref 
* FROM RELLOG 
* WHERE RELOGID = relation logiRue; 
* OPEN prphy; 
I = 0; 
DO WH ILE (code= ok); 
* FETCH prphy; 
I = I + l; 
X ( I) = rp hy; 
END; 
* CLOSE prphy; 
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I* on ramène t Qutes composantes des relations physiques (de la relation logi-
que) dans une relation logique en ; sélectionnant les tuples satisfaisant aux 
conditions exprimées dans le filtre *I 
SELECT I 
WHEN ( 1) 
/* la relation logique contient une relation physique *f 
*SELECT* 
* FROM X(l) 
* WHERE {L op V}; 
vJHEN ( 2) 
/* la relation logique conti~nt 2 relations physiques *I 
*SELECT* 
* FROM X(l),X(2) 
* WHERE X(l) .keyid = X(2) .keyid 
* AND X(l) .dimref ~ X(2) .dimref 
* AND{LopV}; 
WHEN (3) 
/* la relation logique contient 3 relations physiques *I 
*SELECT* 
* FROM X(l),X(2),X(3) 
* WHERE X(l) .keyid = X(2) .keyid = X(3).keyid 
* AND X(l) .dimref = X(2) .dimref = X(3) .dimref 
* AND { L op V} ; 
WHEN (4) 
/* la relation logique _contient 4 relations physiques *I 
*SELECT* 
* FROM X(l) ,X(2) ,X(3) ,X(4) 
* WHERE X(l) .keyid = X(2) .keyid = X(3) .keyid = X(4).keyid 
* AND X(l) .dimref = X(2) .dimref = X(3) .dimref = X(4) .dimref 
* AND {L op V}; 
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OTHERWISE 
PUT SKIP (' la relation logique contient plus de 4 relations physiques'); 
END; 
END SEL; 
7.4.2.3 Jointure de deux relations 
--------------------------
Format général : JOIN (Rl (Ll) * R2 (L2)) 
où Rl,R2 noms de relations logiques 
Ll,L2 liste des composantes respectivement de Rl,R2 
intervenant dans la jointure 
La jointure de deux relations sur une liste de composantes peut se réaliser 
grâce au prograrrme suivant : 
JOIN PROCEDURE; 
déclarations 
* LET prphy BE 
* SELECT relphid INTO rphy 
* FROM RELPHY 
* WHERE RELOGID = nom de relation Rl; 
* SELECT keyid,dimref 
* FROM RELLOG 
* WHERE RELOGID = nom de relation Rl; 
* OPEN prphy; 
I = 0; 
DO WHILE (code= ok); 
* FETCH prphy; 
I = I +1; 
X( I) = rphy; 
END; 
. * CLOSE prphy; 
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/* 1ère étape:on fusionne le~ relatipns physiques de Rl en .définissant une 'vue' 
2ème étape:on fusionne les relatipns physiques de R2 en définissant une 'vue ' 
3ème étape:on fait la joirrture entre les 2 images *I 
' . . 
/* 1ère étape *I !* ___________ *I 
SELECT I 
WHEN (1) 
* DEFINE VIEW Rl(*) AS 
* -SELECT * 
* FROM X( 1); 
WHEN (2) 
/* la relation logique Rl contient 2 relation physiques *I 
* DEFINE VIEW Rl(*) AS 





WHERE X(l) .keyid = X(2) .keyid 
AND. X(!) .dimref = X(2) .dimref; 
WHEN (3) 
/• la relation logique Rl contient 3 relations physiques *f 
* DEFINE VIEW Rl(•) AS 
*SELECT* 
* FROM X(l),X(2),X(3) 
* WHERE X(l).keyid = X(2) .keyid = X(3).keyid 
* AND X(l) .dimref = X(2).di~ref = X(3).dimref; 
WHEN (4) 
/• la relation ·1ogique Rl contient 4 relations phjsiques •/ 
* DEFINE VIfW Rl(•) AS 
*SELECT* 
* FROM X(l),X(2),X(3),X(4) 
* WHERE X(l) .keyid = X(2) .keyid = X(3) .keyid = X(4).keyid 
* AND X(l).dimref = X(2) .dimref = X(3).dimref = X(4).dimref; 
OTHERWISE 
PUT SKIP ('la relation logique Rl a plus de 4 relations physiques'); 
END; 
/ • 2ème étape • / !* _____ ______ ! 
ON REPREND L'ETAPE PRECtVtNTE EN REMPLACANT Rl pa.lt R2 
/ • 3ème étape • / '* ___ _________ *,
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/• on ramène les 2 relations logiques en une relation en faisant une jointure 
sur une liste de composantes•/ 
*SELECT* 
* FROM Rl,R2 
* WHERE Rl.Ll = R2.L2; 
* DROP VIEW Rl,R2; 
7.4.2.4 Adjonction de nouvelles composantes 
-----------------------------------
D' après notre documenta tion, Système R ne donne pas la possibilité à 
l' utilisateur de définir des fonctions horizontales au sein d' une relation 
logique, c' est à dire qu' il n'y a pa~ ~oy~n d' ajouter une composante~qui 
est une fonction arithmétique d' autres composantes de cette relation. 
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7.4.2.5 Autres opérations 
les opérateurs d' union, d' intersection et de di fférence sont disponibles 
dans le Système R {cfr. 7.2.2.1.6) 
- il en est de même pour un certain nombre de fonctions verticales telles que 
la moyenne, le nombre d' éléments, ... sur lesquelles on peut définir des 
filtres (cfr . 7.2.2.1.5) 
- la clause GROUP BY permet de réaliser des tris {cfr. 7.2.2.1.4) 
On limitera ic i l' énumération des opérations possibles sur la base de données 
car l es possibilités ci-dessus semblent être les seules intéressantes dans le 
contexte de la base de données proposre par {BOER). 
7.4.2.6 Commandes composées-' 
--------------- ·---
Jusqu' à présent, nous n' avons parlé que de commandes simples pour 
lesquelles on n' est pas obligé de mémoriser des résultats intermédiaires. 
L' utilisateur qui fait de la consult~tion selective pourra, toutefois, être 
contraint d' exprimer ses désirs à l' aide de commandes composées. Ces com-
mandes composées sont des combinaison~ des trois opérations de base : projec-
tion, sélection et jointure. Dans ce cas, le Système R doit transcrire la 
commande de façon interne après l' ex~cution de chaque commande élémentaire 
et transférer les données dans une relation provisoire qui sera gérée par l e 
système. Dans ce contexte, il est probablement plus intéressant de définir 
une Vue ' pour chaque relation logique de telle manière que, lors des opérations 
de consu ltation, on ne manipule que des unités logiques: 'vues' (cfr . 7.2.2.3.3 } 
... 
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7.5 Application mise à jour 
Il existe quatre opérations de base utilisées par le Système R pour 
la mise à jour de relatiohs d' une base de données. Ce sont les suivantes 
- la modification de données existantes (UPDATE) 
- l' ajoute de données (INSERT) 
- la suppression de données (DELETE) 
- la créat i on d' une nouvelle relation regroupant des composantes 
d' autres relations (ASSIGN) 
Nous nous intéressons, dans ce chapitre, plus particulièrement aux trois pre-
mières opérations. 
7.5.1 Mise à jour ponctuelle de la base de données 
Rappelons que mettre à jour la base données consiste, soit à mettre 
à jour le noyau, soit à mettre à jo~r l' entrepôt. 
Le format général de la commande est le suivant : 
MAJ nom de relation physique, mot de passe en écriture 
Le type d1 opération à faire dépendra de la valeur de la clé : 
- si la clé n' exis~e pas il s' agit d' une insertion (INSERT) 
si la clé existe il s' agit d' une modification (UPDATE) sauf si 
' l' utilisateur a positionné 11 indicateur de suppression, il s' agit 
alors d' un~ suppression 1 (DELETE) 
Nous supposerons la reconnaissance de 11 utilisateur effectuée (SIGNON), le 
nom del I utilisateur connu (userid) et la valeur de applic est égale à 
blanc pour la mise à jour (cfr. 6.6.1) 
Dans la suite des programmes de mi~e à jour les lignes précédées par l e carac-
tère '*' sont celles écrites en SEQUEL les autres sont écrites en PL/1. 
l 
'Programme' de mise à jour ponctuelle de la base de données 
MAJ PROCEDURE; 
déclara~ions 
* SELECT relphid,userid,wrpass 
* FROM RELPHY 
* 
* 
WHERE RELPHID = nom c!.e relation physique· 
ANC WRPASS = mot de passe en écriture 
* AND CALCULEE NOT= 1 11 
... 
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f* si le sélect a trouvé toutes les égalités on continue 
sinon on imprime un message d 1 erreur *f 
* SELECT relogid,mvt 
* INTO relogid,mvt 
* FROM RELLOG 









f* après avoir trouvé la relation log ique correspondant à la relation physique 
examinons sa caractéristique de mouvement *f 
IF mvt = 1 EX 1 THEN CAL~ MAJNOY ELSE 
IF mvt = 1 SIT 1 OR mvt = 1 SIT 1 THEN CALL MAJENT 
ELSE; 
END MAJ; 




/* l' utilisateur entre le nom ~es composantes qu 1 il désire mettre à jour *f 
f* Système R vérifie automatiquement 11 appartenance des composantes fournies 
à la relation à mettre à jour. 
Système R vérifie également automatiquement le type et- le format de chaque 
composante. *f 
f* reconnaissance du type d1 opêration *I 
LECTURE : f* lecture d' un tupl~ fourni par le gestionnaire (clé et valeur des 
composantes à mettre à jour . 
Si c' est la fin de la mise à jour GO TO FIN *f 
f* lecture del I indicateyr de suppression *f 
IF (clé existe) THEN IF INDIC-SUPP = 1 THEN DELETE nom de relation 
1 
GO TO LECTURE; 
FIN : END MAJNOY; 
WHERE VALEUR DE LA CLE= 
valeur clé lue 
ELSE UPDATE nom de relation 
SET DATAID = valeur de la 
composante 1, .. 0 
ELSE INSERT INTO nom de relation 
(DAT1ID 1,· ... ;DATAID n) (valeur l, ... ,valeur n); 
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7.5.1 . 2 1 Progra111T1e 1 de mise à jour ponctuelle de 11 entrepôt 
MAJENT PROCEDURE; 
déclarations 
IF RELLOG .mvt = 1 EV 1 THEN CALL MAJEV 
ELSE CALL MAJSIT; 
END MAJENT; 
7.5.1 .2.1 1 Progra111T1e de mise à jour ponctuelle de données 'événement' 
MAJEV PROCEDURE; 
décla rations 
/ * l I utilisateur entre le nom des composantes à mettre à jour *I 
I* Système R vérifie automatiquement 11 appartenance des composantes fournies 
à la relation à mettre à jour 
Système R vérifie également automatiquement le type et le format de chaque 
composante *I 
I* reconnaissance du type d1 opération *I 
LECTURE : I* lecture d1 un tuple fourni par le gestionnaire (clé et valeur des 
composantes à mettre à jour 
Si c 1 est la f in de la mise à jour GO TO FIN */ 
I* lecture de 11 indicateur de suppression *I 
IF (clé existe) THEN IF INDIC-SUPP = 1 THEN DELETE nom de relation 
WHERE VALEUR DE LA CLE= 
valeur clé lue 
GO TO LECTURE; 
FI N : END MAJEV; 
ELSE UPDATE nom de relation 
SET DATAID = valeur de la 
composante 1, ... n 
ELSE !~SERT · INTO nom de relation 
(DATAID 1, ... ,DATAID n) (valeur 1, ... ,valeur n) ; 
/* le test de présence obligatoire est effectué 
automatiquement par Système R par la défini-
tion préalable de TRIGGER cfr. ex 1 page 
suivante *I 
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EX 1 exemple d 1 utilisat i on de la clause TRIGGER afin da réaliser automati-
quement le TEST DE LA PRESENCE OBLIGATOIRE 
DEFINE TRIGGER tl 
ON INSERT OF no~ de relation 
CALL TPRESOBL; 
La procédure TPRESOBL véri f iera si il y a lieu l' appartenance de la valeur 
des composantes non temporelles de la clé au noyau 
EX 2 exemple d1 utilisation de: la clause TRIGGER afin de réaliser automati-
quement la vérificat ion de 1 1 appartenance d' une donnée à une formule 
de calcul et 11 exécution"du calcul si il y a lieu. 
DEFINE TRIGGER t2 
ON UPDATE OR INSERT OF nom de relation 
CALL CALCUL; 
La .procédure CALCUL vérifiera 11 appartenance d 1 une composante à une formule 
de calcul et appelera la routine de calcul si il y a lieu 
7.5.1.2.2 'Programme de mise à jour ponctuelle de données 'situation' 
MAJSIT PROCEDURE: 
déclarations 
/* l I utilisateur entre le no~ des cqmposantes à mettre à jour *I 
/* Système R vérifie au t omatiquement ·11 appartenance des composantes fournies 
à la relation à mettre à jour 
Système R vérifie également a~tomatiquement le type et le format de chaque 
composante *I 
I* reconnaissan ce du type d' opération *I 
LECTURE : cfr. 7.5. 1.2.1 MISE à JOU~ PONCTUELLE VE VONNEES 'événement' 
I* Système R se charge automatiquement de vérifier si une donnée est à calculer 
et du calcul de ;celle~c~ grâce à la définition préalable d' un 
TRIGGER cfr. ex ·2 ci-dessus *I 
/* mise à jour éventuelle de 11 état de la version de cette relation *I 
* SELECT pref,cardin 
* INTO pref,cardin 
* FROM VERSIONS 
* WHERE RELPHID = nom de relation 
* AND PREF = période de référence {déduite de à clé) 
IF (select a trouvé égalités) THEN NBOCC =CARDIN+ 1 
ELSE; 
* SELECT cardinal 
* INTO card 
* FROM KEYUNIT 
* WHERE KEYID = RELLOG .KEYI D 
* IF NBOCC = card THEN UPDATE VERSIONS 
* 
* 
SET ETAT= 1 c 1 ,CARDIN = NBOCC 
ELSE; 
* IF NBOCC < card THEN UPDATE VERSIONS 
* SET ETAT= 1 p1 ,CARDIN= NBOCC 
* 




7.5.2 Mi se à jour ponctuelle de la basr de données descriptive - extensibilité 
L' étude de (SEQ2), (CHLD), (SYSRl), (SYSR2) et (ASLR) nous a révélé 
un manque de documentation pour réaliser 11 implémentation de la mise à jour 
de la B.D.D. Nous examinons toutefois• l' ajoute ou la suppression d' une rela-
tion (logique ou physique) et l I ajoute d' une composante à une relation. 
7.5.2.1 L' ajoute ou la suppression d 1 une relation (logique ou physique) 
Malgré le manque d' informationsau suj~t del' ajoute ou de la suppression 
d1 une relation physique ou logiq~e, nous proposons de créer un interface pour 
supprimer les informations, non seulem~nt dans la base de données mais éga-
lement dans la B.D.D. 
7.5.2.2 L' ajoute d 1 une composante à une relation physique 
Système R permet grâce à la clause EXPAND de réaliser 11 ajoute d' une composan-
te à une relation. Le format général est le suivant : 
EXPAND TABLE nom de relation 
ADD COLUMN nom de la composante (type,format, ... ) 
. - \ 
Notons que les composantes sont toujours ajoutées à la droite de la relation. 
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7.5.3 Mise à jour massive del' entrepôt 
Rappelons que la mise a Jour massive del' entrepôt consiste a ajouter 
un ensemble de tuples (version) à une relation physique. 
Le format général de la conmande est le suivant : 
MAJM nom de relation,writepass,période de référence 
Tout conme pour la mise à jour ponctuelle nous supposerons la reconnaissance 
de 1' utilisateur effectuée (SIGNON), le nom del' utilisateur connu (userid} 
et la valeur de applic égale à blanc pour la mise à jour (cfr. 6.6.1}; nous 
présentons, ci-dessous le 'programme' de mise à jour massive del' entrepôt 
c'est à dire uniquement l' ajoute de données caractérisées 1 événement 1 ou 
1 situation 1 • 
MAJM PROCEDURE; 
déclarations 
* SELECT ~elphid;userid,wrpass 
* FROM RELPHY 
* WHERE RELPHID = nom de relation 
* AND WRPASS = wrpass 
* AND CALCULEE NOT= 1 11 
I* si le sélect a trouvé toutes les égalités on continue 




WHERE RELOGID = RELPHY~RELOGID 
/* après avoir trouvé la relation logique de la relation physique, examinons 
sa caractéristique de mouvement *I 
IF mvt = 'EV 1 THEN CALL MAJMEV 
• 
ELSE 
IF mvt = 1SIT' THEN CALL MAJMSIT 
END MAJ M; 
ELSE PUT SKIP ('la relation relphid n" appartient pas à l 1 entre-




7.5.3.1 'Progranrne' de mise à jour massive de données 'événement' 
MAJMEV PROCEDURE; 
déc 1 a rations · 
LECTURE : I * lecture d' un tuP,le 
si il n' y a plus de tuples à lire GO TO FIN * I 
/ * Syst ème R se charge automatiquement d' effectuer le test de l a 
présence obligatoire ainsi que de la vérificat i on du type et du 
format des composantes lors de 1' ajoute * I 
UPDATE nom de relation 
SET DATAID 1 = valeur l ,DATAID 2 = valeur 2, ...... DATAID n = valeur n 
GO TO LECTURE; 
FI N: END MAJMEV; 
Z53.2 ' Programm~ de mise à jour massiv~ de données 'situation' 
* 
* 
· MAJMSIT PROCEDURE; 
déclarations 
LECTURE I * 
I * 
lecture d' 
si plus de 
Système R 
un puple 
tuple à lire GO TO SUITE */ 
se charge automatiquement de : 
effectuer le test de la présence obligatoire 
- vériifer le type et le format ·de chaque composante 
à mettre à jour 
contrôler si il y a des données à calculer *I 
UPDATE nom de relation 
SET DATAID 1 = valeur l,DATAID 2 = valeur 2, .... ,DATAID n = valeur n 
SUITE /* mise à jour éventuelle de 1 1 état de la version de çette relation * I 
(cfr. MAJSIT 7.5.1.2.2) 
EN D MAJ MS IT ; 
., . 
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7.6 Conclusions del' étude du Système R 
L' étude du Système R s'est limitée à la lecture de différents arti-
cles (cfr. (SEQ2), (CHLD), (SYSRl), (SYSR2)~ (ASLR)), dans lesquels était pré-
senté soit le Système R, soit son langage associé : SEQUEL. Nous n' avons, en 
eff~t, ni travaillé avec le Système R, ni eu à notre disposition un manuel uti-
lisateur. Toutefois, si cette documentation ne nous a pas permis de tirer des 
conclusions au sujet des performances du Système R, nous insisterons sur les 
trois points suivants : 
- facilités de description des données 
- clause VIEW et .clause TRIGGER 
- système général de base de données. 
7.6.1 Facilités de description des dorinées 
· Le prototype Système R offre beaucoup de facilités pour 1a description 
des données. Ainsi, pour la consultation~ ses tables de description repren-
nent la quasi~totalité des données de la base de données descriptive spécifi-
ques à cette application de consultation.- Pour l' application de mise à jour 
on doit écrire des prograrrmes relativ~ments simples. 
Pour réaliser les deux applic~tions définies sur la base de données, 
celle de consultation et de mise à joyr, le Système R devrait utiliser, ·outre 
-ses tables .de description, quelques r~lations de la base de données descripti-
ve afin d' assurer la cohérence d~ la ·base de données 
REL LOG ( RELOGI·D, DI MREF ,MVT ,NBM~VR, KEY ID} . 




VERSIONS (RELPHID,P~EF,ET T,CARQIN) 
COMPOSANT (REPHID,DATAID,NUMDATA) 
7.6.2 Clause VIEW et clause TRIGGER 
Parmi les idées que propose le Système R, deux nous semblent ·très in-
téressantes dans le contexte de la bas_e de données (BOER) : la . clause VIEW et 
la clause TRIGGER. La VlEW permet de regrouper, dans notre cas, les relations 
physiques d' une relation logique; étant donné que nous n' avons aucune infor-
.,, .... ~' . 
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mation quant à sa réalisation technique (redondance ou non des données par 
exemple) il nous est difficile de juger de son efficacité. 
Le TRIGGER permet de déclencher un certain nombre d' actions si on 
effectue une opération de mise à jour sur des données (UPDATE. DELETE, INSERT). 
Ainsi, par exemple, pour la mise à jour de données primaires on définit un 
TRIGGER pour déclencher l' appel à la routine de calcul. 
7.6.3 Système général de base de données 
Comme tout système général de base de données, qui ne veut pas se li-
miter à un problème bien particulier, le prototype Système R. offre beaucoup 
de facilités qui ne sont pas indispensables pour la base de donn~es é5onomi-
que régionale. De plus, étant donné la philosophie gén~tale :de (BOER) qui 
propose la constitution d' un ensemble d' informations avec un m~~ÏI_!!lJl!l de 
données mais un minimum d' opérations, il nous semble plus intére~~~~t -de 
définir un système général de base de données bien adapté à ce problème et 
par conséquent, le plus performant possible. Celui-ci ne pourra être utili-
sé pour gérer d' autres bases de données qui n' ont pas la même particularité. 
C- 1. 
CONCLUSION GENERALE 
Le but de notre mémoire était de réaliser l' implémentation physi-
que d' une base de données économiques régionale en nous basant sur des tra-
vaux antérieurs concrétisés par (BOER). Cette réalisation a été retardée, 
non seulement par un manque de rigueur dans l' application des critères de 
structuration des données, mais également par la nécessité de redéfinir et 
d' ajouter des critères de découpe aux différents niveaux de structuration. 
C' est ainsi, qu' au niveau infologique, nous nous sorrmes inspirés 
du modèle 'entité-association' pour définir des types d' entités et d' associ-
ations auxquels on associe un ou plusieurs types de propriétés : identifiant 
unique, c' est à dire que deux entités du même type ont des valeurs distinctes 
pour cet identifiant. Ce modèle sera, donc, formé d' un ensemble de types 
- d'entités et d' associations ayant un ensemble de types de propriétés (dont 
cet identifiant unique), et possédant, par ailleurs, certaines caractéristi-
qui serviront ultérieurement en tant que critères de structuration. 
Lors du passage du niveau infologique au niveau conceptuel, c' est 
à dire dans notre cas, le passage du modèle 'entité-association' au modèle 
relationnel, un type d1 entité ou d' association est découpé en relations 
ayant à la fois un même identifiant unique, la même caractéristique de 
mouvement et une dimension de référence identique. A ce stade, (BOER} n' a 
pas tenu compte du critère de mouvement, ce qui se justifie si on s' est mis 
d1 accord sur des ~aleurs particulières de la dimension de référence pour des 
données -qui ·ont • corrme -caractéristique -<le mouvement-· 1 événement·'· ou-,.-exi stant' . 
En toute généralité, il vaut cependant mieux accepter notre proposition car 
la dimension de référence n'est utilisée explicitement que pour les données 
de caractéristique de mouvement 'situation'. 
La structuration,au niveau logique, s' effectue en fonction des 
deux applications définies sur la base de données : la mise à jour et la 
consultation. A chaque relation définie au niveau conceptuel on fait corres-
pondre une et un~ seule relation logique ·qui sera 11 unité de base de la con-
sultation. Les données d' une relation logique recouvrent le même champ sé-
mantique et ont une forte probabilité d1 être demandées en même temps, car 
cette relation a un sens pour 11 utilisateur. 
C-2. 
Pour l' application de mise A jour, les relations logiques sont 
scindées en relations physiques en fonction de trois critères : il est, en 
effet, nécessaire,sous peine des' obliger A de multiples manipulations lors 
de la mise à jour, d' utiliser les tritères de source'et de fréquence de col-
lecte'des données. De plus, le critère de 'donnée calculée' permet d' in-
terdire la mise à jour de relations physiques ne contenant que des données 
calculées. __ 
A ce niveau, on découpe la base de données en deux parties : 1' en-
trepôt et le noyau. L' entrepôt est un ensemble de relations contenant des 
données auxquelles on accède massivement et séquentiellement, tandis que les 
relations du noyau, en général de type signalétiques, sont plutôt utilisées 
sélectivement et seront donc implémentées en accès direct. 
Au niveau del' implémentation physique nous avons effectué quelques 
choix tels quel' incorporation de la notion de version aux relations et la 
correspondance biunivoque entre un fichier et une relation physique. Nous 
avons, ensuite, décrit les algorithmes de consultation et de mise à jour 
qui gèrent la base de données à l' ~ide d' une base de données descriptive 
relationnelle. Celle-ci est définie,comme un ensemble de douze relations, 
dans (BOER). Cependant, nous y avons apporté des modifications due~ d 1 une 
par~ aux nouveaux critères de structurition et d' autre part, à des incohé-
rences qui nous ont entraîné,par exemple, à transférer la composante READPASS 
(mot de passe en lecture) de la relation RELPHY à la relation RELLOG de la 
B.D.D .. 
Ayant fait -cette- mi·se- au- potnt, nous- présentons l es- deu·x ~formes -de- ---· 
consultation : tout d' abord, la plus simple d' entre elles, la consultation 
massive, permet d' obtenir une relation logique telle qu 1 elle existe dans la 
base de données -c' est à dire avec toutes les occurrences de ses composantes; 
ensuite la ~onsultation sélective offre la possibilité à l' utilisateur d' é-
liminer des données dont il n' a pas besoin. Pour ce faire, nous distinguons 
trois opérations de base 
- la projection d' une relation sur une liste de composantes 
- la jointure de deux relations sur une liste de composantes 
- la sélection d' occurrences au moyen d' un filtre. L' application de 
consultation peut être effectuée sur la base de données et sur la base de don-
nées descriptive. 
C-3. 
L' application de mise à jour comporte deux types d' opérations : 
d' une part la mise à jour massive de 1' entrepôt qui consiste, en général, 
en l' appott d' une ou plusieurs versions de données à une relation physique, 
et d'autre part la mise à jour ponctuelle de la base de données et de la base 
de données descriptive, qui ne manipule qu' un nombre limité d' occurrences 
de relations; cette deuxième opération est réservée au gestionnaire de la base 
de données afin d' assurer la cohérence de celle-ci. Les traitements pour la 
mise à jour de la base de données diffèrent selon la caractéristique de mou-
vement ainsi, par exemple, il est nécessaire d' effectuer le test de la pré-
sence obligatoire lors de la mise à jour de données de caractéristique de 
mouvement 'événement' ou 'situation'. 
La mise à jour de la base de données descriptive nous a surtout 
intéressé parce qu' elle rend possible l' extensibilité du modèle : il doit, 
en effet, être possible d' ajouter ou de supprimer des relations logiques et 
physiques ainsi que des composantes avec un maximum de souplesse. 
Ayant défini tous ces algorithmes, nous avons prograrrmé, lors de 
notre stage, ceux qui concernent la mise à jour de la base de données. 
Pour gérer les données, nous avons utilisé toutes les composantes de la B.D.D. 
spécifiques à cette application tout en éliminant celles qui étaient reprises 
dans le descriptif existant. Celui-ci a été défini afin de pouvoir consulter 
la base de données par l' intermédiaire d 1 un langage d' interrogation de 
bases de données : LAPIN. Nous avons utilisé celui-ci car il nous était 
impossible, dans le cadre de notre mémoire, de définir notre propre langage. 
Nous avons préféré• nous consacrer entièrement à la mise à jour, car c' est 
,• -opération qui -pose le -p1ùs -de- prob1èmes -dans - les -modèles -re1ationnels. 
· L1 opération de mise à jour massive est, bien entendu, l' opération 
la plus efficace; cependant la mise à jour ponctuelle est indispensable afin 
de pouvoir, par exemple, corriger des valeurs ou modifier la structure de la 
base de données. 
L' opération de consultation nous a permis d1 étudier un prototype 
de langage qui n' était, à ce moment là, pas particulièrement adapté a nos 
besoins étant donné qu' il n' était pas possible de réaliser certaines opé-
rations (jointure sur une liste de composantes non adjacentes) alors que 
d' autres (fonctions verticales),qui ne jouent qu' un rôle secondaire dans 
l' application consultation, sont disponibles. 
C-4 . 
Après avoir utilisé réellement un système existant, nous avons 
fait 11 étude théorique d' un autre système général de bases de données : 
le Système R. Il est plus complet que LAPIN car il permet la mise à jour 
de données. De plus, toutes les données de la B.D.D. concernant l' appli-
cation de consultation peuvent être supprimées car elles sont gérées auto-
matiquement par Système R à condition de définir une 'vue' pour chaque re-
lation logique. Pourtant, le Système Rest trop sophistiqué pour être bien 
adapté à chaque problème particulier. C' est pourquoi, il semble préféra-
ble d' employer un système de gestion propre à la base de données économiques 
régionale. Ce choix se justifie surtout par la philosophie générale de ce 
type de base de données qui est de stocker le maximum d' informations_ avec 
un minimum de manipulation. 
Nous sommes conscients du fait quel I implémentation de cette base 
de données virtuelle n' est pas réalisable pour l' instant étant donné le 
contexte socio-politique, cependant, nous espérons avoir suffisamment fait 
mûrir le projet qui nous a été confié afin qu' il soit possible de le con~ 
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E N S E M B L E D E S R E L A T I O N S D E L A 
=-=-==-==--=-=======--=======--======================== 
B A S E D E D O N N E E S 
=---------==----=--===--=---= 
On trouvera ci-après 11 ensemble des relations logiques et physiqyes qui 
constituent la bise de données. 
Légende : 
-Un trait continu __ dél imite les "relations logiques" 
-Un trait discontinu----- délimite les "relations physi ues 11 
Signification des colonnes 
[1J numéro de la relation logique 
[2 ] champ couvert par l a relation logique 
[ 3J hom de la relation -logique. 
[4] caractéristique de mouvement 
[5] dimension de référence 
[6] composantes primaires non temporelles 
[7] nom des composantes prima)res non temporelles 
[BJ numéro de la relation physique 
[9] nom de la relation physique 
[10] source 
[11J fréquence de collecte 
[12] critère de calcul 
[1 3] nom des composantes non primaires 
[14] numéro des composantes 
[15 ] intitulé des composantes 
Liste des abréviation utilisées pour [4] : caractéristique de mouveme r. t 
EX e:d stant 
EV é1rénement 
SIT situation 





Liste des abréviations utilisées pour [10] : source 
Banque Nat i onale de Belgique 
Bourse 








Comité Min i stériel pour la Coordination Economique et Social e 
Crédit Contnunal de Belgique 
INS 
Institut National de 11 Assurance Maladie Invalidité 
Institut National de Statistique 
INS-SPA Formulaires de 11 INS, relatifs aux statistiques de production 
annuelle 
MAE Minist ère des Affaires Economiques 
t'13 Moniteur Belge 
Min. Cl . Moy. Ministère des Classes Moyennes 
Min. Fin . Ministère des Finances 
Min. Sant. Pub.: Mi ni stère de la Santé Publique 
ON H Office National de 11 Emploi 




Organismes de Presse 
' Rapport Annuel d) Entreprise 
Registre du Comm~rce 




Secrétariat d1 Etat à 11 Economie Régionale 
Société Na t ionale de Crédit à 11 Industrie 
Société Nat ionale d1 Investi ssement 





TRI M t ri mestri elle 
MOIS mensuelle 
Signification de [12] : critère de c&lcul 
1 : i ndique que la relation physique ne contient q~e des composantes 
calculées. (excepté pour les composantes formant la clé) 






































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































ENSEMBLE D E S D E S C R I P T I F S D E S 
===-=-==-======--==============================-=-==---
R E L A T I O N S D E L A B A S E D E D O N N E E S 
=============~============================================-=-
DESCRIPTIF GENERAL DES RELATIONS : REL 
IDET1 8 FIDET1 DBER Al 144 
IDETj 2 FIDET2 DBER Al 21 
IDEP 9 FIDEP DBER Al 180 
DONSS 7 FDETONSS DBER Al 27 
DPP 7 FDETPP DBER Al 27 
DIS 7 FDETIS DBER Al 27 
LICFNC 4 FLIC DBER Al 27 
CAPASSIF 4 FCAPASS DBER Al 23 
CAPP1 11 FCAPP1 DBER Al 93 
CAPP2 8 FCAPP2 DBER Al 43 
CAPP 3 6 FCAPP3 DBER Al 43 
CAPP4 5 FCAPP4 DBER Al 25 
CAPP5 7 FCAPP5 DBER Al 27 
CAPP6 8 FCAPP6 DBER Al 47 
CAPP7 6 FCAPP7 DBER Al 28 
CAPP8 4 FCAPP8 DEER Al 23 
CAPE1 5 FCAPE1 DBER Al 33 
CAPE2 7 FCAPE1 DBER Al 63 
CAP f3 13 FCAPE3 DBER Al 53 
CAPE4 14 FCAPE4 DBER Al 77 
CAPACTIF 4 FCAPACT DBER Al 23 
CAPANIMM1 7 FCAPANI1 DBER Al 53 
CAPANIMM2 5 FCAPANI2 DBER Al 33 
CAPAIMM1 9 FCAPAIM1 DBER Al 74 
CAPAIMM2 6 FCAPAIM2 DBER Al 28 
CAPHYS1 10 FCAPHYS1 DBER Al 69 
CAPHYS2 6 FCAPHYS2 DBER Al 21 
CAPHYS3 6 FCAPHYS3 DBER Al 22 
CAPHYS4 6 FCAPHYS4 DBER Al 21 
CAPHYS5 6 FCAPHYS5 DBER Al 22 
RATFIN1 11 FRATFIN1 DBER Al 53 
RATFIN2 5 FRATFIN2 DBER Al 27 
RATFIN 3 4 FRATFIN3 DBER Al 19 
RATFIN4 8 FRATFIN4 DBER A1 43 
CAPTNV1 5 FCAPINV1 DBER Al 33 
CAPTNV2 4 FCAPINV2 DBER Al 17 
CINFEST1 10 FCINVES1 DBER .41 65 
CIN VES T2 6 FCINVES2 DBER Al 25 
CINl'EST3 7 FCINVES3 DBER A 1 6 5 
AINVA1 9 FAIDINV1 DBER Al 71 
AINVA2 6 FAIDINV2 DBER Al 54 
AINVA3 9 FAIDINV3 DBER Al 103 
AINVA4 5 FAIDINV4 DBER Al 33 
AINVA5 6 FAIDINV5 DBER Al 43 
AINVA6 8 FAIDINV6 DBER Al 27 
AINVA7 17 FAIDINV7 DBER Al 117 
NAIDINV1 24 FNOUVAI1 DBER Al 276 
NAIDINV2 8 FNOUVAI2 DBER Al 37 
NAIDINV3 10 FNOUVAI3 DBER A1 63 
DESPROD1 8 FDESPR01 DBER Al 54 
DESPROD2 5 FDESPR02 DBER Al 21 
DESPROD3 6 FDESPR03 DBER A1 15 
DESPROD4 5 FDESPR04 DBER Al 33 
DESPROD5 4 FDESPR05 DBER Al 17 
DESPROD6 6 FDESPR06 DBER Al 9 3 
( 1. 1) 
( 1. 2) 
(2) 
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( 33. 2) 
( 34) 
A2-l 
CARPH1 13 FCAPOHU1 DBER A1 63 
CARPH2 6 FCAPOHU2 DBER A1 19 
CARPH 3 11 FCAPOHU3 DBER A1 43 
CARPH4 8 FCAPOHU4 DBER A1 24 
CARPES 3 FCAPOHU5 DBER A1 106 
CARPH6 6 FCAPOHU6 DBER A1 68 
CARPH7 3 FCAPOHU7 DBER A1 12 
CARPH8 3 FCAPOHU8 DBER A1 36 
CHARPH1 12 FCHARPH1 DBER A1 85 
CHARPH2 7 FCHARPH2 DBER A1 35 
CHARPH 3 7 FCHARPH3 DBER A1 55 
CHARPH4 9 FCHARPH4 DBER A1 38 
CHAHPH5 9 FCHARPH5 DBER A1 46 
CHARPH6 13 FCHARPH6 DBER A1 41 
AMELPH1 8 FAMELPH1 DBER A1 47 
AMELPH2 10 FAMELPH2 DBER A1 69 
RENPH1 12 FRENPH1 DBER A1 92 
RENPH2 4 FRENPH2 DBER A1 19 
RENPH3 5 FRENPH3 DBER A1 22 
ACTPROD 6 FACTPROD DBER A1 43 
ACHCESS1 6 FACHCES1 DBER A1 43 
ACHCESS2 12 FACHCES2 DBER A1 115 
STOCKS1 15 FSTOCKS1 DBER Al 129 
STOCKS2 9 FSTOCKS2 DBER A1 61 
CONSOM1 7 FCONSOM1 DBER A1 34 
CONSOM2 7 FCONSOM2 DBER A1 34 
CONSOM3 18 FCONSOM3 DBER A1 159 
CONSOM4 5 FCONSOM4 DBER A1 54 
PROD1 5 FPRODUC1 DBER A1 83 
PROD2 4 FPRODUC2 DBER Al 17 
PROD 3 4 FPRODUC3 DBER A1 23 
PROD4 10 FPRODUC4 DBER A1 57 
PROD5 7 FPRODUC5 DBER A1 37 
VENTESV1 9 FVENTES1 DBER A1 53 
VENTESV2 11 FVENTES2 DBER A1 93 
VENTESV3 7 FVENTES3 DBER A1 53 
POLL1 7 FPOLL1 DBER A1 32 
POLL2 8 FPOLL2 DBER A1 39 
POLL3 6 FPOLL3 DBER A1 20 
POL L4 8 FPOLL4 DBER A1 109 
STRPRG 12 FPOLL5 DBER A1 55 
STRPRPRO 17 FSTRUPRP DBER A1 137 
PRODUCTI 10 FPRODUCT DBER A1 71 
RESEX1 7 FRESEXP1 DBER A1 53 
RESEX2 7 FRESEXP2 DBER A1 53 
RESEX3 7 FRESEXP3 DBER A1 53 
RESEX4 4 FRESEXP4 DBER A1 23 
RESEX5 4 FRESEXP5 DBER A1 :23 
RESEX6 5 FRESEXP6 DBER A1 23 
DISBEN1 7 FDISBEN1 DBER A1 53 
DISBEN2 5 FDISBEN2 DBER A1 29 
DISBEN3 5 FDISBEN3 DBER A1 31 
DISBEN4 5 FDISBEN4 DBER A1 21 
INDP 2 FINDPRIX DBER A1 10 
IMPOS 7 FIMPOS DBER A1 53 
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Relat ion IDETl 1.1 
1 ET A 15 0 1 1 11 1 
2 NOM A 44 O 1. 12 40 O 
3 ADR A 64 o 1 52 60 0 
4 DATECR Dl 14 0 7 112 10 0 
5 EP A 14 O 1 122 11 O 
6 SECTACTl A 6 0 1 133 4 0 
7 SECTACT2 A 6 0 1 137 4 O 
8 SECTACT3 A 6 0 1 141 4 0 
Relation IDET2 1.2 
1 ET A 15 0 1 1 11 1 
2 DATEDEX Dl 12 0 7 12 10 0 
Relation IDEP 2 
1 EP A 15 0 1 1 11 1 
2 ETHR A 50 0 1 12 44 O 
3 ADR A 64 O 1 56 60 0 
4 NON A 44 0 1 116 40 0 
S DATECR Dl 12 0 7 156 10 0 
6 PJUR A 5 0 1 166 3 0 
7 SECTACTl A 6 0 1 169 4 0 
8 SECTACT2 A 6 0 1 173 4 0 
9 SECTACT3 A 6 O 1 177 4 0 
Relation DONSS 3.1 
1 EAT A 21 o 1 1 15 1 
2 EA A 18 O 1 1 13 O 
3 EP A 14 O 1 1 11 0 
4 AN A 3 O 1 12 2 O 
5 TRIN A 3 O 1 14 2 O 
6 MOISRO P 4 O 7 16 2 o 
1 MONTANTO F 12 O 7 18 10 O 
Relation DP1' : 3.2 
1 .FAT A 21 c, 1 1 15 1 
2 EA A 18 0 11 13 0 
3 EP A 14 O 1 1 11 0 
i+ AN A 3 0 ~ 12 2 O 
S TRIN A 3 ô 1 l'+ 2 0 
6 MOISRP F 4 0 7 16 2 0 
1 MONTANTP li' 12 O 7 18 10 0 
Relation DIS 3.3 
1 FAT A 21 0 1 1 15 1 
2 EA A 18 O 1 1 13 o 
3 EP A 11+ 0 11 11 0 
'+ANA 3 0 1 12 2 0 
5 TRIN A 3 0 1 11+ 2 0 
6 NOISRI F '+ 0 7 16 2 0 
1 NONTANTI F 12 o 7 18 10 o 
Relation LICENC 4 
1 FA A 19 0 1 1 13 1 
2 EP A 15 0 1 1 11 0 
3 AN Ai+ 0 1 12 2 0 
. '+ NaLIC P 8 0 7 1'+ 6 0 
Relltion CAPASSIF 5 
1 EA A 19 0 1 1 13 1 
' 2 EP A 15 0 1 1 11 0 
3 Ali A '+ O 1 12 2 0 
i+ V4LPAS P 12 O 7 1'+ 10 O 
A2-3 
Re lation CAPP1 6.l 
1 EA A 17 O 1 1 13 1 
2 EP 14 O 1 1 11 0 
3 AN A 3 0 l 12 2 0 
4 FPERk F 12 o 7 14 10 O 
5 FPRO F 12 O 7 24 10 O 
6 CAPSOC F 12 O 7 34 10 O 
1 CAPLIB F 12 0 7 44 10 0 
8 PROV F 12 o 7 54 10 O 
9 RES F 12 O 7 64 10 0 
10 REPOR'rS F 12 O 7 74 10 0 
11 BENET F 12 O 7 84 10 O 
Relation CAPP2 6.2 
1 EA A 17 O 1 1 13 1 
2 EP A 14 0 l 1 11 0 
3 AN A 3 0 l 12 2 0 
4 SUBEQ F 12 O 7 14 10 O 
5 ACTN F 8 0 7 24 6 o 
6 ACTA F 8 O 7 30 6 O 
7 APPACT F 5 0 7 36 4 0 
8 RESPR F 5 O 7 40 4 o 
Relation CAPP3 6.3 
1 EA A 17 0 1 1 13 1 
2 EP A 14 0 11 11 0 
3 AN A 3 0 1 12 2 0 
4 WJYACT F ' &O 7 111 6 0 
Relation CAPP4 6:4 
1 EA A 18 O 1 1 13 1 
2 EP 4 14 O 1 1 11 0 
3 AN A. 3 0 1 12 2 0 
4 EVB A 8 o 1 14 6 O 
Relation CAPPS 7 
1 ETA A 21 0 1 1 15 1 
2 EC A 18 O 1 l 13 0 
3 EP A 14 0 1 1 11 0 
4 TYACT A 4 O l 12 2 0 
5 AN A 3 0 l 14 2 0 
6 NBACT F 8 0 7 16 6 0 
7 VALNOM F 8 O 7 22 6 O 
Relation CAPF6 : 8 
l ENA A 25 0 l 1 19 1 
2 EN A 22 o 1 1 17 0 
3 EP ~ 14 o 1 1 11 o 
4 ACT~ON A 8 O 1 12 6 0 
5 AN ~ 3 0 1 18 2 o 
6 NAT A 22 O 1 20 20 O 
1 STATlll A 3 O 1 40 2 O 
8 NBACT F 8 o 7 42 6 0 
Relat1on CAPP7 9 
1 EEA 'A 31 0 1 1 24 1 
2 EE A 28 0 1 1 22 0 
3 EP ~ 14 0 l 1 11 O 
4 EPP/IRT A 14 0 1 12 11 0 
5 AN~ 3 0 1 23 2 o 
6 PCP/IRT F 6 o 7 25 4 0 
Relation CAPP8 10 
1 EA A 17 0 1 1 13 l 
2 EI'SNI A 14 0 1 1 11 0 
3 AN A 3 0 .t 12 2 o 
4 v.u; P 12 o 1 14 10 o 
A2-4 
J 
Relation CAPE1 11.1 
1 EA A 17 0 1 1 13 1 
2 EP A 14 O 1111 O 
3 AN A 3 0 1 12 2 O 
4 VNLT F 12 o 7 14 10 o 
5 VCT F 12 O 7 24 10 O 
Relation CAPE2 11.2 
1 EA A 17 0 1 1 13 1 
2 EP A 14 O 1 1 11 Ô 
3 AN A 4 O 1 12 2 0 
3 VEO F 12 o 7 14 10 0 
4 VENOP F 12 O 7 24 10 0 
5 VEPC F•12 o 7 34 10 0 
6 VELTMB F 12 O 7 44 10 O 
1 VELTME F 12 0 7 54 10 0 
Relation CAPE3 12 
1 EEAHJ A 31 O 1 1 23 1 
2 EEAN A 28 0 1 1 21 0 
3 EE,\ A 25 0 1 1 19 0 
4 EO A 22 O 1 1 17 0 
5 EP A 14 o 1 1 11 O 
6 EMPOBL A 8 0 1 12 6 0 
1 AR A 3 0 1 18 2 0 
8 WJIS A 3 0 1 20 2 0 
9 JJ A 3 0 1 22 2 0 
10 WJNTANT F 12 0 7 24 10 0 
11 TINT F 6 0 7 34 4 0 
12 TERME Dl 12 0 7 38 10 0 
13 NBOBL F 8 O 7 48 6 o 
--------~-------------
Rela~ion CAPE4 13 
1 EEAHJ A 31 O 1 1 23 1 
2 EEAN A 28 0 1 1 21 0 
3 EEA A 25 0 1 1 19 0 
4 EA A 22 0 1 1 17 0 
5 EP A 14 0 1 1 11 0 
6 EAHP A 8 0 1 12 6 0 
1ANA30118 2 0 
8 MOIS A 3 0 1 20 2 0 
9 ,J,J A 3 o 1 22 2 0 
10 WJN'lANT F 12 0 7 24 10 0 
11 T,INT F 6 0 7 24 10 0 
12 TERNE Dl 12 0 7 38 10 0 
13 DEMISS L"1 12 O 7 48 10 O 
14 CJ..RGAN A 22 0 1 58 20 0 
1 EA A 17 o 1 1 13 1 
; 
2 EP A 14 O 1 1 11 0 
3 AR A 3 0 1 12 2 0 
4 VALACT F 12 o 7 14 10 0 
Relation CAPANIMM1 15 .1 
1 EA A 17 0 1 1 13 1 
2 EP A 14 o 1 1 11 o 
3 AN A 3 o 1 12 2 o 
4 FCIRC F 12 0 7 14 10 0 
5 FDISP F 12 0 7 24 10 0 
6 FllEAL F 12 0 7 34 10 O 
1 TITRES F 12 o 7 44 10 0 
A2-5 
Relation CAPANIM-12 15.2 
1 EA A 17 O 1 1 13 1 
2 EP A 14 O 1 1 11 O 
3 AN A 3 O 1 12 2 O 
4 BONETAT F 12 0 7 14 10 0 
5 PLPROV F 12 O 7 24 10 O 
Relation CAPAIMM1 16 
1 EA A 17 o 1 1 13 1 
2 EP A 14 O 1 1 11 o 
3 AN A 3 0 1 12 2 0 
4 IMMOB F 12 0 7 14 10 0 
5 ICORP F 12 o 7 24 10 O 
6 PARTIC'F 12 O 7 34 10 O 
1 AUIMM F 12 0 7 44 10 0 
8 AMIMM F 12·0 7 54 10 o 
9 AMIC F 12 0 7 65 10 o 
Relation CAPAI/.1,!2 17 
1 EEA A 31 o 1 1 24 1 
2 EEP A 28 0 1 1 22 0 
3 EP A 14 0 1 1 11 O 
4 EPPART A 14 O 1 12 11 0 
5 AN A 3 0 1 23 2 0 
6 PCPART F 6 0 7 25 4 0 
Relation CAPHYSl 18 
1 BA A 17 0 1 1 l:âl 1 
2 ET A 14 0 1 1 11 0 
3 AN A 3 O 1 12 2 o 
4 VALBAT F 12 O 7 14 10 O 
5 NBBAT F 5 0 7 24 3 0 
6 SURF F 12 o 7 27 10 O 
1 AGE F 5 0 7 37 3 0 
8 VMATR F 12 0 7 40 10 0 
9 VEQOlll' F 12 o 7 50 10 O 
10 VSMOY F 12 0 7 60 10 0 
- - - --- - - - -
Relation CAPHYS2 19 
1 EMll A 21 O 1 1 15 1 
2 EN A18 0 1 1 13 0 
3 ET A 14 o 1 1 11 0 
4 MATR A 4 0 1 12 2 0 
5 AN A 3 O 1 14 2 O 
6 NBMR F 8 0 7 16 6 0 
Relation CAPBYS3 20 
1 EUA A 25 ô 1 119 1 
2 EU .A 22 O 1 1 17 O 
3 ET A 14 0 1 1 11 0 
4 lMR A 8 0 1 12 ·6 0 
5 AN A 3 O ! 18 2 O 
6 AGE F 4 O 7 20 3 O 
Relation CAPBYS4 21 
1 EQA A 21 0 1 1 15 1 
2 EQ A 18 O 1 1 15 O 
3 ET A 14 O 1 1 11 O 
4 TEQ A 4 O 1 12 2 o 
5 AN A 3 0 t 14 2 O 
6 NBTJN F 8 l 7 16 6 0 
Rel~t1on CAPHYS5 22 
1 EUA A 25 0 1 1 19 1 
2 EUE A 22 O 1 1 17 O 
3 8î A 14 o 1 1 11 o 
4 UEQ A 8 0 1 12 6 0 
5 AN A 3 o 1 18 2 o 
6 AGE F 4 0 7 20 3 O 
A2-6 
Relation RATFIN1 23.1 
1 EA A 17 0 1 1 13 1 
2 EP A 14 0 1· 1 11 0 
3 AN A 3 0 1 12 2 0 
4 RENTCP F 6 0 7 14 4 0 
5 SOLVMLT F 6 O 7 i8 4 0 
6 INDFIN F 6 O 7 22 4 O 
1 CAPREMB F 6 O 7 26 4 O 
8 RAMil#I F 8 O 7 30 6 0 
9 FROUL F 6 o 7 36 4 0 
10 ROTCAP F 6 0 7 40 4 o 
11 HARGEBR F 12 O 7 44 10 O 
Relation RATFIN2 23.2 
1 EA A 17 0 1 1 13 1 
2 EP A 14 0 1 1 11 0 
3 AN A 3 O 1 12 2 o 
4 VAIHN F 12 0 7 14 10 0 
5 TAPIN F 6 0 7 24 4 0 
Relat ion RATFIN3 23.3 
1 EA A 17 0 1 1 13 1 
2 EP ,t 14.0 1 1 11 o 
3 AN ,t 3 0 1 12 2 o 
4 RC7\t F 8 0 7 14 6 0 
Relat;on RATFIN4 23.4 
1 EA A 17 O 1 1 13 1 
2 EP A 14 0 1 1 11 0 
3 AN A 3 0 1 12 2 0 
4 IEND F BO 7 14 6 O 
5 ICAPBEN P 6 0 7 20 4 0 
6 VANN F 12 0 7 24 _10 0 
1 PAN/ICFN F 6 O 7 34 4 O 
8 RAMAN F 8 O 7 38 6 0 
Re 1 at1 on CAPINV1 24 .1 
1 EA A 17 o 11 13 1 
2 ET A 14 0 11 11 0 
3 AN A 3 0 1 12 2 0 
4 VINY F 12 0 7 14 10 0 
5 VPREV F 12 0 7 24 10 0 
Relation CAPINV2 24.2 
1EAA1701113 1 
2 ET A 14 0 1 1 11 o 
3 AN A 3 0 1 12 2 0 
4 TAUX F 6 0 7 14 4 O 
Relaî1on CINVES'tl 25.l 
1 UA A 20 0 11151 
2 EI A 17 0 1 1 13 0 
3 ET A 14 0 1 1 11 0 
4 TYINV A 3 ·o 1 12 2 0 
5 AN A 3 0 114 2 0 
6 VAf/GCÀP F 12 0 7 16 10 O 
1 VAUGBAN F 12 0 7 26 10 O 
8 VAUGBAU F 12 0 7 36 10 o 
9 VAUGBP F 12 0 7 46 10 O 
10 $D P 12 o 7 56 10 O 
Rel~t1on CINVEST2 25.2 
1· EIA A 20 o 1 1 15 1 
2 EI A 17 o 1 1 13 o 
3 E'.f A 14 0 1 1 11 0 
4 TYINV A 3 0 1 12 2 0 
5 Aff A 3 0 1 14 2 O 
6 ~INV F 12 0 7 16 10 0 
A2-7 
Relation CINVEST3 25.3 
1 EIA A 20 O 1 1 15 1 
2 EI A 17 0 1 1 13 0 
3 E'r A 14 0 1 1 11 0 
4 TrINV A 3 0 1 12 2 0 
5 AN A 3 0 1 14 2 O 
6 VPREV F 12 0 7 16 10 0 
1 DES A 44 0 1 26 40 0 
Relation AINVAl 26.l 
1 EA A 17 0 1 1 13 1 
2 EP A 14 o 1 1 11 o 
3 AN A 3 O 1 12 2 O 
4 VIINV P. 12 0 7 14 10 0 
5 NAT A 22 0 1 24 20 0 
6 INTNOM F 6 0 7 44 4 0 
7 PINT F 6 0 7 48 4 o 
8 VSUBA F 12 O 7 52 10 O 
9 VSUBB F 12 o 7 62 10 o 
Relation AINVA2 26.2 
1 EA A 17 0 1 1 13 1 
2 EP A 14 o 1 1 11 o 
3 AN A 3 o 1 12 2 o 
4 EPAPP A 14 0 1 14 11 0 
5 NAT A 22 0 1 25 20 0 
6 VAL F 12 0 7 45 10 0 
Relation AINVA3 26.3 
1 EA A 17 O 1 1 13 1 
2 EP A 14 0 1 1 11 0 
3 AN A 3 O 1 12 2 o 
4 DES A 42 0 1 14 40 o 
5 VAL F 12 0 7 54 10 0 
6 CETAT F 12 0 7 64 10 0 
7 EPBEN F 12 0 7 74 10 0 
8 CORGCR F 12 O 7 84 10 O 
9 MONT F 12 O 7 94 10 O 
Relation AINVA4 27.1 
1 PA A 17 0 t 1 13 1 
2 PME A 14 0 1 1 11 0 
3 AN A 3 0 1 12 2 0 
4 VSUBV F 12 0 7 14 10 0 
5 VINV F 12 O 7 24 10 O 
Relation AINVA5 27.2 
1 PA A 17 0 1 1 13 1 
2 PME A 14 0 1 1 11 0 
3 AN A 3 0 1 12 2 0 
4 CREDIT F 12 o 7 14 10 0 
5 CONTRE'lAT F 12 0 7 24 10 O 
6 GU F 12 0 7 34 10 0 
Relation Al7iVA6 28 
1 PA A 18 0 11 13 1 
2 PME A 14 0 1 1 11 0 
3 AIDE A 4 0 1 12 2 0 
4 DINT Dl 12 0 7 14 10 o 
Relation AINVA1 29 
1 EAA A 21 O 1 1 15 1 
2 EAI A 1 EO 1 1 13 0 
3 EP A 14 O 1 1 11 O 
4 AIDE A 4 O 1 12 2 O 
5AN!A.3 0 114 2 0 
6 EPPME A 4 0 1 16 3 0 
7 NDOSS A 12 0 1 19 10 0 
8 E'rBEN A 14 0 1 29 11 O 
9 BUT A 22 0·1 40 20 O 
10 DKP D1 12 0 7 60 10 O 
11 NHENT F 8 O 7 70 6 O 
12 DACH Dl 12 O 7 76 10 o 
13 NEHPC F 8 O 7 86 6 O 
14 IlDEB Dl 12 0 7 92 10 0 
15 DCLO Di 12 0 7 102 10 o 
A2-8 
Re 1 at 1 on NAIDINVl 30 .1 
1 EBAN A 24 O 1 1 1 7 1 
2 EAA A 21 o 1 1 15 o 
3 EAI ,t 18 o 1 1 13 o 
4 EP A 14 0 1 1 11 0 
5 AIDE A 4 o 1 12 2 O 
6 Ali A 3 0 1 .. l4 2 0 
1 WJIS A 3 -0 1 16 2 O 
a ETDEN A 111 O 1 18 11 0 
9 rAJ; F 12 o 7 29 10 o 
10 NA:r A 22 o 1 39 20 O 
11 BU'l A 22 0 1 59 20 0 
12 lll:NPL Fao 7 79 6 o 
13 DACB Dl 12 0 7 85 10 0 
111 .. Cl)NN(JNE A 22 0 1 95 20 0 
15 ZONING A· 22 O 1 115 20 o 
16 CJION A 22 O 1 135 20 o 
. 17 CAC'r A 22 O 1 155 20 o 
18 CUX:AL A 22 0 1 175 20 0 
19 CNAT A 22 o 1 195 20 o 
20 CVAL F 12 0 7 215 10 0 
21 CNEHP F 8 o 7 225 6 O 
22 CJUl A 5 O 1 231 3 O 
23 CVCAPINV F 12 o 7 2311 10 O 
Relation NAIDINV2 30.2 
1 EAAN A 2'+ o 1 1 1 7 1 
2 EAA A 21 0 1 1 15 0 
3 EAI A 18 o 1 1 13 o 
4 EP A 14 0 1 1 11 0 
5 AIDE A 4 O 1 12 2 0 
6 AN A 3 0 1 l'+ 2 0 
7 WJIS A 3 O 1 16 2 O 
8 ZONE A 22 0 1 18 20 0 
Relation NAIDINV3 30.3 
1 EAAN A 24 O 1 1 17 1 
2 EAA A 21 0 1 1 15 0 
3 EAI A 18 O 1 1 13 O 
4 EP A 14 o 1 1 11 0 
5 AIDE A 4 0 1 12 2 0 
6 AN A 3 0 1 14 2 O 
1 WJIS A 3 0 1 16 2 0 
8 IDA.PP A 22 0 1 18 20 0 
9 NAT A 22 O 1 39· 20 o 
10 NBEJIPL F 8 o 7 58 6 o 
Re lat1 on DESPROD1 : 31.1 
1 BA A 17 O 1 1 13 1 
2 r.r A 14 o 1 1 11 o 
3 AN A 3 o 1 12 2 o 
4 CORSCAP F 12 0 7 14 10 -0 
Relation DESPROD2 31.2 
1 BA A 17 0 1 1 13 1 
2 "ET A· t4 0 1 1 11 0 
3 AN À 3 0 112 2 0 
'+ PCT-VA F 6 0 7 14 11 0 
5 PCCVA F 6 0 7 18 ·4 O 
Relation DESPROD3 32 
1 EPAN A 26 0 1 1 19 1 
2 EPA A 23 0 1 1 17 0 
3 EPR A 20 0 1 1 15 0 
Il "ET A 111 O 1 1 11 0 
S PROD A 6 0 1 12 Il 0 
6 AN A 3 0 1 14 2 O 
A2-9 
.. 
1 WJIS A 3 0 1 18 2 0 
8 DUREE A 8 0 1 20 6 0 
9 CAPiC A 12 0 1 26 10 0 
10 TRANSP A 22 0 1 36 20 0 
Relation DESPROD4 33.1 
1 EA A 17 0 11131 
2 EP A 14 0 1 1 11 O 
3 AN A 3 0 1 12 2 O 
4 V1B F 12 0 7 14 lP 0 
5 VIN F 12 0 7 24 10 o 
Relation DESPRODS 
1 EA ~ 17 0 1 1 13 1 
2 EP ~ 14 o 1 1 11 o 
3 AN ~ 3 0 1 12 2 0 
33.2 
4 TAMORT F 6 o 1 14 4 O 
Relati on DESPROD6 34 
1 EATC A 35 o 1 1 33 1 
2 ETC A 33 o 1 1 31 o 
3 ET A 14 0 1 1 11 o 
4 TECHNOL A 22 O 1 12 20 o 
5 AN A 3 0 1 32 2 0 
6 DES A 62 o 1 34 60 o 
Relation CARPHl 35.1 
1 BAl' A 20 O 1 1 15 1 
2 BA A 17 0 1 1 13 O 
3 ET A 14 0 1 1 11 0 
4 AN A 3 0 1 12 2 0 
5 TRIMA 3 o 1 14 2 0 
6 NBTRA V F 8 o 7 16 6 o 
1 NBMAN F 8 o 7 22 6 0 
8 NBiNT F 8 0 7 28 6 0 
9 NBHON F 8 0 7 34 6 0 
10 NBFEN F 8 O 7 40 6 O 
11 NBH'lll F 8 0 7 46 6 0 
12 NBEVIJC F 8 0 7 52 6 0 
13 NVPC F 8 O 7 58 6 o 
Relation CARPH2 35.2 
1 EA!l' A 18 o 1 1 15 1 
2 EA A 15 o 1 1 13 o 
3 ET A 14 0 1 1 11 0 
4 AN A 3 0 1 12 2 0 
5 TRIN A 3 0 1 14 2 0 
6 TSlND F 6 0 7 16 4 0 
Relation CARPH3 36 
1 ES~ A 24 o 1 1 19 1 
2 ES1A2201 1 17 o 
3 ES :A 19 0 1 1 15 0 
4 ET À 14 O 1 1 11 O 
5 SEC'rACT A 5 0 1 12 4 0 
6 AN A 3 0 116 2 o 
7 TR:{N A 3 o 1 18 2 0 
8 NBPNA F 8 0 7 20 6 0 
9 NBTRAV F 8 O 7 26 6 O 
• 1 
10 NBMAN F II o 7 32 6 o 
11 NBINT F 6 0 7 38 6 0 
Relation CARPH4 37 
1 E~ A 25 0 1 1 18 1 
2 EQA A 22 O 1 1 16 O 
3 EQS A 19 0 1 1 t4 0 
4 ET A 14 0 1111 0 
5 QSCOL A 5 o 1 12 3 o 
6 AN A 3 0 1 15 2 o 
7 TRIMA 3 0 1 17 2 0 
a_NBPERS F 8 0 7 19 6 0 
A2-10 
Relation CARPHS 38.1 
1 ffiAV A B o 1 1 6 1 
2 NOM A 42 0 1 7 40 O 
3 ADR A 62 0 1 47 60 O 
Relati on CARPH6 38.2 
1ffiAVA801161 
2 ID A 20 0 1 7 20 0 
3 DNA.ISS Dl 12 0 1 27 10 O 
4 SEXIJ A 2 0 1 37 1 0 
5 NAT A 22 0 1 38 20 0 
6 ETATC A 12 0 1 58 11 O 
Relation CARPH1 38.3 
1 ffiAV A 8 0 1 1 6 1 
2 QSCOL A 5 0 1 7 3 0 
3 QEMPL A 5 O 1 10 3 0 
Relati on CARPHB 38.4 
1 ffiAV A 8 O 1 1 6 1 
2 T'.ffiAV A 1 7 0 1 7 15 0 
3 QDEMPL A 1 E0 1 22 15 0 
Relation CHARPHl 39.l 
1 BAT A 20 0 1 1 15 i 
2 BA A 17 0 1 1 13 0 
3ETA14011110 
4 AN A 3 O 1 12 2 O 
5 TRIH A 3 o 1 14 2 o 
6 VCPTH F 12 O 7 16 10 O 
7 VCPTI F 12 O 7 26 10 o 
8 VCSTH F 12 0 7 35 10 O 
9 VCSTI F 12 O 7 46 10 O 
10 VlfB F 12 O 7 56 10 O 
11 ~BPO F 12 O 7 66 10 o 
12 VlfBPE F 12 0 7 76 10 0 
Relation CHARPH2 39.2 
1 BAT A 20 o 1 1 15 1 
2 BA A 17 0 1 1 13 0 
3 ET A 14 0 1 1 11 O 
4 AN A 3 0 1 12 2 O 
5 TRIMA 3 o 1 14 2 0 
6 MG()P F 12 0 7 16 10 O 
1 MApP F 12 0 7 26 10 O 
Relation CHARPH3 39.3 
1 BA~ A 20 o 1 1 15 1 
2 BA A 17 o 1 1 13 O 
3 ET A 14 O 1 1 11 o 
4 AN A 3 O 1 12 2 O 
5 TRIM A 3 0 1 14 2 0 
6 VRPNA F 12 o 7 16 10 o 
1 SYREM A 32 0 1 26 30 O 
Relation CHARPH4 40 
1 BQPAT A 25 0 1 1 18 1 
2 EQA A 22 0 1 1 16 O 
3 EQE A 19 0 1 1 14 0 
4 ET A 14 0 1 1 11 0 
S QEMPL A 5 0 1 12 3 0 
6 AN A 3 0 1 15 2 0 
1 TRIMA 3 0 1 17 2 o 
8 SALAB F 12 O 7 19 10 o 
9 SUPPL F 12' O 7 29 10 O 
A2-ll 
Relation CHARPHS 41.l 
1 TAT A 14 o 1 1 10 1 
2 TA A 11 O 1 1 8 O 
3 TRA V A 8 0 1 1 6 0 
4ANA301720 
5 TRIN A 3 0 1 9 2 0 
6 CONTRAT A 22 0 1 11 20 0 
1 REMBA F 12 0 7 3+ 10 0 
8 'NBJR F 5 0 7 41 3 0 
9 REGICJ A 5 0 1 44 3 0 
Relat~on CHARPH6 41.2 
1 TAT A 14 o 1 1 10 1 
2 TA A 14 8 1 1 8 0 
3 TRAV A 8 0 1 1 6 O 
4ANA3017 . 20 
S TRIN A 3 0 1 9 2 0 
6 DUCONT A 4 o 1 11 3 o 
1 BR P 5 o 7 14 4 o 
8 HRN F 5 0 7 18 4 o 
9 HRP.W F 5 o 7 22 4 o 
10 HRDE F 5 o 7 26 4 o 
11 HRTE F 5 O 7 30 4 O 
12 HRWE F 5 o 7 34 4 0 
13 CH P 5 O 7 38 4 O 
Relation AMELPHl :42 
1 BA A 11 0 1 1 13 1 
2 ET A 14 0 1 1 11 O 
3 AN A 3 0 1 12 2 O 
4 SFPER F 12 0 7 14 10 0 
5 PREC F BO 7 24 6 0 
6 CREC F 8 0 7 30 6 0 
1 EREC F 8 o 7 36 6 o 
8 OREC F 8 0 7 42 6 0 
Relation-AMELPH2 43 
1 TA A 11 O 1 1 8 1 
2 TRAV A 8 O 1 1 6 O 
3 AN A 3 0 1 7 2 0 
4 HFORM F 8 0 7 9 6 0 
5 CHS F BO 7 15 6 0 
6 FCH F BO 7 21 6 0 
1 NOM A 22 o 1 27 20 O 
B DENTCF D1 12 0 7 47 10 0 
9 QCOMP A 5 O 1 57 3 0 
10 DOBTQ Dl 12 O 7 60 10 O 
Relation RENPHl 44 
1 EOAMJ A 39 O 1 1 32 1 
2 EEAM A 36 O 1 1 30 o 
3 EEA A 33 0 1 1 28 0 
4 EEO A 30 O 1 1 26 O 
5 ET A 14 O 1 1 11 O 
6 EMPOFF A 16 O 1 12 15 O 
1 AN A 3 O 1 27 2 O 
B HJIS A 3 O 1 29 2 0 
9 JJ A 3 0 1 31 2 0 
10 DVAC Dl 12 O 7 33 10 0 
11 DES A 32 0 1 43 30 0 
12 SOURCE A 22 O 1 73 20 o 
Relation RENPH2 45.l 
1 BA A 17 O 1 1 13 1 
2 ET A 14 O 1 1 11 O 
3 AN A 3 O 1 12 2 o 
4 NBEO F 8 0 7 14 6 0 
A2-1 2 
Relation RENPH3 45.2 
1 BA A 17 O 1 1 13 1 
2 ET A 14 0 1 1 11 0 
3 AN A 3 O 1 12 2 o 
4 NBEONO F BO 7 14 6 O 
5 QEMPL A 5 0 1 20 3 0 
Relation ACTPROD 46 
1 BA A 17 O 1 1 13 1 
2 ET A 14 0 1 1 11 0 
3 AN A 3 0 1 12 2 0 
4 VAPM P 12 0 7 14 10 0 
5 VAC~ P,12 O 7 24 10 O 
6 DEG1R A 12 0 1 34 10 O 
Relation ACHCESSl 47.1 
Relation STOCKS1 48.1 
1 BA A 17 0 1 1 13 1 
2 ET A 14 o 1 1 11 o 
3 AN A 3 0 1 12 2 0 
11 VSDE P 12 0 7 14 10 0 
5 VSPED F 12 0 7 24 10 0 
6 VSPECD F 12 0 7 34 10 0 
1 VSPSD F 12 0 7 44 10 0 
8 VSPRD F 12 0 7 54 10 0 
9 QSPSD F 10 0 7 64 8 o 
10 VSFE F 12 O 7 72 10 o 
11 VSfEF F 12 0 7 82 10 0 
12 VSFECF F 12 O· 7 92 10 O 
13 VSPSP F 12 0 7 102 10 0 
14 VSPRF F 12 o 7 112 10 o 
15 QSPSF F 10 0 7· 122 8 o 
Relation STOCKS2 48.2 
1 BA A 17 o 1 1 13 1 
1 BA A 17 o 1 1 13 1 2 ET A 14 0 1 1 11 o 
2 ET A 14 o 1 1 11 o 3 AN A 3 0 1 12 2 o 
3 AN A 3 o 1 12 2 o 4 QSDE F 10 O 7 14 8 o 
4 VAPE P 12 o 7 14 10 o 
5 VAPR F 12 O 7 24 10 O 
6 VMPR F 12 0 7 34 10 O 
Relation ACHCESS2 47 .2 
1 BA A 17 O 1 1 13 1 
2 ET A 14 0 1 1 11 0 
3 AN A 3 o 1 12 2 0 
4 VAMR F 12 O 7 14 10 0 
5 VAMB F 12 o 7 24 10 0 
6 VAHE F 12 o 7 34 10 0 
7 QAPE F 10 0 7 44 8 0 
8 QAMfl F 10 O 7 52 8 0 
9 QAMB F 10 o 7 60 8 0 
10 QAME F 10 o 7 68 8 0 
11 REGION A 22 0 1 76 20 
12 PAYS A 22 O 1 96 20 0 
0 
5 QSPED F 10 0 7 22 8 O 
6 QSPECD F 10 0 7 30 8 O 
1 QSPE P 10 o 7 38 8 o 
8 QSPEF F 10 O 7 46 8 o 
9 QSPECF P 10 0 7 54 8 0 
Relation CONSOM1 49 
1 E.41' A 23 o 1 1 18 1 
2 EMP A 20 0 1 1 16 0 
3 ET A 14 0 1 1 11 0 
4 MP A 6 O 1 12 5 O 
SAN A 3 O 1 17 2 O 
6 QCONS F 10 0 7 19 8 O 
1 VCONS F 10 O 7 27 8 O 
A2-13 
Relation CONSOM2 50 
1 ESEA A 23 o 1 1 18 1 
2 ESE A 20 0 1 1 16 0 
3 ET A 14 0 1 1 11 0 
4 SEN A 6 0 1 12 5 0 
5ANA3011720 
6 QCONS F 10 O 7 19 8 o 
1 VCONS F 10 0 7 27 8 0 
Relation· coNSOM3 : 51.1 
1 BA A 17 0 1 1 13 1 
2 ET A 14 o 1 1 ·11 o 
3 AN A 3 o 1 12 2 o 
4 VGAC P'12 0 7 14 10 0 
5 VCE P 12 0 7 24 10 0 
6 VCER P 12 0 7 34 10 0 
1 VCMER P 12 o 7 44 10 o 
0 vr;po P 12 o 154 10 o 
9 QGAC P 10 O 7 64 8 o 
10 QCE F 10 o 7 72 8 o 
11 VPT P 12 O 7 80 10 o 
12 V'!ST P 12 0 7 90 10 0 
13 VCHFD F 12 O 7 100 10 o 
14 VDER P 12 o 7 110 10 o 
15 VPAV P 12 0 7 120 10 0 
16 VLB.FP F 12 0 7 130 10 0 
17 VL8.~Q F 12 0 7 140 10 0 
18 VPB P 12 O 7 150 10 o 
Relation CONSOM-. 51.2 
1 BA A 17 0 1 1 13 1 
2 ET A 14 0 1 1 11 0 
3 AN A 3 o 1 12 2 o 
4 QCMER P 10 0 7 14 8 o 
5 SSTR A 35 o 1 22 33 O 
Relation PROD1 52.l 
1 BA A 17 o 1 1 13 1 
2 ET A 14 O 1 1 11 O 
3 AN A 3 0 1 12 2 o 
4 LPF A 52 O 1 14 50 0 
5 LPS A 22 0 1 64 20 0 
Relation PROD2 52.2 
1 BA A 17 o 1 1 13 1 
2 ET A 14 o 1 1 11 o 
3 AN A 3 0 1 12 2 o 
4 INDPM F 5 o 7 14 4 O 
Relation PROD3 52.3 
1 BA A 17 0 1 1 13 1 
2 ET A 14 o 1 1 11 o 
3 AN A 3 o 1 12 2 o 
4 VTLM F 12 O 7 14 10 o 
Relation PRCD4 53.l 
1 EPA A 23 O 1 1 17 1 
2 EPR A 20 O 1 1 15 o· 
3 ET A 14 0 1 1 11 o 
4 PROD A 5 O 1 12 4 o 
5 AN A 3 0 1 16 2 0 
6 QFLM F 10 o 7 18 8 o 
1 QFT F 10 0 7 26 8 0 
8 QFA F 10 O 7 34 8 o 
9 QC P 10 O 7 42 8 o 
10 QPPC P 10 0 7 50 8 o 
A2-14 
J 
Relat;on PRODS 53.7. 
:... 
1 EPA A 23 o 1 1 17 1 
2 EPR A 20 0 1 1 15 0 
3 ET A i 4 O 1 1 11 O 
4 PROD A 6 O 1 12 4 0 
5 AN A 3 O 1 16 2 O 
6 EPQP F 12 0 7 18 10 O 
1 VQP P 12 0 7 28 10 0 
Relat;on -VENTESVl 54.1 
1 EPA A 23 O 1 1 17 1 
2 EPR A 20 0 1 1 15 0 
3 ET A 14 o 1 1 11 o 
4 PROD A é O 1 12 4 O 
5 AN A 3 O 1 16 2 O 
6 VVTC F 12 O 7 18 10 O 
1 VVDE F 12 0 7 28 10 0 
8 QVEX F 10 O 7 38 8 O 
9 QVE F 10 0 7 46 8 0 
Relation VENTESV2 54 .2 
1 EPA A 23 0 1 1 17 1 
2 EPR A 20 0 1 1 15 o 
3 ET A 14 0 1 1 11 0 
4 PROD A 6 0 1 12 4 0 
5 AN A 3 0 1 16 2 0 
6 VVR P 12 o 7 18 10 o 
1 VVAR F 12 o 7 28 10 o 
8 QVR F 10 0 7 38 8 0 
9 QVAR F 10 0 7 46 8 0 
10 REGION A 22 0 1 54 20 0 
11 PAYS A 22 0 1 74 20 0 
Relation VENTESVJ 55 
1 BA A 17 0 1 1 13 1 
2 ET A 14 0 1 1 11 0 
3 AN A 3 O 1 12 2 0 
4 VVPST F 12 0 7 14 10 O 
5 VPCA F 12 0 7 24 10 0 
6 v.I'ET F 12 0 7 34 10 O 
1 VPA P 12 O 7 44 10 0 
Relation POLL1 56 
1 BAN A 21 o 1 1 15 1 
~ BA A 17 0 1 1 13 0 
3 ET A 14 0 1 1 11 0 
4 AN A 3 0 1 12. 2 0 
5 MOIS A 3 0 1 14 2 0 
6 NBPLAI F 8 o 7 16 7 o 
1 AMENDES. F 12 0 7 23 10 y 
Relation POLL2 57 
1 EYAN A 26 O 1 1 1 9 1 
2 EYA A 23 O 1 1 17 0 
3 EY A 20 0 1 1 15 0 
4 ET A 14 o 1 1 11 o 
5 TYPOLL A 6 0 1 12 4 0 
6 AN A 3 O 1 16 2 o 
1 MOIS A 3 0 1 18 2 0 
8 MESURE A 22 0 1 20 20 O 
Relation POLL3 58 
1 EAM A 21 0 1 1 15 1 
2 EA A 17 0 1 1 13 0 
3 EPILL A 14 0 1 1 11 o 
4 AN A 3 0 1 12 2 0 
5 MOIS A 3 0 1 14 2 0 
6 PETAT F 1 0 7 16 5 0 
A2-1 5 
Relation POLL4 59 
1 TAN A 12 0 1 1 9 1 
2 TA A 9 0 1 1 7 0 
3 TIPOLL A 6 0 1 1 5 0 
4 AN A 3 O 1 6 2 O 
5 MOIS A 3 O 1 8 2 o 
6 MAIDES F 12 0 7 10 10 0 
7 IJJCEPU A 32 0 1 20 30 0 
8 RECH A 62 0 1 50 60 0 
Relation STRPRG 60 
1 BA A 17 0 1 1 13 1 
2 E'! A 14 o 1 1 11 0 
3 AN A 3 O 1 12 2 O 
• 
4 PREV F 12 O 7 14 10 o 
5 PPRMP F 6 o 7 24 4 o 
6 PPRNAC F 6 0 7 28 4 0 
7 PPRSACB F 6 o 7 32 4 o 
8 PPREN F 6 o 7 36 4 O 
9 PPRAM F 6 0 7 40 4 o 
10 PPRFG F 6 0 7 44 4 0 
11 PPRFV F 6 0 7 48 4 0 
-12 PPRDIV F 6 0 7 52 4 0 
Relation STRPRPRo· 61 
1 EPA A 23 0 1 1 17 1 
2 EPR A 20 0 1 1 15 o 
3 E'! A 14 0 1 1 11 0 
4 PROD A 6 0 1 12 4 0 
5 AN A 3 0 1 16 2 O 
6 PVEU F 12 0 7 18 10 0 
7 PREV F 12 0 7 28 10 0 
8 VMP F 12 O 7 38 10 o 
9 YMAC P 12 O 7 48 10 O 
10 VSACB P 12 0 7 58 10 O 
11 VEN F 12 o 7 68 10 0 
12 VAH F 12 o 7 78 10 0 
13 VFG F 12 o 88 10 O 
14 VFV F 12 0 7 98 10 0 
·.15 VDIV F 12 O 7 108 10 O 
16 MEEN F 12 0 7 118 10 0 
17 DAPPL Dl 12 0 7 12B 10 0 
Relation PRODUCTI 62 
1 BA A 17 0 1 1 13 1 
2 E'! A 14 O 1 1 11 0 
3 AN A 3 o 1 12 2 o 
4 PNVO F 12 0 7 14 10 0 
5 PNVA F 12 0 7 24 10 0 
6 DEPTR F 12 0 7 34 10 0 
7 PRM P 12 0 7 44 10 0 
8 IMPR F 5 0 7 54 4 0 
9 VAm F 12 0 7 58 10 0 
10 IVAN! F 5 o 7 68 4 o 
Relation RESEX1 63.l 
1 EA A 17 0 1 1 13 1 
2 EP A 14 0 1 1 11 0 
3 AN A 3 0 1 12 2 0 
4 VCFN P 12 0 7 14 10 o 
5 VPB F 12 0 7 24 10 0 
6 VAF P 12 0 7 34 10 0 
1 VCAP F 12 0 7 44 10 o 
Relation RESEX2 63.2 
1 BA A 17 o 1 1 13 1 
2 EP A 14 o 1 1 11 o 
3 AN A 3 0 1 12 2 o 
4 VCBA F 12 o 7 14 10 o 
S VREX F 12 O 7 24 10 O 
6 VPP F 12 O 7 34 10 O 
1 VFEX F 12 0 7 44 10 0 
Relation RESEX3 63 . 3 
1 EA A 17 0 1 1 13 1 
2 EP A 14 0 11 11 o 
3 AN A 3 0 1 12 2 0 
4 VPFIN F 12 0 7 14 10 0 
S VCHF F 12 0 7 24 10 0 
6 VAH F 12 0 7 34 10 o 
7 nŒt' P 12 0 7 44 10 0 
A2-16 
Relation RESEX4 64.1 
1 BA A 17 O 1 1 13 1 
2 ET A 14 O 1 1 11 O 
3 AN A 3 O 1 12 2 o 
4 VSUBV F 12 0 7 14 10 0 
Relation RESEX5 64.2 
1 BA A 11 0 1 1 13 1 
2 ET A 14 0 1 1 11 o 
3 AN A 3 0 1 12 2 O 
4 VEXCB F 12 0 7 14 10 0 
Relation RESEX6 64.3 
1 BA A 17 0 1 1 13 1 
2 ET A 14 0 1 1 11 0 
3 AN A 3 0 1 12 2 0 
4 VPRIMES F 12 0 7 14 10 0 
5 MASS F 12 0 7 24 10 0 
Relation DISBEN1 : 65 .1 
-------.----
1 EA A 17 0 1 1 13 1 
2 EP A 14 0 1 1 11 O 
3 AN A 3 0 1 12 2 0 
4 VVIV F 12 O 7 1r~ 10 o 
5 VTANT F 12 o 7 '24 10 O 
6 VDONS F 12 0 7 ,4 10 0 
1 VBEN F 12 o 7 44 10 a 
Relation DISBEN2 65.2 
1 EA A 17 0 11131 
2 EP A 14 0 1 1 11 0 
3 AN A 3 0 i 12 2 0 
4 VMS F 12 0 7 14 10 0 
S IEMVS F 8 0 1 24 6 0 
Relation DISBEN3 65.3 
1 EA A 17 O 1 1 13 1 
2 EP A 14 o 1 1 11 0 
3 AN A 3 O 1 12 2 O 
4 VOC'V F 12 0 7 14 10 0 
5 IEVOL F 8 0 7 24 8 0 
Relation DISBEN4 66 
1 EA A 17 0 11131 
2 E A 14 0 1 1 11 0 
3 AN A 3 0 1 12 2 0 
4 PCVA F 6 0 7 14 4 0 
5 PPVA F 6 0 7 18 4 0 
Relation H 'DP 67 
1AMA601141 
2ANA301120 
3 IIJIS A 3 o 1 3 2 o 
4 IPD F 8 O 7 5 6 o 
Relation IMPOS : 68 
1 BA A 17 O 1 1 13 1 
2 ET A 14 0 1 1 1\ 0 
3 AN A 3 0 1 12 2 0 
4 MDACH F 12 0 7 14 10 0 
5 VTAV F 12 0 7 24 10 a 
6 VTVAE F 12 0 7 34 10 0 
1_ VAII F 12 o 7 44 10 o 
A2-17 
AN NE XÉ 3 
C O N T E N U D E S R E L A T I O N S D E L A 
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A3-2 
1) Relation COMDATA (DATAID,FORMULE,PROGR) 
-====================================== 
EVB 424009 PC50 
EPQP 213001213005 PC28 
VACF 210002423007432012 PC46 
DEGTR 210003213001 PC47 
VAPM 213001213005213014213015213016215006 PC48 
VAPM 214012214013214032214004211001211005 PC48 
VAPM 214014214005212015214002214011212016 PC48 
VAPM 212017212018212019212020212021212022 PC48 
DEPTR 312005311001 PC30 
PRM 313005313006 PC31 
IMPR 313007 PC32 
VAMT 210003311001 PC33 
IVAMT 313009 PC34 
VCFN 423002423003423004423012 PC35 
VAF 424004423004 PC36 
VCAF 423013424001 PC37 
VPB 423007423008423009 PC38 
VEXCB 210003312005 PC39 
IEVOL 424005 PC40 
VMS 312005111101 PC41 
IEVMS 424007 PC42 
VDCV 424001111101 PC43 
PCVA 312005210003 PC44 
PPVA 42 300 721000 3 PC45 
VQP 313003215001215002 PC29 
RENTCP 423007422002 PC7 
SOLVMLT 422002422009 PC8 
INDFIN 422002422016 PC9 
CAPREMB 422010423014 PClO 
RAMIMM 421005421001 PCll 
FROUL 421001422001421005 PC12 
ROTCAP 423001422002 PC13 
MARGEBR 423007423001 PC14 
VAIMM 210003210001 PC15 
TAFIN 424004423004324007 PC16 
RCTA 312005311001423001 PC17 
IEND 423006210003 PC18 
ICAPBEN 423010210003 PC19 
PANNCFN 425013423007 PC20 
RAMAN 421005425013 PC21 
TAUX 32400 7210003 PC22 
VTINV 324002324006 PC23 
PCTVA 312005210003 PC24 
PCCVA 323003210003 PC25 
V.IB 421001311001 PC26 
VIN 421001421005311001 PC27 
PMVO · 215001215002311001 PCSl 
PMVA 311001313004 PC52 
INDPM 313001 PC53 
A3-l 
2) Relation COMPOSANT (RELPHID,DATAID,NU~DATA) 
=====================================-===== 
i 
IDETl NOM 110001 
IDETl ADR 110002 
IDETl DATEC.:R 110003 
IDETl EP 110004 
IDETl SECTÀCTl 120101 
IDETl SECTACT2 120102 
IDETl SECTACT3 120003 
I DET2 DATEDEX 210001 
IDEP ETHR · 110005 
IDEP ADR 110006 
IDEP NOM 110007 
IDEP DATECR 110008 
!DEP FJUR 110009 
IDEP SECTACTl 120001 
!DEP SECTACT2- 120002 
IDEP SECTACT3 120003 
DONSS MONTANTO 440002 
DONSS MOISRO 440001 
DPP MOISRP 440003 
DPP MONTANTP 440004 
DIS MOIS RI 440005 
DIS MONTANT! 440006 
LI CENC NBLIC 440007 
CAPASS IF VALPAS 422017 
CAPPl FPERM 422001 
CAPPl FPRO 422002 
CAPPl CAPS OC 422003 
CAPPl CAPLIB 422004 
CAPPl RES 422005 
CAPPl PROV 422006 
CAPPl REPORTS 422007 
CAPPl BENET 422008 
CAPP2 SUBEQ 422009 
CAPP2 ACTN 422020 
CAPP2 ACTA 422024 
CAPP2 APPACT 422028 
CAPP2 RES PR 422029 
CAPP3 MOYACT 424009 
CAPP4 EVB 424010 
CAPP5 NBACT 422018 
CAPP5 VALNOM 422019 
CAPP6 NAT 422021 
CAPP6 STATUT 4' 022 
CAPP6 NBACT 422023 
CAPP7 PCPART 422031 
CAPP8 VAL 414029 
CAPEl VMLT 422010 
CAPEl VCT 422016 
CAPE2 VEO 422011 
CAPE2 VENOP 422012 
CAPE2 VEPC 422013 
CAPE2 VELTMB 422014 
CAPE2 VELTME 422015 
CAPE3 MONTANT 422032 
A3-3 
CAPE3 TINT 422033 
CAPE3 TERME 422034 
CAPE3 NBOBL 422036 
CAPE4 MONTANT 422037 
CAPE4 TINT · 422038 
CAPE4 TERME 422039 
CAPE4 ORGAN 422041 
CAPACTI F VALACT 421010 
CAPANIMMl FCIRC 421007 
CAPAN!MMl FDISP 421008 
CAPANIMMl FREAL 421009 
CAPANIMMl TITRES 421001 
CAPANIMM2 BO?ETAT 421012 
CAPANIMM2 PLPRÔV 421Ôl3 
CAPAIMMl IMMOB 421001 
CAPAIMMl !CORP 421002 
CAPAIMMl PARTIC 421003 
CAPAIMMl AUIMM 421004 
CAPAir+il AMIMM 421005 
CAPAIMMl AMIC 421006 
CAPAIMM2 PCPART 421015 
CAPHYSl VALSAT 321001 
CAPHYSl NBBAT 321002 
CAPHYSl SURF 321003 
CAPHYS 1 AGE 321004 
CAPHYSl VMATR 321005 
CAPHYSl VEQOUT 321008 
CAPHYSl VSMOY 321001 
CAPHYS2 NBMR 321006 
CAPHYS3 AGE 321007 
CAPHYS4 NBUN 321009 
CAPHYS5 AGE 321010 
RATFINl RENT CP 425001 
RATFINl SOLVMLT 425003 
RATFINl INDFIN 425004 
RATFI Nl CAPREMB 425006 
RATFINl RAMIMM 425009 
RATFINl FROUL 425010 
RATFINl ROT CAP 425011 
RATFINl MARGEBR 425012 
RATFIN2 VAIMM 425002 
RATFIN2 TAFIN 425008 
RATF.IN3 RCTA 425016 
RATFIN4 IEND 425005 
RATFJ N4 ICAPBEN 425007 
RATFl N4 VANN 42 5013 
RATFIN4 PANNCFN 25014 
RATFIN4 RAMAN 425015 
CAPINVl VINV 324001 
CAPINVl VPREV 324009 
CAPINV2 TAUX 324008 
CINVESTl VAUGCAP 324002 
CINVESTl VAUGBAN 324003 
CIN VESTl VAUGBAU 324004 
CINVESTl VAUGBP 324005 
CINVESTl RED 324006 
CI NVEST2 VTINV 324007 
































































































DACH 41 4108 
COMMUNE 414109 




















DESPROD3 CAPAC 322005 
DESPROD3 TRANSP 322006 
DESPROD3 DEBUT 222003 
DESPROD4 VI B 323001 
DESPROD4 VIN 323002 
DESPROD5 TAMORT 323006 
DESPROD6 DES 322003 
DESPROD6 ODES 322002 
CARPHl NBTRAV 311001 
CARPHl NBMAN 311002 
CARPHl NBINT 311003 
CARPHl NBHOM 311005 
CARPHl NBFEM 311006 
CARPHl NBMVU 311007 
CARPHl NBEVUC 311008 
CARPHl NVPC 311009 
CARPH2 TSYND 3llà 14 
CARPH3 NBPNA 311004 
CARPH3 NBTRAV 311011 
CARPH3 NBMAN 311012 
CARPH3 NBINT 311013 
CARPH4 NB PERS 311010 
CARPH5 NOM 311101 
CARPH5 ADR 311107 
CARPH6 ID 311102 
CARPH6 DNAISS 311103 
CARPH6 SEXE 311104 
CARPH6 NAT 311105 
CARPH6 ETATC 311106 
CARPH7 QSCOL 311109 
CARPH7 QEMPL 311110 
CARPH8 TTRAV 311108 
CARPH8 QDEMPL 311111 
CHARPHl VCPTM 312001 
CHARPHl VCPTI 312002 
CHARPHl VCSTM 312003 
CHARPHl VCSTI 312004 
CHARPH 1 VRB 312006 
CHARPHl VRBPO 312007 
CHARPHl VRBPE 312008 
CHARPH2 MGDP 312005 
CHARPH2 MADP 312013 
CHARPH3 VRPNA 312009 
CHARPH3 SYREM 312012 
CHARPH4 SALAB 312010 
CHARPH4 SUPPL 312011 
CHARPH5 CONTRAT 312101 
CHARPH5 REMBA 312104 
CHARPH5 NBJR 312105 
CHARPHS REGICJ 312113 
CHARPH6 OCCONT 3121,02 
CHARPH6 DUCONT 312103 
CHARPH6 HR 312106 
CHARPH6 HRW 312107 
CHARPH6 HRPE 312108 
CHARPH6 HRDE 312109 
CHARPH6 HRTE 312110 
CHARPH6 HRWE 312111 
i-
A3 -6 
CHARPH6 CH 312112 
AMELPHl SFPER 315001 
AMELPHl PREC 315002 
AMELPH 1 CREC 315003 
AMEL PH 1 EREC 315004 
AMELPHl OREC 315005 
AMELPH2 HFORM 315 101 
AMELPH2 CMS 315102 
AMELPH2 FCH 315103 
AMELPH2 NOMCF 315104 
AMELPH2 DENTCF 315105 
AMELPH2 QCOMP 315106 
RENPH l DES 311203 
RENPHl SOURCE 311204 
RENPH2 NBEO 311201 
RENPH3 NBEONO 311205 
RENPH3 QEMPL 311206 
ACTPROD VAPM 210002 
ACTPROD VACF 210003 
ACTPROD DEGTR 210004 
ACHCESS 1 VAPE 211001 
ACHCESS 1 VAPR 211005 
ACHCESS 1 VMPR 211012 
ACHCESS2 VAMR 211002 
ACHCESS2 VAMB 211003 
ACHCESS2 VAME 211004 
ACHCESS2 QAPE 211006 
ACHCESS2 QAMR 211007 
ACHCESS2 QAMB 211008 
ACHCESS2 QAME 211009 
ACHCESS2 REGION 211010 
ACHCESS2 PAYS 211011 
STOCKS 1 VSDE 214001 
STOCKS l VSPED 214002 
STOCKS VSPECD 214003 
STOCKS! VSPSD 214004 
STOCKS! VSPRD 214005 
STOCKS l QSPSD 214009 
STOCK~l VCFE 214010 
STOCKS! VSPEF 214011 
STOCK~l VSPE CF 214012 
STOCKS 1 VSPSF 214013 
STOCK$! VSPRF 214014 
STOCKS! QSPSF 214018 
STOCKS2 QSDE 214006 
STOCKS2 QSPED 214007 
STOCKS2 QSPECD 214008 
STOCKS2 QSFE 214015 
STOCKS2 · QSPEF 214016 
STOCKS2 QSPECF 214017 
CONSOMl QCONS 212002 
CONSOMl VCONS 212003 
CONSOM2 QCONS 212005 
CONSOM2 VCONS 212006 
CONSOM3 VGAC 212007 
CONSOM3 VCE 212008 
CONSOM3 VCER 212009 
CONSOM3 VCMER 212010 
--~--·-
A3-8 
STRPRPR0 VFG 221008 
STRPRPR0 VFV 221009 
STRPRPR0 VDIV 221010 
STRPRPR0 MBEN 221011 
STRPRPR0 DAPPL 221012 
PR0DUCTI PMV0 313Ci01 
PR0DUCTI PMVA 313005 
PR0DUCTI DEPTR 313006 
PR0DUCTI PRM 313007 
PR0DUCTI IMPR 313008 
PR0DUCTI VAMT 313009 
PR0DUCTI IVAMT 313010 
RESEXl VCFN 423011 
RESEXl VAF 423013 
RESEXl VACF 423014 
RESEXl VPB 423010 
RESEX2 VCHA 423001 
RESEX2 VREX 423002 
RESEX2 VPP 423004 
RESEX2 VFEX 423005 
RESEX3 VAM 423003 
RESEX3 VREP 423012 
RESEX3 VPFIN 423008 
RESEX3 VCHF 423009 
RESEX4 VSUBV 423006 
RESEX5 VEXCB 423007 
RESEX6 VPRIMES 324012 
RESEX6 MASS 324013 
DISBENl VDIV 424001 
DISBENl VTANT 424002 
DISBENl VD0NS 424003 
DlSBENl VBEN 424004 
DISBEN2 VMS 424007 
DISBEN2 IEVMS 424008 
DISBEN3 IEV0L 424006 
DISBEN3 VDCV 424005 
DISBEN4 PCVA 424011 
DISBEN4 PPVA 424012 
INDP IPD 111101 
VENTESV3 VPCA 213014 
VENTES V3 VTET 213015 
VENTESV3 VPA 213016 
IMP0S MDACH 432009 
IMP0S VTVAV 432010 
VMP0S VTVAE 432011 
IMP0S VAII 432012 
3) Relation DATATYPE (DATAID,PRIMAIRE) 
===================-===-=--==------







CONSOM3 VCPO 212011 
CONSOM3 QGAC 212012 
CONSOM3 QCE 212013 
CONSOM3 VFT 212015 
CONSOM3 VST 212016 
CONSOM3 VCHFD 212017 
CONSOM3 VDER 212018 
CONSOM3 VPAV 2120i9 
CONSOM3 VLBFP 212020 
CONSOM3 VLBEQ 212021 
CONSOM3 VFB 212022 
CONSOM4 VCMER 212014 
CONSOM4 SSTR 212023 
PRODl LPF 222001 
PRODl LPS 222002 
PROD2 INDPM 313002 
PROD3 VTLM 215006 
PROD4 QFLM 215001 
PROD4 QFT 215002 
PROD4 QFA 215003 
PROD4 QC 215004 
PROD4 QPEC 215005 
PROD5 EPQP 313003 
PROD5 VQP 313004 
VENTESVl VVTC 213001 
VENTESVl VVDE 213004 
VENTESVl QVEX 213006 
VENTESVl QVE 213009 
VENTESV2 VVR 213002 
VENTESV2 VVAR 213003 
VENTESV2 QVR 213007 
VENTESV2 QVAR 213008 
VENTESV2 REGION 213010 
VENTESV2 PAYS 213011 
VENTESV3 VVPST 213005 
POLLl NBPLAI 240003 
POLLl AMENDES 240004 
POLL2 MESURE 240002 
POLL3 PETAT 240007 
POLL4 MAI DES 240005 
POLL4 LOCEPU 240006 
POLL4 RECH 240008 
STRPRG PREV 221101 
STRPRG PPRMP 221102 
STRPRG PPRMAC 221103 
STRPRG PPRSACH 221104 
STRPRG PPREN 221105 
STRPRG PPRAM 221106 
STRPRG PPRFG 221107 
STRPRG PPREV 221108 
STRPRG PPDDIV 221109 
STRPRPRO PVEU 221001 
STRPRPRO PREV 221002 
STRPRPRO VMP 221003 
STRPRPRO VMAC 221004 
STRPRPRO VSACH 221005 
STRPRPRO VEN 221006 































































































































5) Relation RELLOG (RELOGID,MVT,NBMXVR,KEYID) 
============================= ==-===9===== 
IDET EX ET 
!DEP EX EP 
DETTES SIT 12 EP 
LICENC SIT 3 EP 
CAPASSI F SIT 3 EP 
CAPP SIT 3 EP 
CAPP5 SIT 3 EC 
CAPP6 SIT 3 EN 
CAPP7 SIT 3 EE 
CAPP8 SIT 3 EPSNI 
CAPE SIT ,3 EP 
CAPE3 :..V 10 EO 
C~.PE4 EV 10 EA 
CAPACTI F SIT 3 EP 
CAPANIMM SIT 3 EP 
CAPAIMMl SIT 3 EP 
CAPAIMM2 SIT 3 EEP 
CAPHYS 1 SIT 3 ET 
CAPHYS2 SIT 3 EM 
CAPHYS3 SIT 3 EU 
CAPHYS4 SIT 3 EQ 
CAPHYS5 SIT 3 EUE 
RATFIN SIT 3 EP 
CAPINV SIT 3 ET 
CINVEST SIT 3 El 
AINVAA SIT 3 EP 
AINVAB SIT 3 PM~ 
AINVA6 EV 10 PA 
AINVA7 SIT 3 EAI 
NAI DINV EV 10 EAI 
DESPRODA SIT 3 ET 
DESPROD3 EV 10 EPR 
DESPRODB SIT 3 EP 
DESPROD6 EV 10 ETC 
CARPHA SIT 12 ET 
CARPH3 SIT 12 ES 
CARPH4 SIT 12 EQS 




CHARPHA SIT 12 ET 
CHARPH4 SIT 12 EQE 
CHARPHB SIT 12 TRAV 
AMEL PH 1 SIT 3 ET 
AMELPH2 EV 10 TRAV 
RENPHl EV 10 EEO 
RENPH SIT 3 ET 
ACTPROD SIT 3 ET 
ACHCESS SIT 3 ET 
STOCKS SIT 3 ET 
CONSOMl SIT 3 EMP 
CONSOM2 SIT 3 ESE 
CONSOM SIT 3 ET 
PRODUA SIT 3 ET 
PRODUB SIT 3 EPR 
VENTESV SIT 3 EPR 
VENTESV3 SIT 3 ET 
POLLl EV 10 ET 
POLL2 EV 10 EY 
POLL3 EV 10 EPILL 
POLL4 EV 10 TYPOLL 
STRPRG SIT 3 ET 
STRPRPRO SIT 3 EPR 
PRODUCTI SIT 3 ET 
RESEXA SIT 3 EP 
RESEXB SIT 3 ET 
DISBEN SIT 3 EP 
DISBEN4 SIT 3 ET 
INDP SIT 36 AM 
IMPOS SIT 3 ET 
6) Relation RELPHY (RELPHID,USERID,WRPASS,RELOGID,CALCULEE) 
=====================================;============-----= 
IDETl Ul EUl IDET 0 
IDET2 Ul EUl IDET 0 
!DEP Ul EUl I DEP 0 
DONSS Ul EUl DETTES 0 
DPP Ul EUl DETTES 0 
DIS Ul EUl DETTES 0 
LI CENC Ul EUl LI CENS 0 
CAPASSIF Ul EUl CAPASSIF 0 
CAPPl Ul EUl CAP~ 0 
CAPP2 Ul EUl CAPP 0 
CAPP3 Ul EUl CAPP 1 
CAPP4 Ul EUl CAPP 0 
CAPP5 Ul EUl CAPP5 0 
CAPP6 Ul EUl CAPP6 0 
CAPP7 Ul EUl CAPP7 0 
CAPP8 Ul EUl CAPP8 0 
CAPEl U2 EU2 CAPE 0 
CAPE2 U2 EU2 CAPE 0 
CAPE3 U2 EU2 CAPE3 0 
CAPE4 U2 EU2 CAPE4 0 
CAPACTIF Ul EUl CAPACTIF 0 
CAPANIMMl Ul EUl CAPANIMM 0 
A3-13 
CAPAN!MM2 Ul EUl CAPANIMM 0 
CAPAI MMl Ul EUl CAPÀIMMl 0 
CAPAIMM2 Ul EUl CAPf\IMM2 0 
CAPHYSl U2 EU2 CAPHYSl 0 
CAPHYS2 U2 EU2 CAPHYS2 0 
CAPHYS3 U2 EU2 CAPHYS3 0 
CAPHYS4 U2 EU2 CAPHYS4 0 
CAPHYS5 U2 EU2 CAPHYS5 0 
RATFINl Ul EUl RATFIN 1 
RATFIN2 Ul EUl RATFIN 1 
RATFIN3 Ul EUl RATFIN 1 
RATFIN4 Ul EUl RATFIN 1 
CAPI NV1 Ul EUl CAPINV 0 
CAPINV2 Ul EUl CAPINV 1 
CINVESTl Ul EUl CINVEST 0 
CINVEST2 Ul EUl CINVEST 1 
CI NVEST3 Ul EUl CINVEST 0 
AINVAl Ul EUl AINYAA 0 
AINVA2 Ul EUl AINYAA 0 
AINVA3 Ul EUl AINVAA 0 
AINVA4 Ul EUl AINVAB O· 
AINVA5 Ul EUl AINVAB 0 
AINVA6 Ul EUl AINVA6 0 
AINVA7 Ul EUl AINVA7 a 
NAIDINVl Ul EUl NAIDINV a 
NAIDINV2 Ul EUl NAIPINV 0 
NAIDINV3 Ul EUl NAIDINV Q 
DESPRODl Ul EUl DESPRODA 0 
DESPR0D2 Ul EUl DESPRODA i 
DESPROD3 Ul EUl DESfROD3 a 
DESPROD4 Ul EUl DESfRODB 1 
DESPROD5 Ul EUl DESPRODB Q 
DESPROD6 Ul EUl DESPROD6 d 
CARPHl Ul EUl CARPHA Q 
CARPH2 Ul EUl CARPHA 0 
CARPH3 Ul EUl CARPH3 q 
CARPH4 Ul EUl CARPH4 d 
CARPH[i Ul EUl CARPHB d 
CARPH6 Ul EUl CARPHB Q 
CARPH7 Ul EUl CARPHB 0 
CARPH8 Ul EUl CARfHB q 
CHARPHl Ul EUl CHARPHA tj CHARPH2 Ul EUl CHARPHA 
CHARPH3 Ul EUl CHARPHA q 
CHARPH4 Ul EUl CHARPH4 ~ CHARPH5 Ul EUl CHARPHB 
CHARPH6 Ul EUl CHARPHB d 
AMELPH 1 Ul EUl AMELPHl 0 
AMELPH2 Ul EUl AMELPH2 d 
RENPHl Ul EUl RENPH 1 0 
RENPH2 Ul EUl RENPH Q 
RENPH3 Ul EUl RENPH Q 
ACTPROD Ul EUl ACTPROD l 
ACHCESS 1 Ul EUl ACHCESS 0 
ACHCESSl Ul EUl ACHCESS q 
STOCKS! Ul EUl STOCKS 0 
STOCKS 2 Ul EUl STOCKS Q 
CONSOMl Ul EUl CONSOMl 0 
CONSOM2 Ul EUl CONSOM2 0 
CONSOM3 Ul EUl CONSOM 0 
CONSOM4 Ul EUl CONSOM 0 
PRODl Ul EUl PRODUA 0 
PROD2 Ul EUl PRODUA 1 
PROD3 Ul EUl PRO OUA 0 
PROD4 Ul EUl PRODUB 0 
PROD5 Ul EUl PRODUB 1 
VENTESVl Ul EUl VENTESV 0 
VENTESV2 Ul EUl VENTESV 0 
VENTESV3 Ul EUl VENTESV 0 
POLLl Ul EUl POLLl 0 
POLL2 Ul EUl POLL2 0 
POLL3 Ul EUl POLL3 · 0 
POLL4 Ul EUl POLL4 0 
STRPRG Ul EUl STRPRG 0 
STRPRPRO Ul EUl STRPRPRO 0 
PRO DU CTI Ul EUl PRODUCTI 1 
RESEXl Ul EUl RESEXA 1 
RESEX2 Ul EUl RESEXA 0 
RESEX3 Ul EUl RESEXA 0 
RESEX4 Ul EUl RESEXB 0 
RESEX5 Ul EUl RESEXB 1 
RESEX6 Ul EUl RESEXB 0 
DISBENl Ul EUl DISBEN 0 
DISBEN2 Ul EUl DISBEN 1 
DISBEN3 Ul EUl DISBEN 1 
DISBEN4 Ul EUl orsarn4 1 
INDP Ul EUl INDP 0 
IMPOS Ul EUl IMPOS 0 
7) Relation UTILISATEUR (USERID,PASSWORD,NOM) 
------------------------------------------
------------------------------------------
Ul NAMURl SCHMIT ROGER 
U2 NAMUR2 DEVULDER ALAIN 
U3 NAMUR3 IBM FRANCE 
U4 NAMUR4 FNDP NAMUR 
8) Relation VERSIONS (RELPHID,PREF,ETAT,ÇARDIN) 
--------------------------------------------
--------------------------------------------
DONSS 77 1 
DPP 77 1 






















CAPP3 74 p 1 
CAPP4 77 p 2 
CAPP5 77 p 2 
CAPP6 77 p 2 
CAPP7 77 p 2 
CAPP8 77 p 2 
CAPEl 76 C 5 
CAPEl 77 C 5 
CAPE2 76 p 1 
CAPE2 77 p 1 
CAPACTIF 76 C 5 
CAPACTI F 77 C 5 
CAPANIMMl 76 C 5 
CAPANIMMl 77 C 5 
CAP ANI MM2 77 C 5 
CAPAIMMl 76 C 5 
CAPAIMMl 77 C 5 
CAPAIMM2 77 p 2 
CAPHYSl 77 C 6 
CAPHYS2 77 p 7 
CAPHYS3 77 p 8 
CAPHYS4 77 p 6 
CAPHYS5 77 p 6 
RATFINl 76 C 5 
RATFINl 77 C 5 
RATFIN2 76 C 5 
RATFIN2 77 C 5 
RATFIN3 76 C 5 
RATFIN3 77 C 5 
RATFIN4 77 C 5 
CAPINVl 77 C 6 
CAPINV2 77 p 2 
AINVAl 76 p 1 
AINVA2 77 p 1 
AINVA3 77 p 2 
AINVA4 77 p 1 
AINVA5 77 p 1 
AINVA7 77 p 1 
DESP RODl 77 p 1 
DESPROD2 77 C 6 
DESPROD4 77 C 5 
DESPROD5 77 C 5 
CARPHl 77 4 C 6 
CARPHl 77 3 p 3 
CARPH 1 77 2 p 3 
CARPH l 77 1 p 3 
CARPH2 . 77 1 p 4 
C RPH3 70 1 p 2 
CARPH4 77 2 p 5 
CHARPHl 77 4 C 6 
CHARPH2 77 2 C 6 
CHARPH3 77 2 C 6 
AMELPHl 77 p 1 
RENPH2 77 p 1 
RENPH3 77 p 1 
ACTPROD 77 C 6 
ACHCESS 1 77 C 6 
ACHCESS2 77 C 6 
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STOCKS! 77 C 6. 
STOCKS2 77 C 6: 
CONSOMl 77 p 7 
CONSOM2 77 p 7 
CONSOM3 77 C 6 : 
CONSOM4 77 C 6 
PROOl 77 C 6 
PROD2 77 C 6 
PROD3 77 p 2 
PR004 77 p 8 
PROD5 77 p 3 
VENTESV l 76 p 1 
VENTESVl 77 p 8 
VENTESV2 77 p 7 
VENTESV3 77 C 6 
STRPRG 77 C 6 
STRPRPRO 77 p 7 
PRODUCTI 77 C 6 
PRODUCTI 76 p 1 
RESEXl 77 C 5 
RESEX2 77 C 5 
RESEX3 77 C 5 
RESEX4 77 C 6 
RESEX5 77 C 6 
OISBENl 77 C 5 
DISBEN2 77 C 5 
DISBEN3 76 p 1 
DISBEN3 77 C 5 
DISBEN3 78 C 6 
INDP 7712 C 1 
INDP 7801 C 1 
IMPOS 77 C 6 
ANNEXE 4 
EXEMPLES D E M I S E A J O U R D E 
================================================= 
R E L A T I O N S 0 E L A B A S E D E D O N N E E S 
==============~===========================================---




relation ok *** 
writepass ok *** 
la relation à mettre à jour est 1 CAPP2 1 
composantes de la relation I CAPP2 1 : 
EA SUBEQ ACTN ACTA APPACT RESPR 
liste des composantes à mettre à jour? 
SUBEQ ACTN ACTA 
composantes qui seront modifiées 
SUBEQ ACTN ACTA 
ok? ye s/no (y/n) 
y 
la composante utilisée pour la recherche sera 'EA' 
EA signifie : ENTREPRISE (11), ANNEE(~) 
pour terminer la mise à jour entrez '*' 












fichier FCAPP2 DEIER Al mis à jour 
relation CAPP2 m1se à jour 
égalité SUBEQ dans la formule PC8 
fichier FRATFINl OBER Al mis à jour 
résultat du calcul PC8 : 3850.33112 
A4-l 
pas de calcul à faire pour ACTN 
pas de calcul à faire pour ACTA 
argument de recherche : EA = 
* 
temps de la mise à jour 
0 H 4 M 20 S 33 
encore des données à mettre à jour 
ye s /no ( y/ n ) ? 
N 
A4-2 
EX 2 mise à jour de la relation DONSS (3. 1) 
MAJ 
entrez relation,writepass 
W NSS, EU1 
relation ok *** 
writepass ok *** 
la relation à me t tre à jour est 1 DONSS 1 
composantes de la relation 1 DONSS 1 : 
EAT MOISRO MONTANTO 
liste des composantes à mettre à jour? 
# 
toutes les composantes seront modifiée~ 
la composantes utilisée pour la recherche sera 'EAT' 
EAT signifie : ENTREPRISE (11), ANNEE (2), TRIMESTRE (2) 
pour terminer la mise à jour entrez '* I 
argumen t de recherche : EAT = 
00412345601 77 1 
DO NSS ? 





MO NT ANT O: 100000 
? 
C/10/20/ 
fichier FDETONSS OBER Al mis à jour 
relat i on DONSS mise à jour 
pas de calcul à faire pour MOISRO 
pas de calcul à faire pour MONTANTO 
argument de recherche : EAT = 
* 
temps de la mise à jour 
0 H 1 M 39 S 981 
encore des données à mettre à jour 
yes/no (y/n) ? 
N 
A4-3 
EX 3 mise à jour de la relation CAPEl (11.1) 
MAJ 
entrez relation rwritepass 
CAPE1 , EU1 
relatiôn ok *** 
writepass ok *** 
la relation à mettre à jour est tAPEl 1 
composantes de ~a relation 1 CAPEl 1 
EA VMLT VCT 
liste des composantes à mettre à jour? 
VMLT VCT 
composantes qui seront modifiées 
VML T VCT 
ok? yes/no (y/n) 
y 
la composante utilisée pour la recherche sera 1 EA
1 
EA signifie : ENTREPRISE (11), ANNEE (2) 
pour terminer la mise à jour entrez 1 * 1 




VMLT : 200000û 
? 
C/20 /25/ 
VCT : 6000000 
? 
C/60/65 / 
fichier FCAPEl OBER Al mis à jour 
relation CAPEl mise à jour 
égalité VMLT dans la formule PClO 
fic hier FRATFINl OBER Al mis à jour 
résultat du calcul PClO : 19.4080543 
égalité VCT dans la formule PC9 
fichier FRATFINl OBER Al mis à jour 




argument de recherche EA = 
* 
temps de la mise à jour 
0 H 6 M 14 S 861 
encore des donéés à mettre à jour 




EX 4 mise à jour de la relation DESPRODl (31.1) 
MAJ 
entrez relation,writepas s 
DESPROD1 ,EU1 
relation ok *** 
writepass ok *** 
la relation à mettre a Jour est 1 DESPRODl 1 
composantes de la relation 1 DESPRODl 1 
BA CONSCAP 
liste des composantes à mettre à jour? 
CONSCAP 
composantes qui seront modifié~s 
CONS CAP 
ok? yes/no (y/n) 
y 
la composante utilisée pQur la recherche sera 1 BA 1 
BA signifie : ETABLISSEMENT (11), ANNEE (2) 
pour terminer la mise à jour entrez '*' 
argument de recherche : BA= 
0041234560177 
DESPRODl ? 
CONS CAP 40000 
? 
C/4/5/ 
fichier FDESPROl OBER Al mis à jour 
relation DESPRODl mise à jour 
égalité CONSCAP dans la formule PC25 
fichier FDESPR02 OBER Al mis à jour 
résultat du calcul PC25 : 0.0034722 
argument de recherche BA= 
* temps de la mise à jour 
0 H 3 M 8 S 764 








relation ok *** 
writepass ok *** 
la rel ation à mettre à jour est 'RENPHl' 
composantes de la relation 'RENPH 1' 
E OAMJ DV AC DES SOURCE 
liste des composantes à mettre à jour? 
DES SOURCE 
composantes qui seront modifiées 
DES SOURCE 
ok? yes/no (y/n) 
y 
la composante utilisée pour la recherche sera 'EOAMJ' 
EOAMJ signifie : ETABLISSEMENT (11), EMPLOI OFFERT (15), ANNEE (2), 
MOIS (2), JOUR (2) 
pour terminer la mise à jour entrez '*' 




DES : COMPATBILITE 
? 
CJPAT /.PTAJ 




fichier FRENPHl OBER Al mis à jour 
relation RENPHl mise à jour 
pas de calcul à faire pour DES 
pas de calcul à faire pour SOURCE 
argument de recherche : ~OAMJ = 
.. ... ........................... 
* temps de la mise à jour : 
0 H 2 M 54 S 326 




EX 6 mise à jour de la relation CARPHl (35.1) 
MAJ 
entrez relation fwritepass 
CARPH1 ,EU1 
relation ok *** 
writepass ok *** 
la relation à mettre à jour est 'CARPHl' 
composantes de l a relation 'CARPHl' : 
BAT NBTRAV NBMAN NBINT NBHOM NBFEM NBMVU NBEVUC NVPC 
liste des composantes à mettre à jour? 
NBTRA V NBFEM 
composantes qui seront modifiées 
NBTRAV NBFEM 
ok? yes/no (y/11) 
y 
la composante utilisée pour la recherche sera 1BAT 1 
BAT signifie : ETABLISSEMENT (11)~ ANNEE (2), TRIMESTRE (2) 
pour terminer la mise à j our entrez 1*' 
argument de recherche : BAT= 
00412345601 77 4 







fichier FCAPOHU1 OBER Al mis à jour 
relation RENPHl mise à jour 
égalité NBTRAV dans la fomule PC30 
fic hier FPRODUCT OBER Al mis à jour 
résultat du calcul PC30 : 180000 
égalité NBTRAV dans la formule PC33 
fichier FPRODUCT OBER Al mis à jour 
résultat du calcul PC33 : 2880000 
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égalité NBTRAV dans la formule PC17 
fichier FRATFIN3 OBER Al mis à jour 
résultat du calcul PC17 : 0.225 
égalité NBTRAV dans la formule PC26 
fichier FOESPR04 OBER Al mis à jour 
résultat du calcul PC26 : 1600000 
égalité NBTRAV dans la formule PC27 
fichier FOESPR04 OBER Al mis à jour 
résultat du calcul PC27 : 1500000 
égalité NBTRAV dans la formule PC51 
fichier FPROOUCT OBER Al mis à jour 
résultat du calcul PC51 : 213,8 
égalité NBTRAV dans la formule PC52 
fichier FPROOUCT OBER Al mis à jour 
résultat du calcul PC52 : 1.8 
mise à jour lors des calculs d1 une donnée primaire OEPTR 
égalité OEPTR dans la formule PC31 
fichier FPROOUCT OBER Al mis à jour 
résultat du calcul PC31 : 0.00001 
mise à jour lors des calculs d' une donnée primaire VAMT 
égalité VAMT dans la for~ule PC34 
fichier FPROOUCT OBER Al mis à jour 
résultat du calcul PC34 : 37.402597 
mise à jour lors des calculs d1 une donnée primaire PMVO 
égalité PMVO dans la formule PC53 
fichier FPROOUC2 OBER Al mis à joJr 
résult_at du calcul PC53 : 0.0064H06 
mise à jour lors des calculs d1 une donnée primaire PMVA 
égalité PMVA dans la formule PC31 
fichier FPROOUCT OBER Al mis à jour 
résultat du calcul PC31 : 0.00001 
mise à jour lors des calculs d1 une donnée primaire PRM 
égalité PRM dans la formule PC32 
fichier FPRODUCT OBER Al mis à jour 
résultat du calcul PC32 : 0.00011111 
A4-9 
argument de recherche BAT= 
............... 
* 
temps de la mise à jour 
0 H 32 M 30 S 923 




r------ - --------~-- - --- ----
EX 7 mise à jour de la relation CONSOM3 (51.1) et 




relation ok *** 
writepass ok *** 
la relation à mettre à jour est 1 CONSOM3 1 
composantes de la relation 1 CONSOM3 1 : 
BA VGit\C VCE VCER VCMER VCPO QGAC QCE VFT VTST VCHF·o VDER VPAV VLBFP 
VLBEQ VFB 
liste des composantes à mettre à jour? 
VCE QCE 
composantes qui seront modifiées 
VCE QCE 
ok? yes/no (y/n) 
y 
la composante utilisée pour la recherche sera 1 BA 1 
BA signifie : ETABLISSEMENT (11), ANNEE (2) 
pour terminer la mise à jour entrez '* 1 
argument de recherche : BA= 
0043456 780 377 
CO!llSOM3 ? 





C/1 8 / 20 / 
fichier FCONSOM3 OBER Al mis à jour 
relation CONSOM3 mise à jour 
pas de calcul à' faire pour VCE 
pas de calcul à faire pour QCE 
argument de recherche : BA= 
* 
A4-11 
temps de la mise à jour 
0 H 6 M O S 780 
encore des données à mettre à jour 




relation ok *** 
writepass ok *** 
la reJation à mettre a Jour est 'CONSOM2' 
composantes de la relation 'CONSOM2' : 
ESEA QCONS VCONS 
liste des composantes à mettre à jour 7 
VCONS 
compo~antes qui seront modifiées 
VCONS 
ok? yes/no (y/n) 
y 
la composante utilisée pour la recherche sera 1 ESEA 1 
ESEA signifie : ETABLISSEMENT (11), SOURCE D' ENERGIE (5), ANNEE (2) 
pour terminer la mise à jour entrez '*' 
argument de recherche : ESEA = 
..... ' ........... . 
004456789 044444477 
pas trouvé 
entrez 1 .CRE' pour création, retour de chariot pour continuer 
argument de ·recherche : ESEA = 
••••• r, •••••••••••• 
* 
temps de la mise à jour 
0 H 8 M 8 S 654 
enco re des données à mettre à jour 




0 0 3 2 1 2 9 2 7 
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